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Dopo la generalizzazione della traduzione automatica neurale (TAN),
l’introduzione dell’intelligenza artificiale generativa alla fine del 2022 ha
ulteriormente acceso il dibattito sull’uso delle nuove tecnologie nel mondo della
traduzione. Questi strumenti sono utili o rappresentano una minaccia per il
settore? Devono essere o no inseriti nei programmi di formazione dei
professionisti del futuro? Come spesso accade nelle fasi di riflessione, le attività
sperimentali sono fondamentali per ottenere riscontri tanto dal mondo
universitario che professionale. Questo numero si inserisce proprio in quest’ottica
con una serie di contributi che trattano l’uso e l’impatto degli strumenti basati
sull’intelligenza artificiale (TAN e modelli linguistici di grandi dimensioni)
nell’ambito della formazione alle professioni linguistiche.
Gli argomenti affrontati comprendono:

le competenze traduttive e le possibili integrazioni dell’IA nella formazione
dei traduttori e delle traduttrici del futuro;
i risultati comparati della traduzione automatica neurale e dell’intelligenza
artificiale generativa rispetto all’approccio della traduzione ragionata di
Delisle;
la percezione dell’IA, sia da parte degli studenti che dei docenti,
nell’acquisizione delle competenze di scrittura accademica;
l’autodeterminazione dei professionisti del futuro sulla base di
insegnamenti che riflettono gli usi reali sul mercato;
le prospettive nel campo della comunicazione tecnica e dell’interpretariato.

Il numero inaugura inoltre due nuove rubriche, intitolate “Esperienze sul campo”
et “Ricerche studentesche e professionali”, che completano il dossier scientifico
della rivista. Si aggiungono quindi alla rubrica “Tradurre la traduttologia”, creata
nel 2022 e arricchita in questo numero da un nuovo lavoro che porta la firma degli
studenti.
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Formation aux professions langagières et
intelligence artificielle
Susanna Fiorini, Rudy Loock David ar Rouz

Ce serait un euphé misme de dire que l’arrivée de la traduc tion auto‐ 
ma tique neuro nale (TAN) en 2016 et des nouveaux outils d’intel li‐ 
gence arti fi cielle (IA) géné ra tive au début des années 2020, avec
ChatGPT comme figure de proue, a engendré et engendre remous et
boule ver se ments dans le monde des métiers linguis tiques, et ce qu’il
s’agisse du milieu profes sionnel ou du milieu univer si taire où l’on
forme à ces métiers. C’est ainsi que depuis deux ans déferle toute une
série de tribunes et de réac tions qui ne manquent pas de susciter le
débat. Citons par exemple la prise de posi tion de la Société fran çaise
des traduc teurs  (SFT) 1  ; la tribune «  IA et traduc tion litté raire  : les
traduc trices et traduc teurs exigent la transparence 2 » co- signée par
l’Asso cia tion des traduc teurs litté raires de France (ATLF) et l’Asso cia‐ 
tion pour la promo tion de la traduc tion litté raire (ATLAS)  ; celle du
collectif «  En chair et en os  » inti tulée «  Face à l’IA, préser vons la
traduc tion et la créa tion humaines  » et publiée dans le  journal
Libération 3 ; ou encore celle de l’Asso cia tion fran çaise des forma tions
univer si taires aux métiers de la traduc tion (AFFUMT) publiée  dans
Le  Monde et inti tulée «  Non, l’intel li gence arti fi cielle ne rempla cera
pas les traduc teurs et les traductrices 4 ! ».

1

Bien qu’y soit partagé le même objectif de défendre les métiers de la
traduc tion et de l’inter pré ta tion, les signa taires de ces diffé rents
textes ne semblent pas toujours d’accord entre eux sur la façon d’y
parvenir. Ainsi, faut- il former les futur·es profes sionnel·les à l’utili sa‐ 
tion de ces outils et à des tâches comme la post- édition ou l’écri ture
d’instruc tions (prompts) pour utiliser les robots conver sa tion nels ? Ou
bien faut- il, comme le demande l’ATLAS, « en appel[er] à la respon sa‐ 
bi lité de l’ensemble des forma tions univer si taires et leur demand[er]
de s’engager ferme ment contre l’ensei gne ment à l’univer sité de la
post- édition et de garder au cœur de la trans mis sion la dimen sion
profon dé ment humaine de la traduction 5 » ?

2
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Il n’est pas toujours facile d’adopter une approche ou un discours qui
ne soit pas passionné, tant les tech no lo gies nouvelles viennent
remettre en ques tion des méthodes de travail qui ont fait leurs
preuves, donnent lieu à de mauvaises pratiques chez certains acteurs
du marché et engendrent une dégra da tion des condi tions de travail.
Comment, à partir de là, aborder ces boule ver se ments et ne pas avoir
la tenta tion de rejeter l’utili sa tion de ces nouveaux outils  ? D’autant
que le discours média tique ne permet pas un apai se ment de la
discus sion, comme en témoignent les nombreux articles aux
titres  apocalyptiques. Libération titrait ainsi en mai  2024 «  Les
étudiants en traduc tion, premières victimes de l’ère ChatGPT », sans
même un point d’inter ro ga tion. Le 6  février  2025, sur une chaîne
d’infor ma tions continue, un ex- ministre de la Jeunesse, de l’Éduca‐
tion natio nale et de la Recherche décla rait sur un ton péremp toire
« le métier de traduc teur est mort ».

3

Si certaines études globales de marché conti nuent de se projeter vers
un marché des services linguis tiques qui pros père au niveau mondial,
il n'en reste pas moins que d’autres enquêtes dressent un tableau plus
pessi miste  : l’édition 2025 des Euro pean Language Industry
Surveys  (ELIS) 6 relate ainsi pour la première fois des diffi cultés
impor tantes rencon trées tant par les sociétés de traduc tion que par
les indé pen dant·es du secteur, en raison notam ment de la pres sion
sur les prix et de la géné ra li sa tion de l’IA. Il semble que nous soyons
dans une période de tran si tion, qui par défi ni tion manque de clarté,
ce qui n’est nulle ment spéci fique au secteur des métiers linguis tiques,
et les inter ro ga tions sont multiples et légi times. Il n’est donc pas
éton nant de voir fleurir nombre d’événe ments au sein des univer sités
et des asso cia tions profes sion nelles (colloques, jour nées d’étude,
rencontres profes sion nelles) et de publi ca tions (ouvrages, numéros
spéciaux de revue) qui se consacrent à des réflexions sur l’intel li gence
arti fi cielle géné ra tive en règle géné rale et sur la traduc tion auto ma‐ 
tique en parti cu lier, avec comme inter ro ga tion la place de l’humain et
de sa rela tion avec ce que l’on appelle désor mais « la machine ».

4

Ce numéro de la  revue À  tradire, inti tulé «  Comment conti nuer à
former aux profes sions langa gières à l’heure de l’intel li gence arti fi‐ 
cielle ? », s’inscrit dans cette lignée et souhaite parti ciper au débat en
donnant la parole à celles et ceux qui, dans le cadre de leur acti vité
ou dans celui de la forma tion des futur·es profes sionnel·les, sont
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amené·es à réflé chir à l’utili sa tion de ces nouvelles tech no lo gies
et/ou à mener des expé ri men ta tions. Le numéro fait la part belle aux
retours d’expé rience concrets, en évitant tout débat passionné sur le
sujet. Si l’actua lité a conduit à l’utili sa tion du terme « intel li gence arti‐ 
fi cielle  » dans le titre de ce numéro spécial, il y est natu rel le ment
ques tion de traduc tion auto ma tique neuro nale au- delà des nouveaux
outils d’IA géné ra tive, les Large Langue Models (LLM), qui ont fait leur
appa ri tion ces dernières années. Il semble en effet que la chro no logie
de la mise à dispo si tion auprès du grand public (2016 pour la TAN, fin
2022 pour les LLM) ait amené à une disso cia tion de ces deux outils.
S’il existe d’impor tantes diffé rences de fonc tion ne ment et si nous
dispo sons d’un recul diffé rent (l’arrivée de la TAN pour le grand public
fêtera cette année ses neuf ans…), nous avons souhaité dans ce
numéro consi dérer qu’ils rele vaient tous deux de l’intel li gence arti fi‐ 
cielle et avons accueilli les contri bu tions trai tant de l’un et/ou
de l’autre.

Hanna Martikainen et Sara Salmi dressent dans leur contri bu tion un
état des lieux de l’inté gra tion de l’IA dans les flux de traduc tion et
étudient son impact sur les processus, les produits et la profes sion.
Elles abordent ensuite la ques tion des compé tences humaines néces‐ 
saires pour exercer le métier aujourd’hui – la compé tence traduc tion‐ 
nelle avant tout, mais aussi les compé tences tech no lo giques,
critiques, inter per son nelles et disci pli naires. À partir de ce tableau,
elles proposent d’élaborer un «  modèle de compé tences en traduc‐ 
tion outillée », tout en suggé rant des exemples concrets d’exer cices
pour la forma tion initiale et continue.

6

Claire Larsonneur se penche sur les possibles utili sa tions des outils
de traduc tion auto ma tique et de géné ra tion de texte dans le cadre de
l’ensei gne ment de la traduc tion. Ses propo si tions visent à placer les
étudiant·es dans une posi tion active, éloi gnée de la simple récu pé ra‐ 
tion de résul tats fournis par ces outils, en les amenant notam ment à
explorer de façon critique les diffé rentes variantes que ceux- ci
génèrent. Ce faisant, elle place l’ensei gnant·e dans la posi tion
de  «  difficultator  » plutôt que de  «  facilitator  » afin de déve lopper
chez les étudiant·es une litté ratie numé rique qui favo rise la prise de
recul et le regard critique. De façon très concrète, trois exemples
d’exer cices sont proposés, avec des objec tifs péda go giques clairs et à
partir des outils déjà utilisés par les étudiant·es. Claire Larson neur
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propose ainsi (i) un travail de refor mu la tion sur le texte cible (en fran‐ 
çais) afin de mettre au jour la multi pli cité des variantes possibles, (ii)
un exer cice d’analyse du texte source prépa ra toire à la traduc tion, et
enfin (iii) un exer cice de compa raison entre les sorties géné rées par
diffé rents outils.

Julián Zapata s’inté resse avec origi na lité à la façon dont les outils de
traduc tion auto ma tique neuro nale et les robots conver sa tion nels
récents géné ra teurs de texte sont en mesure de faire preuve d’une
approche «  raisonnée  » de la traduc tion, telle que définie dans
l’ouvrage bien connu La traduc tion raisonnée du traduc to logue Jean
Delisle et paru en 1993. Il s’agit dans cet article de faire passer ce que
l’auteur nomme «  le test de Delisle » à ces deux types d’outils et de
mesurer leur capa cité à faire preuve de « raison » lorsqu’ils génèrent
des traduc tions de l’anglais vers le fran çais. Un échan tillon de
segments mettant en jeu 30 objec tifs linguis tiques rela tifs au lexique
et à la syntaxe tels que décrits dans l’ouvrage de Delisle a ainsi été
soumis à diffé rents outils. L’auteur montre que ces derniers réus‐ 
sissent mieux le «  test de Delisle  » lorsque les enjeux sont lexi caux
plutôt que syntaxiques, mais qu’avec des instruc tions étof fées lors de
l’utili sa tion d’outils d’IA géné ra tive, c’est- à-dire des instruc tions qui
contiennent des éléments issus de l’ouvrage et qui visent à « former »
l’outil, les résul tats peuvent s’améliorer dans une certaine mesure.
L’auteur voit là l’occa sion parfaite de se pencher en forma tion sur ce
que les outils peuvent et ne peuvent pas faire, et sur ce que
traduire signifie.

8

La contri bu tion de Perrine Schumacher consiste en un double entre‐ 
tien avec deux spécia listes du monde de la traduc tion. Le premier
entre tien s’est déroulé avec Thierry Fontelle, qui a été linguiste infor‐ 
ma ti cien pour la Commis sion euro péenne, traduc teur pour une
agence de l’OTAN, avant de travailler au déve lop pe ment d’outils de
correc tion linguis tique au sein d’une grande multi na tio nale puis de
diriger succes si ve ment le Centre de traduc tion des organes de
l’Union euro péenne et la divi sion des services linguis tiques à la
Banque euro péenne d’inves tis se ment. Pour le second, l’autrice de
l’article a échangé avec Nicolas Froe liger, qui a été traduc teur profes‐ 
sionnel avant de rejoindre l’univer sité et de s’inté resser de près à la
forma tion des futurs traduc teurs, en co- dirigeant la forma tion de
master ILTS de l’Univer sité Paris- Cité et en s’impli quant dans des

9
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organes de réflexion sur la forma tion au niveau national et euro péen
(asso cia tion AFFUMT et réseau euro péen EMT). L’objectif de ces deux
entre tiens a été d’échanger avec les deux parti ci pants sur les tech no‐ 
lo gies de la traduc tion et leur omni pré sence aujourd’hui, avec des
évolu tions qui se succèdent parfois à un rythme effréné, mais aussi
sur l’impor tance des compé tences humaines pour une utili sa tion
critique et respon sable de ces technologies.

Hamza Miftah présente les résul tats d’une enquête sur la percep tion
de l’IA géné ra tive en tant qu’outil d’aide à la rédac tion acadé mique.
L’étude vise en parti cu lier à détecter les inquié tudes que ces outils
suscitent auprès des étudiants et des ensei gnants – notam ment en
matière de risques de plagiat, de dépen dance dans l’appren tis sage, de
dété rio ra tion de la pensée critique, ainsi que de manque de fiabi lité –
afin de proposer des forma tions adap tées visant à déve lopper auprès
des étudiants les compé tences essen tielles pour la rédac tion acadé‐ 
mique et l’utili sa tion raisonnée de l’intel li gence artificielle.

10

Pour inau gurer la nouvelle rubrique «  Retours d’expé rience  »,
Carol  Bereuter et Dorine  Parmentier intro duisent le concept de
droit à l’auto dé ter mi na tion, en faisant notam ment réfé rence aux
traduc teurs en herbe. L’entrée en matière se fait par les témoi gnages
d’étudiantes en traduc tion, qui montrent une certaine ouver ture à
l’utili sa tion de l’IA sans pour autant renoncer à un regard critique et
équi libré. C’est juste ment ce regard que les exer cices proposés visent
à renforcer par le déve lop pe ment de compé tences variées – linguis‐ 
tiques, tech no lo giques, stra té giques, commer ciales et colla bo ra tives
– qui permet tront aux traduc teurs de demain de faire des choix
éclairés et autodéterminés.

11

Dans cette rubrique également, Anne- Laure Martin nous livre quant
à elle un témoi gnage sur les évolu tions qu’elle observe dans le
domaine de la traduc tion depuis l’arrivée de l’intel li gence arti fi cielle.
Traduc trice et forma trice univer si taire, elle porte une atten tion
parti cu lière à l’appren tis sage et aux compé tences que les traduc teurs
et traduc trices d’aujourd’hui et de demain sont appelé·es à déve‐ 
lopper afin de maîtriser les outils et de mettre en avant la plus- 
value humaine.

12

À l’occa sion de ce numéro déci dé ment très riche, nous créons une
autre rubrique encore, inti tulée «  Recherches étudiantes et profes ‐

13
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sion nelles », par laquelle nous mettrons en valeur, sur sugges tion des
ensei gnant·es ou propo si tion directe des inté ressé·es, des travaux qui
pour ront provenir aussi bien d’étudiant·es de master que de profes‐ 
sionnel·les inter ve nant ou non dans les forma tions aux profes sions
langa gières. Le travail effectué par Juan Mendoza, diplômé du master
Traduc tion et inter pré ta tion de l’Univer sité Rennes  2 en 2024, à
l’occa sion de son mémoire d’alter nance, nous permet d’aborder aussi
les consé quences de l’arrivée des outils d’IA géné ra tive sur l’exer cice
profes sionnel de la rédac tion tech nique. L’enquête explo ra toire
menée dans le cadre de ce travail auprès de profes sionnel·les
complète ainsi la descrip tion de l’utili sa tion qui est faite de l’IA géné‐ 
ra tive chez Mirakl, l’entre prise qui a accueilli et embauché l’étudiant.
Nous remer cions l’entre prise pour l’auto ri sa tion qu’elle a donnée
pour la publi ca tion de ce texte.

Nous ouvrons en outre la rubrique «  Recen sions  » qui revient fort
oppor tu né ment sur l’ouvrage dirigé par Dorothy Kenny et publié en
accès ouvert en 2022 : Machine Trans la tion for Everyone. Le premier
numéro  d’À  tradire contient d’ailleurs la traduc tion fran çaise du
chapitre 7, publiée dans la rubrique « Traduire la traduc to logie ».

14

Cette rubrique s’enri chit dans le présent numéro de la traduc tion
d’un entre tien mené par Vorya Dars tyar, cher cheur indé pen dant
iranien, avec Claudio Fanti nuoli au sujet de l’utili sa tion de l’intel li‐ 
gence arti fi cielle en interprétation.

15

D’une certaine manière, il boucle la boucle et nous permet dans ce
numéro de traiter de traduc tion, comme dans les précé dents, mais
aussi de rédac tion acadé mique et tech nique, ainsi que d’inter pré ta‐ 
tion. Puissent toutes ces contri bu tions donner matière à réflé chir à
notre public, aussi bien les cher cheurs, cher cheuses et ensei gnant·es
que les étudiant·es et profes sionnel·les. Nous espé rons aussi qu’elles
lui donne ront envie de pour suivre les débats à travers les numéros à
venir. Nous ne préten drons pas, en effet, avoir épuisé ce sujet en
parti cu lier  : de nombreuses consi dé ra tions, éthiques et envi ron ne‐ 
men tales, par exemple, ont été évoquées dans plusieurs articles, mais
elles méri te ront assu ré ment une réflexion plus poussée au fur et à
mesure qu’augmen tera le recul sur l’IA et ses consé quences. De
même, la prépa ra tion au posi tion ne ment merca tique des futurs

16
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1  https://www.sft.fr/fr/news/prise- de-position-de-la-sft-sur-l-intelligen
ce-artificielle-l-humain-doit-rester-au-coeur-de-la-technologie-28

2  https://atlf.org/tribune/

3  https://www.liberation.fr/idees- et-debats/tribunes/face- a-lia-lacte-de
-traduction-est-fondamentalement-humain-20231003_N7EQRQJLQ5AMNL
FWS7AP46CV6Y/

4  https://www.lemonde.fr/idees/article/2024/09/09/non- l-intelligence-
artificielle-ne-remplacera-pas-les-traducteurs-et-les-traductrices_630865
6_3232.html

5  https://atlf.org/non- lintelligence-artificielle-ne-remplacera-pas-les-tra
ducteurs-et-traductrices-mais-elle-detruit-leur-metier/

6  Rapport complet dispo nible à l’adresse http://elis- survey.org/wp- conten
t/uploads/2025/03/ELIS-2025_Report.pdf.
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Introduction
L’intel li gence arti fi cielle (IA) est partout et elle est en train d’opérer
un chan ge ment profond dans notre rapport au langage en tant que
société. Le «  phéno mène ChatGPT  » est qualifié d’excep tionnel
(Moyse, 2023 : 19) et non sans raison : lancé fin 2022, l’outil a attiré un
million de curieux en cinq jours (Marr, 2023) et a ensuite séduit
100 millions d’utili sa teurs actifs en seule ment deux mois (Hu, 2023).
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Même si ces agents arti fi ciels, destinés au trai te ment de tâches
spéci fiques, ne sont pas aujourd’hui compa rables à l’intel li gence
humaine qui ne connaît pas de limite, ils « raisonnent, apprennent et
inter agissent avec leur envi ron ne ment  » (Moyse, 2023  : 38, citant
Russell et Norvig, 2021) et dépassent aujourd’hui l’humain sur
plusieurs critères (Perrault et Clark, 2024). En réalité, l’intel li gence
arti fi cielle s’invite dans la commu ni ca tion humaine depuis long temps
déjà avec la traduc tion auto ma tique neuro nale (TAN). D’abord utilisée
dans les échanges éphé mères sur les réseaux sociaux, la traduc tion
auto ma tique brute est aujourd’hui direc te ment inté grée aux
nombreux contenus web tant commer ciaux qu’insti tu tion nels – avec
plus ou moins de succès. En traduc tion profes sion nelle, la tendance
est à l’indus tria li sa tion de la profes sion, avec des processus de plus en
plus auto ma tisés et des flux de produc tion toujours davan tage stan‐ 
dar disés, ainsi qu’une concen tra tion de l’acti vité chez les grands
acteurs du secteur et les écono mies d’échelle résul tantes (FIT- IFT,
2022). La configuration de facto en traduc tion prag ma tique, repo sant
sur la modi fi ca tion par l’humain de la pré- traduction auto ma tique,
tend aussi à se propager dans les domaines de traduc tion créa tive
auxquels elle ne se prête guère, tant les gains de produc ti vité permis
par la machine et les profits finan ciers résul tants font rêver. À titre
d’exemple, citons le projet euro péen EFFORT qui cherche à établir un
cadre commun de réfé rence pour la traduc tion et dans lequel la
traduc tion auto ma tique fait partie inté grante de la compé tence
instru men tale et métho do lo gique dans tous les domaines de traduc‐ 
tion, y compris en traduc tion litté raire (Hurtado  Albir et  al., 2023).
L’inté gra tion de la machine dans les flux de traduc tion va de pair avec
l’intro duc tion de la notion de qualité suffi sante en contexte 1 ou fit- 
for-purpose.

Loin de rester en retrait dans cette tempête du siècle qui secoue la
profes sion, la sphère acadé mique mène une recherche foison nante
dont témoignent les nombreux appels à contri bu tions, publi ca tions et
thèses en cours sur l’IA en traduc tion. Le corpus de données résul‐ 
tant consti tuera une base solide pour inté grer ces évolu tions tech no‐ 
lo giques dans les pratiques profes sion nelles et dans les forma tions
aux métiers de la traduc tion. Le grand enjeu de la théo ri sa tion
consiste à redé finir ce rapport à l’IA dans la sphère de la commu ni ca‐ 
tion humaine. En effet, pour conserver l’attrac ti vité des profes sions
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langa gières et renforcer la confiance profes sion nelle des traduc teurs
en forma tion (Deneuf  bourg et Balan dina, 2024), une vision posi tive de
l’avenir de nos métiers est essen tielle (FIT- IFT, 2022).

Pour négo cier ce pas de deux périlleux dans la danse entre l’intel li‐ 
gence humaine et arti fi cielle, nous nous inscri vons volon tiers dans le
mouve ment visant à replacer l’humain au centre du processus de
prise de déci sion qu’est tout projet de traduc tion, et à conserver le
plaisir de traduire et la satis fac tion profes sion nelle d’un travail bien
fait, quels que soient les outils choisis. Une telle approche raisonnée
doit permettre de répondre à un certain nombre de ques tions  :
Quelles sont les utili sa tions de l’IA dans les flux de traduc tion,
aujourd’hui comme demain  ? Quelles compé tences sont néces saires
pour l’exploiter au mieux  ? Comment former les appre nants en
traduc tion à ces nouvelles pratiques ?

3

Toute approche qui se veut raisonnée doit, avant tout, se fonder sur
des données. Ainsi, nous commen ce rons par dresser un état des lieux
des tech no lo gies d’intel li gence arti fi cielle dans la sphère de la traduc‐ 
tion profes sion nelle et des compé tences néces saires pour exploiter
au mieux ces solu tions dans les flux de traduc tion prag ma tique. Ces
constats nous servi ront ensuite pour réflé chir à la palette de compé‐ 
tences adaptée au nouveau profil des experts linguistes de demain.
Nous nous penche rons, enfin, sur les moda lités pratiques que pour‐ 
rait prendre l’inté gra tion de ces tech no lo gies dans la forma tion
initiale et continue aux métiers de la traduc tion et parta ge rons notre
expé rience d’une approche dyna mique, expé rien tielle et colla bo ra tive
dans l’ensei gne ment de ces outils.

4

Intel li gence arti fi cielle et traduc ‐
tion : un état des lieux
Nous exami ne rons, en premier lieu, les utili sa tions établies de l’intel‐ 
li gence arti fi cielle en traduc tion, notam ment la traduc tion auto ma‐ 
tique neuro nale mais aussi les solu tions d’IA moins visibles inté grées
dans l’envi ron ne ment de traduc tion profes sion nelle, ainsi que les
utili sa tions émer gentes des LLM et de l’IA géné ra tive. Après cette
carto gra phie des usages, nous nous inté res se rons à l’impact de ces
outils sur le processus, le produit et le marché de la traduc tion. Nous
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nous penche rons ensuite sur les compé tences défi nies dans la litté‐ 
ra ture comme essen tielles pour inter venir dans les flux de traduc tion
tech no lo giques. Pour terminer, nous nous inter ro ge rons, à partir de
nos propres travaux, sur la vision qu’ont les profes sion nels en exer‐ 
cice des compé tences essen tielles à l’ère de l’IA.

IA dans les flux de traduc ‐
tion professionnelle
La traduc tion auto ma tique a désor mais large ment fait ses preuves en
traduc tion prag ma tique, notam ment depuis l’arrivée sur le marché
des moteurs neuro naux qui font aujourd’hui partie inté grante de
l’écosys tème de la traduc tion profes sion nelle (Nimdzi Insights, 2024 :
67). Sur le marché euro péen, l’implan ta tion de la traduc tion auto ma‐ 
tique dépasse les 70 %, tous types de pres ta taires de services linguis‐ 
tiques confondus (ELIS, 2024 : 35). Même si l’usage réel de ces outils
reste pour l’instant infé rieur à leur degré d’implan ta tion, il est estimé
que plus de la moitié de la traduc tion profes sion nelle se fera à l’aide
des outils de TAN ou de l’IA dès 2025 (ibid. : 4). Le flux outillé arti culé
autour de la TAN s’est notam ment imposé dans les grandes agences
qui dominent le marché global des services linguis tiques : en 2024, 83
des cent premiers four nis seurs de services linguis tiques propo saient
des services de traduc tion auto ma tique et post- édition (Nimdzi
Insights, 2024  : 40). L’inté gra tion de la traduc tion auto ma tique dans
les flux de produc tion se passe via l’envi ron ne ment de traduc tion
prag ma tique (TAO). Dans ces envi ron ne ments, la traduc tion auto ma‐ 
tique n’est pas seule ment proposée à titre d’option : la pré- traduction
auto ma tique est géné ra le ment confi gurée dans le flux de travail par
défaut. Au sein des inter faces de TAO, les propo si tions de traduc tion
auto ma tique consti tuent des ressources pour la traduc tion au même
titre que les corres pon dances issues des mémoires de traduc tion et
sont présen tées de façon simi laire, le pour cen tage d’analogie étant
remplacé par l’esti ma tion auto ma tique de la qualité. Ainsi, la
tendance est à l’agré ga tion des données linguis tiques, à tel point
d’ailleurs que toute distinc tion en fonc tion de l’origine d’une solu tion
de traduc tion donnée devient impossible.
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L’IA géné ra tive et les LLM s’inscrivent dans cette conti nuité et
s’implantent désor mais dans l’envi ron ne ment de travail du traduc teur
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prag ma tique sous TAO. C’est par exemple le cas des outils de TAO des
éditeurs Phrase 2, RWS 3 et  WordScope 4. Dans ces envi ron ne ments,
l’IA inter vient déjà en coulisses dans diffé rentes opéra tions  : frappe
prédic tive, assu rance qualité, répa ra tion des corres pon dances
partielles issues de la mémoire de traduc tion, esti ma tion de la qualité
de traduc tion auto ma tique et choix des propo si tions de TAN présen‐ 
tées à l’utili sa teur… Les utili sa tions émer gentes (Nimdzi, 2023) des
LLM dans les flux de traduc tion sont égale ment promet teuses, de la
recherche contex tuelle à la post- édition et révi sion semi- 
automatisée, en passant par l’extrac tion termi no lo gique et l’aligne‐ 
ment. Ces modèles ont ainsi le poten tiel de jouer le rôle de véri tables
assis tants pour l’humain dans le processus de traduc tion. En matière
de traduc tion auto ma tique, les LLM sont suscep tibles de supplanter
les modèles actuels, même si leurs perfor mances sont pour le
moment infé rieures à celles de moteurs entraînés de traduc tion
neuro nale (Welo ca lize, 2023), notam ment en raison du carac tère non
prédic tible de leur produc tion, de leur manque de préci sion et de
leur propen sion à l’hallu ci na tion. Le poten tiel de ces modèles en
matière de traduc tion auto ma tique tient à leur capa cité à apprendre
en contexte, en inté grant par exemple des glos saires et des guides
stylis tiques, et à suivre les instruc tions de l’utili sa teur humain pour
produire une pré- traduction auto ma tique respec tant les exigences
du cahier des charges (Nimdzi Insights, 2023  : 26). Enfin, si les LLM
ont un poten tiel disruptif tel qu’il rend nulle toute prévi sion ou
prédic tion anté rieure en matière de tech no lo gies langa gières (Nimdzi
Insights, 2024 : 7), c’est en grande partie en raison de leurs capa cités
de géné ra tion de contenu multi lingue (ibid. : 17). L’IA géné ra tive peut
désor mais s’inté grer en amont dans les flux de produc tion de
contenu, permet tant la rédac tion simul tanée en plusieurs langues
(Welo ca lize, 2024) et élimi nant ainsi la phase de traduc tion à propre‐ 
ment parler.

Impact de l’IA en traduction
Cette auto ma ti sa tion toujours plus impor tante des flux de travail a
dura ble ment impacté tant le processus que le produit de la traduc‐ 
tion, appor tant son lot d’avan tages poten tiels (gain de temps, réduc‐ 
tion de l’effort, réduc tion des erreurs, clarté, objec ti vité, idio ma ti cité,
etc.) et de risques (contraintes sur la créa ti vité, pres sion sur le
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triangle délai/tarif/qualité, dépen dance de l’outil, mono tonie du
travail, réduc tion de l’agen ti vité, etc.). La profes sion est en évolu tion
constante et beau coup de prati quants cherchent des repères dans ce
paysage mouvant.

Impact sur le processus

Au niveau du processus, tout d’abord, les gains de produc ti vité
apportés par la traduc tion auto ma tique sont aujourd’hui bien établis,
même si tous les auteurs soulignent des varia tions impor tantes en
fonc tion de divers para mètres, comme la combi naison linguis tique et
le profil des post- éditeurs. Screen (2019) recense 20 études avec des
parti ci pants profes sion nels menées entre 2007 et 2017, portant sur
18 combi nai sons linguis tiques diffé rentes et compa rant la traduc tion
humaine à la post- édition de traduc tion auto ma tique essen tiel le ment
statis tique. Sur les 17  études qui rapportent des données sur la
produc ti vité, toutes font état de gains de produc ti vité en post- édition
compa ra ti ve ment à la traduc tion (Screen, 2019  : 135-136). Il en va de
même pour la TA neuro nale. Terri bile (2024) fait une analyse compa‐ 
ra tive exhaus tive d’un volume total de 90 millions de mots, données
réelles produites en contexte profes sionnel et repré sen tant 11 paires
de langues diffé rentes. À l’étape de produc tion des textes, la post- 
édition de TAN résul tait en un gain de temps moyen de 66  % par
rapport à la traduc tion humaine (Terri bile, 2024  : 141).  Läubli et  al.
(2019) confirment les gains de temps consé quents permis par la post- 
édition de TAN même dans des combi nai sons linguis tiques moins
étudiées et sans données massives d’entraînement.

9

Les effets néga tifs sur le processus sont tout aussi établis. Dans les
flux de post- édition, le traduc teur qui inter vient sur le texte traduit
auto ma ti que ment assume le rôle du révi seur qui était, dans le flux de
traduc tion clas sique, un inter ve nant diffé rent. Or, la post- édition est
géné ra le ment consi dérée comme une acti vité distincte de la révi sion,
nonobs tant les simi li tudes entre ces deux pratiques  (Robert et  al.,
2024  : 187). Avec la géné ra li sa tion de la traduc tion auto ma tique et
l’impo si tion du flux de post- édition par défaut, l’humain s’est retrouvé
enfermé dans la « boucle » des flux de produc tion de contenus multi‐ 
lingues, la portée de son inter ven tion réduite à la correc tion des
erreurs de la machine, sa vision de la situa tion de commu ni ca tion
frag mentée. La post- édition est une acti vité mono tone qui consiste
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en grande partie à corriger des erreurs répé tées (Moor kens et
O’Brien, 2017). Si la créa ti vité en traduc tion naît de la recherche de
solu tions inno vantes pour refor muler les spéci fi cités linguis tiques,
cultu relles et stylis tiques du texte source (Aranda, 2009  : 33), les
contraintes de la post- édition ne laissent guère de place à son
expres sion. Ceci est d’autant plus vrai que la traduc tion auto ma tique
exerce une influence néga tive sur la prise de déci sion au cœur du
processus tradui sant à travers cet «  effet fantôme  » (Schu ma cher,
2023) ou priming effect dû aux propo si tions de la machine qui inter‐ 
fèrent avec la pensée. L’outil tech no lo gique contraint parti cu liè re‐ 
ment le processus en traduc tion créa tive (Guerberof- Arenas et
Toral, 2022).

Impact sur le produit

Pour ce qui est de l’impact des tech no lo gies d’IA sur le produit de la
traduc tion, la litté ra ture met géné ra le ment en évidence une poten‐ 
tielle influence posi tive de la traduc tion auto ma tique sur la qualité
des textes prag ma tiques produits. Screen (2019) puise dans Gouadec
(2010) une défi ni tion de la qualité en traduc tion profes sion nelle  : le
texte traduit doit être gram ma ti ca le ment et stylis ti que ment correct
et fidèle au texte source, et répondre aux besoins de l’utili sa teur
(Screen, 2019 : 137) 5. Sur 13 études compa ra tives menées entre 2009
et 2017, une seule fait état d’un effet négatif de la post- édition sur la
préci sion, et une autre sur le style (Screen, 2019 : 137). Dans son étude
compa ra tive sur un corpus profes sionnel volu mi neux de textes
traduits et post- édités, Terri bile (2024) n’évalue pas direc te ment la
qualité mais analyse le temps de révi sion, que l’on peut consi dérer
comme un indi ca teur poten tiel de la qualité des textes issus de ces
deux flux de travail. Dans 8 des 11  combi nai sons linguis tiques
incluses, l’analyse montre des gains de produc ti vité à l’étape de révi‐ 
sion des textes pré- traduits par la TAN et post- édités, avec un gain
de temps global de 38 % par rapport à la révi sion des textes traduits
(Terri bile, 2024  : 142).  Läubli et  al. (2019) observent égale ment une
qualité égale ou légè re ment meilleure des textes post- édités. Au- delà
de la réduc tion des erreurs, la mini mi sa tion de la subjec ti vité et de
l’inter pré ta tion propres à l’humain ainsi que la simpli fi ca tion du
langage sont autant d’avan tages poten tiels des flux outillés, notam‐ 
ment dans certains domaines de spécia lité (Marti kainen, 2019).
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Un impact négatif poten tiel sur le produit de la traduc tion est
l’appau vris se ment de la variété lexi cale et une plus grande inter fé‐ 
rence du texte source (Toral, 2019). Des erreurs spéci fiques ont
égale ment été mises en évidence, notam ment dans certains
domaines et genres textuels qui se prêtent moins à l’inter ven tion de
la machine, à l’exemple de la traduc tion juri dique dont les concepts
résistent davan tage au trai te ment auto ma tique. Surtout, l’inter ven‐ 
tion de la machine a une influence globa le ment néga tive sur le
produit en traduc tion créa tive. Dans le domaine litté raire, malgré un
effet positif sur le para mètre de la lisi bi lité, l’outil tech no lo gique
réduit la créa ti vité tout comme le plaisir de lecture (Guerberof- 
Arenas et Toral, 2020, 2022 ; Oliver et al., 2022). De même, en traduc‐ 
tion audio vi suelle et sous- titrage, l’inter ven tion de la traduc tion
auto ma tique dégrade la qualité : les sous- titres post- édités sont plus
denses, avec davan tage de one- liners 6 et une plus grande oralité ; des
infor ma tions impor tantes du scénario sont omises et la cohé rence
réduite  ; le décou page des lignes et la ponc tua tion comportent des
erreurs (Hagström et Pedersen, 2022  : 215). L’étude de Hagström et
Pedersen (2022) met en évidence une augmen ta tion statis ti que ment
signi fi ca tive des erreurs et de leur degré de gravité dans les sous- 
titres post- édités.
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Impact sur la profession

Le secteur de la traduc tion profes sion nelle a subi de plein fouet les
incer ti tudes que fait peser l’IA sur l’avenir des profes sions langa‐ 
gières  : tant les agences que les profes sion nels indé pen dants ont dû
faire face, en 2023, à une crois sance néga tive (ELIS, 2024  : 13). La
recherche de profits toujours plus consé quents et la baisse des tarifs
qui s’ensuit parti cipent de la dégra da tion des condi tions d’exer cice et
amènent davan tage de profes sion nels chevronnés à aban donner le
métier (FIT- IFT, 2022). Ce n’est pas tant la tech no logie en soi, ni la
pratique de la post- édition qui posent problème aux traduc teurs,
mais les condi tions de travail dégra dées des flux de post- 
édition (Dorst et al., 2023 : 57). Les profes sion nels indé pen dants sont
frus trés par les pres sions tari faires et tempo relles qui pèsent sur eux
et par l’igno rance des donneurs d’ordre des exigences de la post- 
édition : ils doutent de la maîtrise tech no lo gique des chefs de projet
pour juger de la perti nence d’utiliser la TA sur un projet donné (ibid.).
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Si les métiers de la traduc tion sont les premiers impactés par ces
déve lop pe ments, leurs repré sen tants sont aussi les mieux placés pour
aider à définir les contours d’une approche raisonnée et respon sable
de ces tech no lo gies. Des prises de posi tion émanant des asso cia tions
profes sion nelles permettent de poser les premiers jalons sur ce
chemin, appe lant à garantir la trans pa rence du processus
(ATLAS/ATLF, 2023) et à (re)posi tionner l’humain au cœur de la tech‐ 
no logie (SFT, 2024). De l’autre côté de l’Atlan tique, l’American Trans la‐ 
tors Asso cia tion encou rage les prati quants à la veille tech no lo gique
pour se donner les moyens de survivre à la trans for ma tion en cours
du secteur de la traduc tion et de l’inter pré ta tion (ATA, 2023). Les
initia tives se multi plient pour contrer la tendance taylo riste de
l’indus trie tradui sante (Moor kens, 2020) qui limite l’agen ti vité de
l’humain et enferme celui- ci dans un rôle réduit de rouage de la
machine  : d’aucuns appellent à «  ralentir pour mieux traduire  »
(Hurot, 2022), d’autres s’érigent en dernier rempart de la traduc tion
humaine, comme le collectif En chair et en os 7. À travers ces initia‐ 
tives se dessine une vision claire sur le bien- être de l’humain au
centre du processus. On s’inter roge sur l’expé rience de l’utili sa teur de
la tech no logie (Briva  Iglesias et  al., 2023), ou encore sur
la correspondance de facto du gain de temps apporté par l’outil tech‐ 
no lo gique avec le gain de produc ti vité (Tara vella, 2022). Et si ce gain
de temps, au lieu de s’inscrire dans la logique d’accé lé ra tion des
cadences et de dégra da tion des condi tions d’exer cice, avec toujours
plus de volumes traités toujours plus vite et toujours à moindre coût,
se tradui sait plutôt par davan tage de temps consacré au bien- être du
traduc teur, par exemple en lui faisant profiter de davan tage de temps
libre sans sacri fier son niveau de vie ?

14

Compé tences humaines dans les
flux outillés
Suite à l’essor tech no lo gique dû notam ment à la TAN, la post- édition
est désor mais une pratique courante sur le marché des services
linguis tiques (Girletti et Lefer, 2022). Il ne faut pas, pour autant,
réduire la pratique tradui sante à la compé tence tech no lo gique  : les
outils restent des satel lites orbi tant autour de l’objet prin cipal qu’est
la traduc tion. Guidère (2016  : 9) le rappelle utile ment  : «  [l]’essen tiel
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est que le centre d’intérêt soit la ‘traduc tion’ et non pas, par exemple,
la ‘langue’, le ‘langage’, la ‘psycho logie’, la ‘socio logie’ ou encore la
‘tech no logie’, même si ces aspects peuvent être impor tants dans le
produit ou le processus de traduc tion. Tout est ques tion de foca li sa‐ 
tion et de points de vue. »

Compé tences dans la litté ra ‐
ture traductologique

Déve lopper des compé tences tech no lo giques liées à l’utili sa tion de la
traduc tion auto ma tique neuro nale ou de l’IA géné ra tive est, certes,
plus que jamais néces saire pour rester compé titif sur le marché de la
traduc tion, mais un post- éditeur est avant tout un traduc teur qualifié
(Nitzke et Hansen- Schirra, 2021  : 69-70), donc un expert de son
domaine possé dant les mêmes compé tences. Seules une excel lente
maîtrise des langues de travail et une connais sance appro fondie des
cultures source et cible peuvent lui permettre de pallier les lacunes
de la machine et d’apporter, de fait, une valeur ajoutée au processus
(Loock, 2019). La compé tence traduc tion nelle est, quant à elle, au
cœur de la pratique et donc de la forma tion (Jiménez- Crespo, 2013).
Elle permet aux traduc teurs de mobi liser pléthore de métho do lo gies
et de stra té gies pour s’adapter aux diffé rentes acti vités du métier
(traduc tion, révi sion, post- édition, rédac tion, etc.). Contrai re ment à
la machine, qui ne peut ni détecter ni corriger les problèmes de
traduc tion, l’humain peut faire appel à son esprit critique et d’analyse
pour détecter et résoudre des erreurs complexes, souvent cachées.
Ce sont ensuite les compé tences person nelles ou inter per son‐ 
nelles  (soft  skills) qui garan tissent notam ment une certaine capa cité
d’adap ta tion aux évolu tions tech no lo giques et struc tu relles du
métier. Celles- ci « ne peuvent être acquises par la machine et repré‐ 
sentent des apti tudes spéci fi que ment ‘humaines’  » (Loock, 2019  : 4).
Elles portent notam ment sur le déve lop pe ment de l’esprit critique, la
capa cité d’analyse ou encore la créa ti vité pour contre ba lancer les
manque ments des tech no lo gies.  Nitzke et al. (2019) insistent égale‐ 
ment sur l’impor tance des compé tences stra té giques et de réso lu tion
de problèmes, indis pen sables pour iden ti fier et corriger les erreurs
de traduc tion de la machine souvent invi sibles à l’œil non averti.
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Compétences Verbatim

Compé tences
du traducteur

« Être un très bon traduc teur, un excellent traduc teur » (parti ci ‐
pant 5 – traducteur)
« Déjà, la première chose pour moi, c’est qu’un bon post- éditeur est
surtout un bon traduc teur. » (parti ci pant 25 – chef de projet)

Exper tise dans un ou
plusieurs domaines
de spécialité

« Les compé tences, en fait, dans les domaines. Quand on ne connaît
pas son domaine, on peut pas faire de la post- édition, pour moi c’est
pas possible. » (parti ci pant 6 – traducteur)
« l’exper tise du domaine, parce que le post- éditeur, il va avoir la
capa cité de déter miner si la traduc tion auto ma tique fait une erreur
ou pas, et il va pas se reposer sur ce qu’a donné la traduc tion auto ‐
ma tique, il va savoir : “Ah ben là c’est pas ce terme, c’est plutôt celui- 
là. C’est vrai que celui- là on peut l’utiliser, mais pas dans ce
contexte.” » (parti ci pant 11 – chef de projet)

Maîtrise des langues
de travail

« maîtriser la langue source et la langue cible » (parti ci pante 2 –
 cheffe de projet)
« connais sance parfaite de sa langue » (parti ci pante 14 – traductrice)

Compé ‐
tences technologiques

« Oui, après sur la partie tech nique, tech no lo gique, c’est plus au
niveau des chefs de projet, parce que c’est eux qui préparent en fait.
Moi, j’inter viens pas du tout là- dessus. Après je vais me servir des
outils, mais c’est vrai que si on me demande dans le détail comment
est alimenté leur moteur, etc., je ne sais pas trop, comme je reçois
les fichiers déjà prêts. » (parti ci pante 4 – traductrice)

Compé ‐
tences humaines

« Alors on ajoute à ça le fait qu’on doit toujours être un peu méfiant,
de douter du texte. Donc il ne faut pas simple ment traduire et
mettre “Ok, ça, ça a l’air bon.” Oui, mais il faut toujours être méfiant
et ça, c’est des règles de traduc tion, partout. Parce que les auteurs
font des erreurs, les autres personnes font des erreurs, etc. » (parti ‐
ci pant 15 – traducteur)
« Avec peut- être en plus, peut- être une capa cité d’analyse un peu
plus aboutie pour pouvoir repérer tout de suite si un projet va poser
problème ou, voilà qu’ils sont capables de se rendre compte dès le
début que le projet va être exploi table ou pas. » (parti ci pante 23 –
 traductrice)
« Plus de concen tra tion, d’atten tion, de capa cités cogni tives. C’est
un autre schéma mental. » (parti ci pante 21 – traductrice)

Tableau 1. Enquête quali ta tive auprès de praticiens

Compé tences dans la pratique traduisante

Dans le cadre d’une enquête quali ta tive par entre tiens semi- directifs
(Salmi, en cours), 17  traduc teurs avec une expé rience moyenne de
cinq ans en post- édition ainsi que 9  chefs de projets ont été inter‐ 
rogés sur les compé tences incon tour nables à l’ère de l’IA. Le tableau 1
présente les compé tences les plus fréquem ment mention nées avec
des exemples de verba tims pour les illustrer.
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Les résul tats de l’enquête confirment l’impor tance des compé tences
linguis tiques et traduc tion nelles. La majo rité les parti ci pants
s’accordent sur les compé tences qui font le post- éditeur  : celui- ci
doit, avant tout, avoir une expé rience solide en traduc tion ainsi
qu’une exper tise dans un ou plusieurs domaines de spécia lité. Ils
soulignent égale ment l’impor tance de maîtriser, aujourd’hui plus que
jamais, les langues de travail et notam ment la langue source. Les
compé tences tech no lo giques occupent égale ment une place impor‐ 
tante, même si la plupart des parti ci pants estiment que la maîtrise
des outils dans la pratique ne suppose pas une connais sance ou une
compré hen sion de leur fonc tion ne ment. Enfin, l’enquête permet de
réaf firmer la primauté des compé tences humaines à l’ère de l’auto‐ 
ma ti sa tion de la traduc tion. Par compé tences humaines, on entend
ici la capa cité de lâcher- prise (accepter de ne pas modi fier les
sugges tions de la TA lorsque celles- ci sont correctes, accepter de ne
pas fournir une qualité de traduc tion humaine), l’atten tion aux détails,
une grande capa cité de concen tra tion, l’esprit critique, la rigueur, la
patience, la capa cité d’analyse, la curio sité et la prise de déci‐ 
sion rapide.

18

Modèle de compé tences en
traduc tion outillée
Partant des constats dressés dans la section précé dente, nous envi sa‐ 
ge rons ici les compé tences permet tant aux experts linguistes de
demain de se posi tionner comme la pierre angu laire sur laquelle
repose la four ni ture des services de traduc tion profes sion nelle. Pour
ce faire, nous pren drons pour point de départ le réfé ren tiel de
compé tences du réseau des programmes de master euro péen en
traduc tion (EMT, 2022) dont la vision est, à notre sens, encore plus
perti nente à l’ère de l’intel li gence arti fi cielle. Ce réfé ren tiel recon naît
notam ment que l’intel li gence humaine est, plus que jamais, essen‐ 
tielle dans les envi ron ne ments tech no lo giques pour répondre au
besoin de pres ta tion de services linguis tiques diver si fiés de qualité.
Plus l’IA est imbri quée dans les flux, et plus l’humain doit assurer son
rôle d’expert aux commandes, sa connais sance de l’outil tech no lo‐ 
gique deve nant une vraie valeur ajoutée pour ses comman di taires.
Nous envi sa ge rons les cinq grands domaines de compé tences du
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réfé ren tiel EMT qui nous semblent essen tielles dans les envi ron ne‐ 
ments tech no lo giques sous l’angle du processus et du produit. Nous
termi ne rons cette section par quelques consi dé ra tions sur les flux de
travail en traduc tion pragmatique.

Compé tences processus
Les compé tences essen tielles pour piloter les processus de produc‐ 
tion et de traduc tion de contenus assistés par l’IA appar tiennent
essen tiel le ment à trois grands domaines de compé tences du réfé ren‐ 
tiel EMT  : compé tences person nelles et inter per son nelles, compé‐ 
tences de pres ta tion de services et compé tences tech no lo giques.
L’outil tech no lo gique, nonobs tant ses avan tages, est une contrainte
sur le processus de traduc tion et tout l’art de la traduc tion prag ma‐ 
tique consiste à savoir mobi liser sa compé tence tradui sante dans les
limites impo sées par l’outil. Ces compé tences trans ver sales propres à
l’humain sont cruciales pour mettre en place des pratiques durables
dans les envi ron ne ments tech no lo giques. Elles sont fondées sur la
capa cité de l’humain à s’adapter aux exigences de la situa tion de
commu ni ca tion, à résoudre des problèmes à travers l’appli ca tion de
stra té gies de traduc tion adap tées, et à se renou veler en perma nence
– apti tudes qui le distinguent fonda men ta le ment de la machine.

20

La plus impor tante d’entre elles, la capa cité critique et de réflexion
fait de l’humain le point focal de la pres ta tion de services linguis‐ 
tiques, le seul capable de prise de déci sion et pouvant répondre à un
cahier des charges dans le respect des exigences déon to lo giques. Les
profes sion nels de la traduc tion seront aussi appelés à jouer auprès
des clients un rôle proactif d’expert consul tant en matière de tech no‐ 
lo gies linguis tiques, ce qui suppose de renforcer les soft skills, ou les
compé tences inter per son nelles, et notam ment les compé tences de
commu ni ca tion pour la gestion du processus avec toutes les parties
prenantes, donneurs d’ordre et collègues. Endosser ce rôle de
consul tant en tech no lo gies suppose aussi de comprendre les enjeux
socié taux, écono miques et écolo giques des outils d’IA pour sensi bi‐ 
liser les donneurs d’ordre à ces risques. Les modèles avancés sont
toujours plus gour mands en ressources et leurs coûts d’entraî ne ment
atteignent des  sommets 8, tout comme leur empreinte carbone. La
propriété intel lec tuelle et la confi den tia lité des données sont d’autres
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sujets d’impor tance sur lesquels seule une prise de recul critique
permet de porter un regard avisé. Le réseau tage métier sera une
compé tence inter per son nelle essen tielle pour impulser davan tage de
colla bo ra tion entre traduc teurs, pres ta taires de services, donneurs
d’ordre et ingé nieurs linguis tiques. Parmi les compé tences person‐ 
nelles, la capa cité de s’adapter et d’apprendre à apprendre seront
essen tielles pour la forma tion tout au long de la vie et pour la veille
tech no lo gique, tout comme la capa cité de recherche le sera pour
l’évalua tion critique de nouvelles tech no lo gies et leur inté gra tion
dans la boîte à outils du traduc teur prag ma tique. Pour se démar quer,
il importe de savoir vendre son exper tise, d’où la néces sité de
renforcer les self- marketing skills.

Le renfor ce ment des compé tences tech no lo giques devra permettre
aux experts humains de maîtriser l’ensemble du processus sous TAO
inté grant diverses solu tions d’intel li gence arti fi cielle. Pour ce faire, il
importe de «  comprendre le fonc tion ne ment tech nique de ces
machines pour en rester les maîtres et non en devenir les esclaves »
(Moyse, 2023 : 23). Comprendre le fonc tion ne ment de l’IA permet de
comprendre aussi que la machine est destinée à repro duire les
formules les plus fréquem ment usitées. Le langage résul tant est
certes idio ma tique mais lisse et normé, sans saveur ni parfum, et la
créa ti vité de l’IA se limite aux hallu ci na tions occa sion nelles. En effet,
quelle que soit la défi ni tion adoptée pour la créa ti vité, son essence
est la nouveauté, tandis que les LLM sont, au fond, des « machines à
prédire » la suite la plus probable (Nimdzi, 2023 : 29). La compé tence
tech no lo gique permettra d’employer ces outils à bon escient pour
améliorer l’idio ma ti cité des textes grâce à l’immense corpus sur
lequel s’appuie l’IA, mais aussi de les éviter pour traiter des contenus
pensés par et pour l’humain dont la trans mis sion fait appel à toute la
créa ti vité et l’origi na lité propres à l’humain. Comprendre que les
modèles de langue visent avant tout l’idio ma ti cité permet de
comprendre la propen sion de la machine à l’omis sion, à la fausse
infor ma tion et à l’hallu ci na tion (McClure, 2024) et de rester vigi lant
vis- à-vis de sa produc tion, souvent bluf fante de fluidité.

22

Les compé tences tech no lo giques doivent, enfin, inté grer les rôles
émer gents en ingé nierie linguis tique, comme la gestion des données
langa gières ou data curation, clé de voûte des tech no lo gies d’IA. La
perfor mance des LLM est fonc tion des données d’entraî ne ment dont
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la collecte, la vali da tion et l’anno ta tion demandent un haut niveau
d’exper tise (Nimdzi, 2024  : 63) et les leaders sur le marché des
services linguis tiques répondent à ces nouveaux besoins avec des
services dédiés 9 10. L’inter ac tion avec l’IA passe par les invites qui lui
sont adres sées, ce qui fait de la rédac tion de requêtes  ou
prompt  engineering l’inter face de commu ni ca tion essen tielle entre
notre intel li gence humaine et l’intel li gence artificielle 11. L’exploi ta tion
effi cace de l’IA géné ra tive à titre d’assis tant à diffé rentes étapes du
processus de traduc tion, de la compré hen sion à la refor mu la tion en
passant par la recherche docu men taire, dépend des requêtes qui lui
sont adres sées. La perti nence de celles- ci peut être améliorée en
appli quant certains prin cipes, par exemple : bien définir les objec tifs,
préciser le contexte et les attentes vis- à-vis de l’IA, déli miter le rendu
en termes de volume 12. Sans oublier la poli tesse élémen taire, dont le
manque peut avoir un impact négatif sur les résul tats obtenus  (Yin
et al., 2024).

,

Compé tences produit
Au- delà du rôle que l’humain doit assurer dans le processus, il est
égale ment néces saire de conso lider certaines compé tences spéci‐ 
fiques pour garantir la qualité des textes issus du processus assisté
par IA. Ces compé tences appar tiennent essen tiel le ment à deux
grands domaines de compé tences du réfé ren tiel EMT : compé tences
en langue et culture et compé tences de traduc tion. La compé tence
tradui sante englobe tant le bagage culturel des aires linguis tiques
impli quées que la connais sance spécia lisée du domaine traité, mais
aussi la capa cité de compré hen sion et d’analyse allant au- delà des
mots et tout ce qui fait la richesse et l’expres si vité de la commu ni ca‐ 
tion humaine  : la créa ti vité, l’émotion, l’humour… Le travail dans un
flux outillé enrichi d’intel li gence arti fi cielle implique tout parti cu liè‐ 
re ment d’en conso lider deux aspects : la maîtrise de la langue source
et les capa cités rédac tion nelles en langue cible (Salmi, en cours). La
compé tence linguis tique et cultu relle en langue source fait partie des
compé tences essen tielles pour travailler avec l’IA. Non seule ment
l’expé rience acquise avec la traduc tion auto ma tique montre que
l’inter ven tion de la machine inter fère avec l’inter pré ta tion du texte
source  (Čulo et  al., 2014), mais l’intel li gence arti fi cielle dépas se rait
déjà les capa cités de compré hen sion de l’anglais de l’humain (Perrault
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et Clark, 2024). De même, la compé tence rédac tion nelle fait partie
inté grante de la compé tence linguis tique en langue cible, et doit être
renforcée pour tirer béné fice de l’IA dans un flux outillé. L’impor tance
de la compé tence rédac tion nelle rapproche les profils de compé‐ 
tences en traduc tion et en rédac tion tech nique et rattache la compé‐ 
tence tradui sante aux nouvelles compé tences métier : la compé tence
rédac tion nelle est mobi lisée tant dans la post- édition de traduc tion
auto ma tique que dans la révi sion des textes direc te ment produits en
langue cible par l’IA générative.

Flux de traduc tion pragmatique
Quelques consi dé ra tions s’imposent sur le flux de travail qui permet‐ 
trait à l’humain d’exercer au mieux son discer ne ment dans les envi‐ 
ron ne ments tech no lo giques, indis pen sable pour tirer béné fice des
apports de la machine et pallier ses lacunes. Il serait notam ment utile
de faire la distinc tion entre projets de post- édition pure et projets de
traduc tion outillée. Dans les flux de post- édition, la pré- traduction
auto ma tique est remplie par défaut dans les segments cible et doit
être exploitée autant que possible. Dans cette confi gu ra tion, il serait
perti nent de réviser d’abord le texte cible pré- traduit pour mieux
repérer et corriger les problèmes de langue (lisi bi lité), avant de véri‐ 
fier le sens (préci sion) vis- à-vis du texte source (cf.  Volkart et  al.,
2022). Le flux de traduc tion outillée, dans lequel les propo si tions de
TA sont à dispo si tion du traduc teur au même titre que les corres pon‐ 
dances issues de la mémoire de traduc tion ou les entrées de la base
termi no lo gique, est une confi gu ra tion plus dyna mique dans laquelle
le traduc teur reste maître de ses outils. C’est pour quoi le flux outillé
enrichi de la TA est davan tage plébis cité par les traduc teurs  (Dorst
et al., 2022  : 57). La mise en place d’un tel flux suppose de pouvoir
changer la confi gu ra tion par défaut de beau coup d’inter faces de TAO,
où la TA est propagée direc te ment dans les segments cible dès la
phase de pré- traduction ou au moment d’entrer dans un nouveau
segment, et de pouvoir distin guer les ressources linguis tiques propo‐ 
sées selon leur origine. Cela suppose aussi une volonté de changer les
flux de travail des LSP qui, souvent, font colla borer les traduc teurs
externes direc te ment dans le système en ligne sans qu’ils puissent
accéder au texte source ou aux ressources de traduc tion dans leur
tota lité. Enfin, indé pen dam ment de la façon dont la TA s’intègre dans
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le flux de travail, le respect de certaines bonnes pratiques nous
semble essen tiel  : travail dans l’envi ron ne ment de TAO habi tuel  ; en
amont, décou verte du texte source en dehors de la TAO pour inter‐ 
pré ta tion et, en aval, relec ture finale en- dehors de la TAO pour cohé‐ 
rence ; révi sion du texte par un inter ve nant distinct.

Acqui si tion des compé tences
dans la formation
Nous présen te rons dans cette dernière section des exemples
concrets d’exer cices pour la forma tion initiale et continue visant
l’acqui si tion des compé tences essen tielles. Notre approche s’arti cule
autour d’acti vités dyna miques, expé rien tielles et colla bo ra tives visant
à démys ti fier les outils d’intel li gence arti fi cielle et à en comprendre le
fonc tion ne ment (Moyse, 2023  : 23). Les exer cices sont conçus pour
être faci le ment adaptés à diffé rents contextes d’apprentissage.

26

Forma tion initiale

Pour cher cher à combler le fossé qui semble parfois séparer les
compé tences acquises à l’univer sité des réalités du marché, il est
impor tant de mettre en place en forma tion initiale des exer cices
dyna miques qui permettent d’adopter les nouveaux outils dans les
forma tions au fur et à mesure de leur appa ri tion sur le marché et de
rester ainsi en paral lèle des évolu tions du marché et des métiers.
Autant que possible, ces exer cices sont expé rien tiels afin de fonder
l’appren tis sage sur la prise en main des outils et tech no lo gies par les
appre nants eux- mêmes et de conso lider ainsi leurs capa cités d’adap‐ 
ta tion et d’appren tis sage, d’analyse critique et de recherche. Pour
améliorer les compé tences inter per son nelles des appre nants et
permettre l’appren tis sage par les pairs, la colla bo ra tion est encou‐ 
ragée dans le cadre des activités.

27

Cycle d’appren tis sage co- construit

Afin de sensi bi liser les appre nants aux avan tages et risques des flux
outillés et des textes produits en colla bo ra tion avec l’IA, on peut
mettre en place un cycle d’appren tis sage co- construit qui s’arti cule
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Figure 1. Produc ti vité moyenne

Figure 2. Anno ta tion manuelle d’erreurs

Figure 3. Attri bu tion de scores d’évaluation

autour d’une analyse compa ra tive de la produc ti vité et de la qualité et
permet égale ment de conso lider les compé tences analy tiques et
inter per son nelles. Cet exer cice a été recon duit plusieurs années de
suite dans diffé rents cursus de master  2, d’abord au sein du
programme  ILTS 13 de l’Univer sité Paris Cité et ensuite dans le
master  TEET 14 de l’ESIT (Univer sité Sorbonne Nouvelle), en appli‐ 
quant diffé rents para mètres (ex. domaines de spécia lité,
textes support).

Le premier exer cice du cycle est indi vi duel et consiste à produire un
texte en utili sant un flux défini – par exemple, traduire ou post- éditer
– et à répondre à un ques tion naire sur la tâche (temps passé, diffi‐ 
culté ressentie). Les réponses au ques tion naire permettent à l’ensei‐ 
gnant de produire de premières statis tiques sur la produc ti vité
respec tive des flux comparés (Figure  1) et les diffi cultés spéci fiques
à chacun.
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[Image non convertie]30

Les textes produits par les appre nants, une fois anony misés, consti‐ 
tuent le corpus à analyser dans l’exer cice suivant du cycle. Par petits
groupes, les appre nants soumettent les textes à diverses analyses  :
anno ta tion manuelle d’erreurs (Figure  2), attri bu tion de scores
d’évalua tion (Figure  3), obten tion de statis tiques textuelles auto ma‐ 
tiques (par exemple : longueur moyenne des phrases, indice de lisi bi‐ 
lité). À nouveau, les résul tats de l’ensemble des parti ci pants sont
ensuite agrégés par l’ensei gnant pour produire des statis tiques et les
illus trer avec des graphiques.
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[Image non convertie]32

[Image non convertie]33

Pour conclure le cycle, il est impor tant de partager ces visua li sa tions
des résul tats agrégés avec les appre nants pour faire ensemble le bilan
de l’expé rience et permettre aux appre nants d’échanger sur l’expé‐ 
rience et ses résul tats et d’exprimer leurs doutes ou inter ro ga tions
éven tuelles. Lors de ce bilan, les conclu sions tirées peuvent utile ment
être compa rées à la litté ra ture traduc to lo gique exis tante sur le sujet.
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Le grand avan tage de ce cycle d’exer cices est qu’il est modu lable à
l’infini  : en fonc tion des objec tifs, il peut être réalisé en début ou en
fin de parcours  ; la compa raison peut porter sur diffé rents flux de
produc tion (par exemple, traduc tion vs post- édition ; post- édition de
la TAN vs post- édition de l’IA géné ra tive) ; les résul tats obtenus sont
diffé rents en fonc tion du domaine de spécia lité et du texte choisi. De
plus, le cycle d’exer cices peut inté grer des étapes addi tion nelles pour
travailler sur diffé rentes compé tences selon les besoins. Pour conso‐ 
lider les compé tences tech no lo giques et déci sion nelles, on peut
ajouter une étape de compa raison et de choix d’outils ou de flux de
traduc tion. Pour renforcer les compé tences de pres ta tion de
services, on peut inté grer au cycle un exer cice consis tant à calculer
le tarif selon les diffé rentes moda lités appli quées (cf. Girletti et Lefer,
2022), ou à examiner les condi tions géné rales d’utili sa tion (CGU) des
outils utilisés en accor dant une impor tance parti cu lière à la confi‐ 
den tia lité des données.
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Forma tion continue
L’offre de forma tion continue actuelle porte prin ci pa le ment sur la
traduc tion auto ma tique et/ou la post- édition. Il existe aujourd’hui
une dizaine de forma tions dispo nibles sur les marchés fran co phone
et anglo phone, orga ni sées pour la plupart en ligne sous forme
synchrone ou asyn chrone et dispen sées par des traduc teurs indé‐ 
pen dants, des éditeurs de logi ciels (RWS) ou par des orga nismes
insti tu tion nels ou profes sion nels (Société fran çaise des traduc teurs
ou SFT, univer sité de Genève, univer sité de Surrey, etc.). L’analyse de
ces programmes de forma tion montre que toutes présentent une
partie théo rique rela ti ve ment impor tante et rares sont celles qui
incluent une partie pratique à travers des exer cices de post- édition
annotés ou corrigés par la suite. Or, en forma tion continue, les
attentes des appre nants diffèrent de celles des appre nants en forma‐ 
tion initiale. Pour le traduc teur profes sionnel indé pen dant, s’engager
dans une forma tion continue repré sente un inves tis se ment finan cier
et temporel en contre partie duquel il s’attend à apprendre des tech‐ 
niques direc te ment appli cables dans sa pratique. Il est donc impor‐ 
tant de proposer en forma tion continue des contenus orientés vers la
pratique et de construire les appren tis sages sur les compé tences
exis tantes des apprenants.
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en-US fr-FR

iden tity security sécu rité des identités

digital identity iden tité numérique

cyber se cu rity attacks attaques de cybersécurité

SaaS solution Solu tion SaaS

AI- driven risk assessment évalua tion des risques basée par l’IA

Iden tity journey Parcours d’identité

iden tity governance gouver nance des identités

iden tity and access mana ge ment (IAM) gestion des iden tités et des accès (IAM)

Exer cice terminologique

L’exer cice décrit ici a été testé une première fois lors d’un atelier
profes sionnel d’initia tion à l’IA orga nisé lors de la Journée mondiale
de la traduc tion à l’ESIT (Univer sité Sorbonne Nouvelle) en
septembre  2024. L’objectif est de s’appuyer sur les compé tences
métier des parti ci pants, notam ment leurs connais sances du domaine
de spécia lité et de la termi no logie du donneur d’ordre, pour exploiter
effi ca ce ment l’IA dans l’extrac tion termi no lo gique et la recherche
d’équi va lents termi no lo giques en langue cible. Idéa le ment, cet exer‐ 
cice sera donc mené sur les supports apportés par les parti ci pants,
par exemple des textes traduits par leurs soins. Pour les besoins de
l’atelier, nous avons sélec tionné un extrait (environ 700  mots) d’un
texte tech nique en accès libre trai tant de la gestion des données et
des accès dans les entre prises. Dans un premier temps, il a été
demandé à ChatGPT d’extraire toute la termi no logie tech nique du
texte sans autre instruc tion, à l’aide de la requête suivante :
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Tu es traduc teur spécia lisé dans la traduc tion tech nique et
infor ma tique et tu dois traduire un texte pour un client spécia lisé
dans la gestion des iden tités et des accès. Tu dois extraire la
termi no logie avant de réaliser la traduc tion. Peux- tu extraire la
termi no logie tech nique et proposer une traduc tion sous forme de
tableau de deux colonnes, une colonne en-US et une colonne fr-FR.
Peux- tu générer ce glos saire dans un fichier Excel ? Le texte est en
pièce jointe.

ChatGPT a bien respecté les consignes et a généré un glos saire au
format Excel conte nant 20 termes (tableau 2).
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cloud infrastructure infra struc ture cloud

self- service access requests demandes d’accès en libre- service

iden tity secu rity programs programmes de sécu rité des identités

risk exposure expo si tion au risque

user access certifications certi fi ca tions d’accès utilisateur

iden tity maturity matu rité des identités

iden tity capabilities capa cités d’identité

universal ID ID universel

dynamic trust models modèles de confiance dynamique

inte grated iden tity programs programmes d’iden tité intégrés

next- gen tech no logy innovations inno va tions tech no lo giques de nouvelle génération

iden tity life cycle management gestion du cycle de vie des identités

Tableau 2. Extrac tion et traduc tion de la terminologie

en-US fr-FR Terme modifié

AI- driven
risk assessment

évalua tion des risques basée
par l’IA

évalua tion des risques pilotée
par l’IA

Cepen dant, ce premier tableau contient quelques mauvaises traduc‐ 
tions qui ne corres pondent pas à la termi no logie du client. Pour y
remé dier, les parti ci pants ont, dans un second temps, fourni à
ChatGPT un site de réfé rence pour qu’il adapte les équi va lences
propo sées en fonc tion de celui- ci. La requête utilisée était la
suivante :
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Voici le site du client : sail point.com. Peux- tu corriger le glos saire en
t’appuyant sur la termi no logie définie sur le site du client ? Peux- tu
ajouter une colonne au glos saire dans laquelle tu indi queras les
termes modi fiés ?

Les entrées qui ont été modi fiées en réponse à cette seconde requête
sont indi quées dans le tableau  3. Les équi va lences termi no lo giques
propo sées ont effec ti ve ment été corri gées en fonc tion du site de
réfé rence. Le glos saire contient cepen dant encore quelques coquilles
à corriger notam ment pour respecter le format convenu  : termes
présentés par ordre alpha bé tique et au singu lier. Pour terminer, les
parti ci pants à l’atelier ont donc fourni ces règles à ChatGPT pour
corriger les entrées non conformes.
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Iden tity journey Parcours d’identité parcours de la sécu rité des identités

iden tity governance gouver nance des identités gestion des identités

iden tity capabilities capa cités d’identité capa cités des identités

universal ID ID universel Iden tité universelle

inte grated iden ‐
tity programs

programmes d’iden ‐
tité intégrés

programmes inté grés de gestion
des identités

Tableau 3. Correc tion des équi va lences avec référence

Quelles conclu sions peut- on tirer de cet exer cice ? ChatGPT a indé‐ 
nia ble ment faci lité le travail d’extrac tion termi no lo gique et a su
s’adapter aux consignes four nies. Cepen dant, il faut noter qu’il n’a
extrait qu’une ving taine de termes, alors que la consigne initiale était
d’extraire «  toute la termi no logie tech nique  ». Ainsi, des termes
impor tants pour ce client ont été omis. Préciser un nombre défini de
termes à extraire pour mieux cadrer le travail de l’outil aurait permis
de remé dier à ce problème. Par ailleurs, l’évalua tion de la perti nence
des traduc tions propo sées aurait sans doute posé des diffi cultés à un
œil non averti. L’inter ven tion d’un profes sionnel qualifié et expé ri‐ 
menté est donc néces saire pour valider les propo si tions de l’outil.
ChatGPT se révèle ainsi être un excellent outil pour donner une base
de travail pour l’utili sa teur, mais la méfiance est, là aussi, de rigueur.
Tout comme pour la post- édition, le résultat généré par l’outil doit
être vérifié par un traduc teur ou termi no logue humain expérimenté.
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Conclusion
Nous avons vu que les tech no lo gies d’intel li gence arti fi cielle, si avan‐ 
cées soient- elles, perdent leur utilité sans l’usager- expert à l’œil
critique, en parti cu lier dans le contexte de la traduc tion de textes
haute ment spécia lisés. En revanche, ces outils ont le poten tiel de
jouer à la perfec tion le rôle d’assis tant pour aider à la réali sa tion de
certaines tâches, lorsqu’ils sont mis à profit par un utili sa teur humain
averti, expert en commu ni ca tion multi lingue et en média tion inter‐ 
cul tu relle. Ces tech no lo gies peuvent paraître, au premier abord,
complexes ou donner l’impres sion de perdre du temps, mais il faut
s’armer de patience. Comme pour toute nouveauté, il existe une
courbe d’appren tis sage et, avec le temps et la maîtrise, ces tech no lo‐ 
gies peuvent contri buer à améliorer la produc ti vité des profes sion‐ 
nels et à « sortir l’humain de la boucle ». En effet, si le poten tiel de l’IA
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1  «  Can justify the deci sions made to produce commu ni ca ti vely adequate
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Français
Les métiers de la traduc tion sont en première ligne pour aider à définir une
approche raisonnée et respon sable des tech no lo gies d’intel li gence arti fi‐ 
cielle. S’inscri vant volon tiers dans ce mouve ment, cette contri bu tion
explore les enjeux de l’IA dans la forma tion des experts linguistes de
demain. Elle dresse d’abord un état des lieux de ces outils en traduc tion
profes sion nelle. Partant de là, il s’agit de réflé chir aux rôles émer gents que
les diplômés de nos forma tions seront appelés à jouer et aux compé tences à
incor porer dans leur palette. L’article insiste sur l’impor tance des compé‐ 
tences permet tant à l’humain de se posi tionner comme la pierre angu laire
de la four ni ture des services de traduc tion profes sion nelle. Il s’inté resse aux
moda lités pratiques que pour rait prendre l’inté gra tion de ces tech no lo gies
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dans la forma tion initiale et continue aux métiers de la traduc tion et
partage l’expé rience d’une approche expé rien tielle et colla bo ra tive dans
l’ensei gne ment de ces outils.

English
Language profes sions and trans la tion in partic ular are on the front line in
defining a reasoned and respons ible approach to arti fi cial intel li gence tech‐ 
no lo gies. As part of this move ment, the present contri bu tion explores the
chal lenges of AI in the training of the language experts of tomorrow. It
begins by taking stock of the current state of these tools in profes sional
trans la tion. From there, it considers the emer ging roles that gradu ates of
our training courses will be called upon to play, and the skills they will need
to incor porate into their profes sional toolbox. The import ance of consol id‐ 
ating human- specific skills as the corner stone of profes sional trans la tion
service provi sion is emphas ized. Finally, the authors look at the prac tical
ways in which these tech no lo gies can be integ rated into initial and
continuing training for the trans la tion profes sions, and share their exper i‐
ence of an exper i en tial and collab or ative approach to teaching these tools.

Suomen kieli
Kään nö salan ammat ti laiset ovat etulin jassa määrit te le mässä järki pe räistä ja
vastuul lista tapaa hyödyntää teko ä ly tek no lo giaa kään nös pro ses sissa. Tässä
artik ke lissa tarkas te lemme ensin tämän het kisiä teko ä ly työ ka luja ja niiden
käyttöä ammat ti kään tä mi sessä. Tämän nyky tilan kuvauksen pohjalta
pohdimme, millaisia uusia rooleja kään nö salan koulu tus oh jel mista valmis tu‐ 
vilta odote taan ja millaisia keskeisiä osaa mi sa lueita heidän on sisäl ly tet tävä
amma til li seen työka lu pak kiinsa. Paino tamme etenkin ihmis kes keisten
taitojen merki tystä käännös-  ja kieli pal ve luiden laadun ja eetti syyden
varmis ta mi sessa. Lopuksi esitämme konkreet tisia tapoja integroida teko ä ly‐ 
työ ka luja sekä perus-  että täyden nys kou lu tuk seen ja annamme esimerk kejä
koke muk sel li sesta ja osal lis ta vasta opetuk sesta näiden työka lujen käyttöön.

Mots-clés
intelligence artificielle, communication interculturelle, traduction outillée,
didactique de la traduction, approche basée sur les compétences

Keywords
artificial intelligence, multilingual communication, technological workflows,
translation training, competence building

Avainsanat
tekoäly, monikielinen viestintä, käännösteknologia, kääntäjäkoulutus,
osaamisen kehittäminen
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Oublier les résultats, chercher des
variantes : un autre usage de l’IA
Using AI differently : creating variations instead of looking for solutions
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Introduction
Celles et ceux qui pratiquent la traduc tion et l’enseignent savent bien
qu’il ne s’agit pas d’une trans la tion mais d’une opéra tion complexe
(Berman, 1988) qui tient compte des parti cu la rités de la langue de
départ, de celles de la langue d’arrivée, des spéci fi cités du sujet traité,
ainsi que du contexte d’énon cia tion, de la visée (Rei� et Vermeer,
1984) et des enjeux de la récep tion (Brems et Ramos Pinto, 2013). Les
outils de traduc tion auto ma tique et d’IA géné ra tives vont à première
vue dans l’autre sens  : en effet, ils fonc tionnent comme des enton‐ 
noirs qui réduisent la diver sité des possibles pour aboutir à un
résultat (output). Une telle réduc tion est inscrite dans leur archi tec‐ 
ture interne et renforcée par la concep tion des inter faces avec les
usagers, géné ra le ment sous la forme de deux fenêtres contigües,
une pour l’input et l’autre pour l’output. Se juxta posent alors un effet
d’inter face (la présen ta tion du résultat statis ti que ment le plus
probant) et le para digme discu table de la «  bonne traduc tion  »  :
autre ment dit, le résultat unique proposé par l’algo rithme corres pon‐ 
drait à la bonne traduc tion. Cet effet de lecture sert bien sûr les inté‐ 
rêts des four nis seurs de service ; il va toute fois à l’encontre d’autres
para digmes et pratiques de la traduc tion, notam ment celui de la
plura lité des traduc tions perti nentes. Comme le souligne Barbara
Cassin (2023), la traduc tion est «  un savoir- faire avec les diffé ‐
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rences  », une forme de séjour «  entre  » et «  avec  » les diffé rences
linguis tiques, cultu relles, sociales, poli tiques. Les études de socio lin‐ 
guis tique ont démontré l’hété ro gé néité des énoncés et des pratiques
qui surgit dès que des humains s’emparent de la langue  (Chevrot
et al., 2018), à rebours de la recherche d’homo gé néité et de solu tion
unique, asso ciées à une concep tion de la langue comme vecteur de
commu ni ca tion (Larson neur, 2025).

Rappeler la complexité et la richesse de la traduc tion importe car la
diffu sion rapide et géné ra lisée des IA linguis tiques, notam ment sous
leurs versions gratuites, a déjà un effet sur les pratiques des
étudiants. Plusieurs études ont déjà démontré que les étudiants se
sont massi ve ment emparés des outils de traduc tion neuro nale,
comme DeepL ou Google trans late (Delorme  Benites et  al.,
2021  ;  Loock et  al., 2022  ; Bour dais et Guichon, 2020). J’ai sondé à
l’automne 2024 un groupe de neuf étudiants en deuxième année de
master de traduc tion sous la forme d’une enquête anonyme sur leurs
usages des IA. Bien que l’échan tillon soit restreint, les résul tats sont
déjà inté res sants et cohé rents avec les obser va tions des cher cheurs
sur l’usage des traduc teurs neuro naux. Saute aux yeux la pauvreté de
la mobi li sa tion des IA par les étudiants, qui n’utilisent que très peu
d’outils  : 77  % d’entre eux utilisent DeepL et 66  % d’entre eux
ChatGPT mais aucun n’a mentionné d’autres IA géné ra tives comme
Gemini ou Mistral. Les assis tants de rédac tion comme Language Tool
et Anti dote ne sont mentionnés que par un ou deux étudiants, Micro‐ 
soft trans late par un seul. Google trans late n’est même pas
mentionné. La publi cité faite autour de deux outils (DeepL et
ChatGPT) conduit à un effet d’enton noir. On remarque aussi que les
étudiants se servent prin ci pa le ment de ces outils pour pré- traduire
des contenus avant de les post- éditer (77  %), et pour véri fier la
correc tion gram ma ti cale et ortho gra phique (66  %). Enfin, les deux
tiers d’entre eux se servent de l’IA pour effec tuer les recherches
docu men taires, sans avoir conscience des limites de ces outils dans le
domaine, des hallu ci na tions et des erreurs. Ils rejoignent en cela le
grand public : la recherche docu men taire et l’acqui si tion de connais‐ 
sances sont les deux usages de l’IA les plus cités par les Fran çais,
d’après le rapport 2024 de l’Ifop (Dabi et Fevrat).

2

Les tech no lo gies d’IA linguis tique sont variées et déjà inté grées dans
la plupart de nos inter ac tions avec les ordi na teurs ou le web  : elles
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comprennent les assis tants vocaux (comme Siri), les aides à la rédac‐ 
tion (Gram marly, Language Tool, DeepL Write), les moteurs de
traduc tion (Google Trans late, DeepL, Micro soft Trans late), la trans‐ 
crip tion auto ma tique et l’inter pré ta tion en temps réel (Trint, OtterAI,
Zoom ou Apple trans late) ou les géné ra teurs de contenus (ChatGPT,
Copilot, Gemini, Mistral). Ces tech no lo gies se sont diffu sées rapi de‐ 
ment, en moins de dix ans, et sont conçues pour que l’inter face utili‐ 
sa teur soit très facile à manier. L’enjeu est donc de permettre aux
étudiants d’acquérir la litté ratie numé rique qui permet de mobi liser
ces outils puis sants à bon escient : ceci suppose non seule ment qu’ils
sachent manier les outils (compé tences techno- procédurales), mais
aussi qu’ils acquièrent les compé tences cogni tives affé rentes (Bowker,
2021 : 127). La notion de litté ratie numé rique est elle- même en pleine
évolu tion. D’abord abordée sous l’angle de l’infor ma tion numé rique,
et forma lisée au sein  du Frame work for Infor ma tion Lite racy for
Higher  Education (ACRL, 2015), elle s’est étendue à la traduc tion
neuro nale (Bowker et Buitago Ciro, 2019) puis à l’intel li gence arti fi‐ 
cielle (Ng et al., 2021). L’approche s’est élargie au fur et à mesure de
l’évolu tion de ces tech no lo gies et de leur place dans la société.  Ng
et al. iden ti fient ainsi quatre dimen sions à creuser : connaître le panel
d’outils exis tants et comprendre comment ils fonc tionnent  (know
and  understand), savoir comment et quand les mobi liser  (use
and  apply), savoir les évaluer  (evaluate and  create) et engager une
réflexion éthique et critique (ethical issues).

Je propose ici de réflé chir à une démarche péda go gique qui ne se
foca lise pas sur le résultat (output), mais engage les étudiants sur un
parcours de réflexion, de véri fi ca tion et de vali da tion à partir de la
produc tion de variantes. À rebours de l’impé ratif d’effi ca cité et du
para digme de la solu tion, cette démarche valo rise le déploie ment de
la complexité, ralentit le trai te ment du contenu pour inciter les
étudiants à exercer leur discer ne ment. En effet, si on utilise les algo‐ 
rithmes autre ment que comme prévu par leurs promo teurs, ces outils
peuvent fournir une plura lité de propo si tions, à diffé rents niveaux,
qui vont enri chir le travail traductif et susciter des échanges. Les IA
géné ra tives et les moteurs de traduc tion auto ma tique sont alors
mobi lisés comme appoint cognitif ou parte naire d’entraî ne ment
(Mollick, 2024  : 49) plutôt que comme opéra teurs de trans po si tion.
Les propo si tions de la machine four nissent le point de départ d’une

4



À tradire, 3 | 2024

discus sion (Loock et al., 2022) qui permet de déve lopper le discer ne‐ 
ment. Sous cet angle, la pratique de la traduc tion est d’ailleurs un
travail extrê me ment forma teur, qui peut béné fi cier à des étudiants de
toutes disci plines, litté raires ou scien ti fiques. L’objectif est pour
l’ensei gnant de se mettre en posi tion  de difficultator, à savoir celui
qui démonte les juge ments hâtifs et pointe la complexité d’une situa‐ 
tion.  Le difficultator, une notion posée par le drama turge brési lien
Augusto Boal dans son travail sur le théâtre des opprimés (Jackson,
1994) et repris par des péda gogues fémi nistes comme Bell Hooks
(1994), s’oppose  au facilitator, celui qui permet aux étudiants de
s’insérer dans des struc tures collec tives pré- existantes. L’enjeu est
bien de reprendre la main sur des outils dont la diffu sion massive
relève d’une stra tégie indus trielle et de permettre aux étudiants de
formuler un recul critique et une mise en pers pec tive, compé tences
essen tielles non seule ment pour accéder à des postes inté res sants
dans un marché du travail en pleine recom po si tion, mais aussi pour
devenir des citoyens responsables.

Je propose ici trois exemples d’exer cices, chaque fois asso ciés à un
objectif péda go gique, tous dédiés à promou voir le dépliage du texte
et les discus sions. Le travail se fait à partir des outils auxquels les
étudiants ont faci le ment accès, donc les versions gratuites
de  ChatGPT 1 et Gemini, DeepL, Language Tool et autres outils
linguis tiques. Afin de suivre le processus traductif, ces exer cices en
abordent des étapes impor tantes  : la lecture initiale et l’analyse du
texte source, la traduc tion à partir de variantes et la refor mu la tion au
sein d’une même langue. Ces exer cices peuvent être préparés à
l’avance et ne requièrent pas forcé ment de connexion  : en effet, les
requêtes faites aux IA sont très polluantes en termes d’empreinte
carbone et d’usage de l’eau. En outre, ouvrir un accès collectif aux IA
en temps réel comporte le risque d’une disper sion en ligne des
étudiants. Ce serait égale ment très chro no phage. Si l’accès en temps
réel n’est pas essen tiel, il me semble, en revanche, qu’expli quer systé‐ 
ma ti que ment en début de séquence quel est l’objectif et pour quoi on
mobi lise les IA est un bon moyen de fixer l’atten tion, de motiver le
travail et, le cas échéant, de préparer une réflexion critique sur les
possi bi lités de l’outil.

5
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Le travail de refor mu la tion au
sein de la langue cible
La refor mu la tion au sein d’une même langue est une pratique qui
permet de progresser en termes d’appren tis sage des langues en
général et de traduc tion en parti cu lier. Les outils d’IA sont parti cu liè‐ 
re ment inté res sants à cet égard, car ils four nissent rapi de ment de
nombreuses propo si tions et il en existe toute une pano plie (Mahajan
2024,  Malon et  al., 2024). Des expé ri men ta tions péda go giques sont
déjà en cours sur diffé rents logi ciels comme Quillbot (Fitria, 2021  ;
Kava nagh, 2022), ou ChatGPT (Barrot, 2023). Les premiers retours
sont posi tifs, tant de la part des ensei gnants que des étudiants, même
si ce travail ne convient pas à des débu tants qui peine raient à
comprendre les énoncés de départ (Kurniati et Fithriani 2022). Faire
travailler la refor mu la tion au sein d’une même langue au niveau
licence leur donne les moyens d’enri chir leur pratique de la langue et
des réflexes qui visent à leur permettre de limiter les calques. Cette
compé tence n’est citée que par un seul des étudiants de master dans
l’enquête et il me semble impor tant que les étudiants puissent l’iden‐ 
ti fier formel le ment dès le premier cycle. L’exer cice suivant est donné
chaque année aux étudiants de deuxième année de licence LLCER : ce
sont des étudiants d’anglais engagés dans un parcours de traduc tion
pour lequel ils suivent un cours de «  Tech niques d’expres sion en
langue cible  », qui corres pond à des travaux de rédac tion avancée
en français.

6

La consigne de départ est la suivante : <Refor muler la phrase suivante
deux fois en fran çais, en variant à la fois le lexique et l’orga ni sa tion
syntaxique : « Soigner un chien aller gique n’est pas simple, mais c’est
indis pen sable  »>. Les étudiants produisent alors deux énoncés
chacun, qui sont relevés et discutés de manière anonyme, les bonnes
tour nures étant écrites au tableau et les mauvaises commen tées.
Cette première phase de l’exer cice permet déjà d’ancrer l’idée qu’il n’y
a pas une seule façon de trans mettre un message ; elle corres pond au
focus du travail de post- édition sur le texte cible. La collecte de leur
produc tion, affi chée anony me ment, montre aux étudiants que la
plupart d’entre eux se concentrent sur des varia tions lexi cales à
l’échelle d’un mot ou plus rare ment d’un syntagme, sans prendre en
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compte la cohé rence de la phrase en termes de registre ou de conno‐ 
ta tions (Marti kainen et Kübler, 2016). C’est aussi l’occa sion d’attirer
leur atten tion sur les modi fi ca tions de sens qui peuvent se produire.

Voici quelques exemples d’énoncés problé ma tiques produits par les
étudiants, qui modi fient le registre ou le sens de la phrase prise en
exemple :

8

« Soigner un chien malade n’est pas simple, mais il faut. »

« Il est indis pen sable de soigner l’allergie des chiens. »

« Guérir les chiens c’est impor tant. »

Une deuxième phase du travail consiste, une fois leur produc tion
achevée et collectée, à leur présenter ce que propose une IA géné ra‐ 
tive pour la même consigne et à commenter les stra té gies de refor‐ 
mu la tion. L’amorce  (ou prompt) 2 utilisée sur ChatGPT en mai  2024
était donc iden tique à la consigne donnée aux étudiants. Sans les
faire recher cher en ligne, on peut leur donner la liste de résul tats
imprimée sous forme de tableau, avec deux colonnes vides en face de
chaque propo si tion. Ces colonnes peuvent être dédiées au trai te ment
du verbe, au trai te ment de l’asso cia tion des sèmes allergie  +  chien,
aux formes imper son nelles ou tout autre aspect de la phrase que l’on
souhaite aborder (et cela permet de remettre en scène la gram maire,
qui est souvent un point faible des étudiants). La liste des résul tats de
ChatGPT est la suivante :

9

��� Il est néces saire de traiter les aller gies dont souffre le chien.

��� Le chien aller gique doit rece voir des soins adaptés à son état.

��� Les aller gies du chien néces sitent un trai te ment approprié.

��� Il convient de prendre en charge les aller gies du chien pour
soulager ses symptômes.

���
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Proposition Allergie + chien Verbe

Le chien aller gique doit rece voir
des soins adaptés à son état.

Le substantif est chien et l’allergie est mobi ‐
lisée comme adjectif : focus sur l’animal.

Devoir
+ infinitif

Les aller gies du chien néces ‐
sitent un trai te ment approprié

Situa tion inverse : focus sur la maladie. Néces siter
+ substantif

Tableau 1 : stra té gies de reformulation

On doit admi nis trer des soins au chien afin de traiter
ses allergies.

��� Les aller gies du chien requièrent des soins médicaux.

��� Pour soulager les aller gies du chien, il est indis pen sable de lui
prodi guer des soins spécifiques.

��� Des mesures doivent être prises pour traiter les aller gies
du chien.

��� Il est essen tiel d’apporter un trai te ment aux aller gies du chien
afin d’améliorer son bien- être.

���� On doit soigner les aller gies du chien pour atté nuer
ses souffrances.

L’exemple suivant de tableau rempli montre comment on peut iden ti‐ 
fier les diffé rentes stra té gies de reformulation.

10

L’objectif péda go gique de cet exer cice est pluriel : il s’agit de leur faire
prendre conscience des limites d’une approche essen tiel le ment lexi‐ 
cale, de leur permettre d’iden ti fier les stra té gies de refor mu la tion et
de commenter les diffé rences subtiles de sens entre les énoncés. Sur
le plan métho do lo gique, c’est aussi une manière de leur montrer
comment mobi liser les IA géné ra tives en restant dans une posture
active, sans en repro duire méca ni que ment les résul tats. On peut
aussi utiliser ce type d’exer cice pour recher cher des syno nymes, dans
un cadre restreint à la varia tion lexicale.

11
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L’analyse du texte source
D’après une étude récente sur l’utili sa tion de l’IA par les traduc teurs
(Wyndham, 2024), environ 7  % la mobi lisent pour analyser le texte
source  : par exemple, pour iden ti fier le sujet du docu ment, pour
établir la termi no logie, pour repérer les unités récur rentes et celles
qui sont suscep tibles de poser un problème à la traduc tion. Au lieu
d’utiliser l’IA comme une boîte noire pour produire le texte cible, on
l’utilise pour analyser le texte source  : ce renver se ment de pers pec‐ 
tive présente déjà en soi un intérêt péda go gique. L’exer cice remet en
valeur la lecture (Plas sard, 2007) comme étape essen tielle de la
traduc tion, et permet de ralentir le processus traductif en
cassant l’automatisme input � output. Il est plus adapté à un niveau de
fin de licence ou de master, parce qu’il suppose de pouvoir mani puler
des caté go ries abstraites et de mesurer la complexité d’un docu ment.
À la ques tion «  Avez- vous déjà utilisé l’IA pour analyser le texte
source ? », 77 % des étudiants sondés répondent non. Un tiers toute‐ 
fois déclare avoir utilisé l’IA pour repérer les méta phores, iden ti fier
les termes récur rents, le registre ou le type de discours.

12

Sur le plan cognitif, la lecture analy tique ouvre la voie à une réflexion
sur l’ensemble des compo santes d’un texte, au- delà de la séquence de
mots : par exemple, le contexte et la visée spéci fique de la traduc tion,
son archi tec ture stylis tique, les réfé rences au réel. Cette lecture
globale va à rebours de ce vers quoi les tech no lo gies de post- édition
tendent. Comme les outils de TAO sont foca lisés sur des séquences
de segments, la lecture du docu ment et la post- édition sont frag men‐ 
tées (Nunes Vieira 2017). La relec ture d’un texte pré- traduit par un
moteur de traduc tion neuro nale se fait géné ra le ment de manière
linéaire, du début à la fin, et il arrive souvent que les étudiants ne
prennent pas le temps de lire l’ensemble du docu ment. Or, la plupart
des IA sont capables de gérer l’ensemble du docu ment, sans se
restreindre à l’échelle de la phrase, du para graphe ou de la page. La
vision d’ensemble qu’ils permettent est souvent méconnue, et donc
sous- exploitée. Au lieu d’une (re)lecture linéaire, l’analyse préa lable
du docu ment par l’IA permet de réin tro duire une lecture par caté go‐ 
ries et une circu la tion au sein du docu ment pris dans son entier. C’est
parti cu liè re ment perti nent en ce qui concerne l’onomas tique et les
réfé rences récur rentes, ou les méta phores. Utiliser l’IA pour iden ti fier

13
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le réseau de méta phores, lesquelles conti nuent à présenter un véri‐ 
table défi à la traduc tion auto ma tique, déplace le travail et ouvre la
voie à une réflexion sur la nature d’un texte. Les travaux menés par
Caro line Rossi et son équipe sur les méta phores concep tuelles vont
dans ce sens (Rossi et al., 2021 : 79) :

The focus on concep tual meta phor and meta pho rical expres sions
before the trans la tion is approa ched will encou rage students to
consider the text above the word level, focu sing on conveying the
meaning, rather than the indi vi dual words. Comple ting this
trans la tion and discus sing it in class will prepare students for a post- 
editing exer cise with the same text and enable them to iden tify where
the MT output is inadequate.

L’analyse préa lable du docu ment est ainsi un exer cice forma teur pour
les étapes finales du processus traductif  : la relec ture et la révi sion.
Iden ti fier les enjeux du docu ment et les caté go ries du discours qui y
sont mobi li sées au sein du docu ment ouvre la voie à une post- édition
plus effi cace, car multi fac to rielle. En outre, en condi tions de post- 
édition, les étudiants tendent à corriger seule ment une partie des
erreurs  : de l’ordre de 25 à 40 %, ce qui est très peu  (Volkart et al.,
2021, Loock et al., 2022). L’analyse préa lable devrait attirer leur atten‐ 
tion sur plus de points. Enfin, les faire réca pi tuler cette analyse au
sein d’une grille de lecture, sous format papier ou élec tro nique,
permet de créer un outil métho do lo gique. L’analyse du texte prépare
égale ment le travail de recherche des variantes via les équi va lences,
l’étof fe ment ou l’effacement.

14

Pour que l’exer cice soit effi cace, il faut choisir un texte qui
comprenne plusieurs diffi cultés de traduc tion et des passages
suscep tibles d’être traduits auto ma ti que ment. Il faut aussi en expli‐ 
quer la fina lité aux étudiants. L’amorce de lecture fournie à ChatGPT
le 31 mai 2024 était la suivante : <Analyser le texte afin d’iden ti fier les
segments problé ma tiques pour une traduc tion vers le fran çais, les
éléments typi que ment britan niques et le lexique récur rent>. Le texte
source était « Food waste: are you thro wing your money in the bin? »,
par Zoe Wood, The Guardian (22 janvier 2022, [https://www.theguar‐ 
dian.com/money/2022/jan/22/food- waste-are-you-throwing-
your-money-in-the-bin], consulté le 17 décembre 2024).

15
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La propo si tion de ChatGPT est la suivante, reprise telle quelle ici :16

Segments problé ma tiques pour une traduc tion vers le fran çais :

��� "The cost of living crisis" - La "crise du coût de la vie" est une
expres sion spéci fique au contexte écono mique britan nique
actuel. En fran çais, il faudra veiller à rendre cette notion
compré hen sible sans perdre de précision.

��� "£ 700" et autres montants en livres ster ling (£) - Les montants
doivent être convertis en euros pour être perti nents pour un
public français.

��� "Wrap’s special adviser for house hold food waste" - Le titre
"special adviser" peut néces siter une adap ta tion. "Conseiller
spécial de Wrap pour le gaspillage alimen taire domes tique"
pour rait ne pas rendre toute la nuance du titre.

��� "govern ment’s energy price cap" - Le concept de "plafond des
prix de l’énergie fixé par le gouver ne ment" doit être adapté pour
corres pondre au contexte fran çais où ce type de régu la tion peut
ne pas exister de la même manière.

��� "offi cial data for December showing infla tion at a near 30-year
high of 5.4 %" - Les chiffres précis sur l’infla tion et leur
présen ta tion peuvent néces siter une adap ta tion, notam ment en
four nis sant un contexte fran çais équivalent.

��� "Wrap’s most recent food waste data" - Les "données les plus
récentes de Wrap sur le gaspillage alimen taire" devront peut- 
être être intro duites en expli quant ce qu’est Wrap pour un
public français.

Éléments typi que ment britan niques :

��� Monnaie (livres ster ling, £) - Néces site une conver sion en euros.

��� Wrap (Waste and Resources Action Programme) - Une
orga ni sa tion britan nique qui pour rait ne pas être connue
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en France.

��� Données spéci fiques au contexte écono mique et aux poli tiques
britan niques (plafond des prix de l’énergie, infla tion, etc.).

Lexique récur rent :

��� "waste" (gaspillage) - Répété plusieurs fois, il faut trouver des
syno nymes en fran çais pour éviter la redondance.

��� "food" (nour ri ture, alimen ta tion) - Utilisé fréquem ment dans
divers contextes, doit être adapté selon les phrases pour
main tenir la fluidité.

��� "money" (argent) - Le terme appa raît plusieurs fois et doit être
traité de manière à ne pas être répétitif.

��� "resources" (ressources) - Un terme impor tant, souvent en
rela tion avec l’envi ron ne ment et la produc tion alimentaire.

��� "climate change" (chan ge ment clima tique) - Sujet majeur qui doit
être traduit avec préci sion pour main tenir l’impor tance
du message.

ChatGPT a égale ment fourni une traduc tion fran çaise qui n’était pas
demandée, reportée ci- dessous, problé ma tique sur plusieurs plans.
Les répé ti tions sont nombreuses et indi quées ici en gras. On y trouve
plusieurs calques lexi caux et de struc ture, ici en italiques. Enfin, ici
souligné, ce qui relève de la réfé rence au réel : l’usage inap pro prié des
articles, des pronoms, la gestion des devises ou la mauvaise attri bu‐ 
tion d’une agen ti vité aux données. Les phrases sont inuti le ment
longues et dénuées de rythme.

17

Crise du coût de la vie signifie que de nombreux Britan niques
cherchent déses pé ré ment des moyens d’écono miser de l’argent cet
hiver. Pour tant, chaque année, la famille moyenne jette plus de 800 €
de nourriture parfai te ment bonne - alors s’atta quer à ce gaspillage
pourrait- il être une situa tion gagnant- gagnant pour vous et
l’envi ron ne ment ? « Vous jetez litté ra le ment de l’argent à la
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poubelle en gaspillant de la nourriture », déclare Helen White,
conseillère spéciale de Wrappour le gaspillage alimen taire
domes tique. L’asso cia tion, qui œuvre pour réduire les déchets et
promou voir une utili sa tion effi cace des ressources, estime qu’une
famille avec enfants pour rait écono miser en moyenne 830 € par an
en ne jetant pas de nourriture. « Cet argent pour rait devenir très
impor tant à mesure que nous avan çons dans l’année », ajoute White.
Le coût finan cier annuel de ces repas non consommés est d’une
ampleur simi laire à l’augmen ta tion prévue des factures de gaz et
d’élec tri cité lorsque le plafond des prix de l’énergie du gouver ne ment
sera révisé en avril. Les ménages sont déjà sous pres sion financière,
avec des données offi cielles pour décembre montrant une infla tion à
un niveau quasi record de 5,4 % en 30 ans, en raison de
l’augmen ta tion des coûts des vête ments, de la nour ri ture et des
chaus sures. La hausse des prix alimen taires - le lait, par exemple,
coûte 8 % de plus qu’il y a un an, tandis que la marga rine a augmenté
de 27 % - rend le gaspillageencore plus critique à éviter. Le chiffre de
830 € est basé sur les données les plus récentes de Wrap sur le
gaspillage alimentaire, qui estiment qu’une famille moyenne avec
enfants jette 244 kg de nourriture, soit 580 repas, chaque année.
Pour une personne seule, le gaspillage estimé est de 69 kg, ce qui
repré sente 240 €. Au total, les Britan niques jettent 6,6 millions de
tonnes de nourriture par an, dont 4,5 millions de tonnes, d’une
valeur de 16 milliards d’euros, sont comes tibles. Ce gaspillage est
néfaste pour la planète car environ un tiers des émis sions de gaz à
effet de serre du Royaume- Uni sont asso ciées à notre alimen ta tion
et à nos bois sons. « Ce n’est pas seule ment un verre de lait, une
tranche de pain ou une pomme de terre que vous gaspillez », déclare
White. « Ce sont toutes les ressources qui ont été néces saires pour
les produire, donc lorsque vous gaspillez de la nourriture, vous
contri buez au chan ge ment climatique.

Une fois les résul tats générés, on peut entamer la discus sion avec les
étudiants. Disposer d’une version élec tro nique projetée sur écran
qu’on remanie avec eux faci lite le processus, mais il n’est pas néces‐ 
saire d’inter roger l’IA en direct. On peut commencer par les
nombreuses répé ti tions de « gaspillage » et de « nour ri ture », que l’IA
avait repé rées et qui sont à refor muler avec eux. La conver sion en
euros est très approxi ma tive, car, au 31 mai 2024, 730 livres ster lings
corres pon daient à 855 euros et non 800 ou 830 ; les conven tions de
ponc tua tion (espaces insé cables avant les unités moné taires) ne sont

18
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pas respec tées. Pointer du doigt cette inco hé rence attire leur atten‐ 
tion sur la liste des éléments à véri fier systé ma ti que ment en post- 
édition. Comment gérer la réfé rence à Wrap : glose ou note de bas de
page ? À qui fait réfé rence la première personne du pluriel (« notre
alimen ta tion » et « nos bois sons »), inadaptée si le lectorat est fran‐ 
çais ? Enfin, au vu de la sortie- machine (output) produite par l’IA, qui
n’est pas une traduc tion mais une pré- traduction, on peut leur
demander si l’on pour rait réécrire l’amorce en ajou tant d’autres
dimen sions à analyser (les prépo si tions  ?, l’usage du  pronom
you ?, etc.).

L’objectif premier de cet exer cice est bien de ralentir la prise en main
du texte, de ne plus l’aborder comme un produit qu’on passe dans
une machine (l’expres sion anglaise indus trial language processing est
très claire à ce sujet), mais comme un nœud complexe de signi fi ca‐ 
tions et d’inten tions. L’exer cice est utile dans tous les domaines qui
abordent les textes (appren tis sage de la langue, rédac tion, écri ture
créa tive), pas seule ment en traduction.

19

La compa raison de plusieurs
traduc tions et les
amorces circonstanciées
En termes de traduc tion propre ment dite, et là encore pour briser la
logique de résultat, on peut inviter les étudiants à comparer les
propo si tions de plusieurs outils d’IA. Ce peut être l’occa sion d’intro‐ 
duire plusieurs outils de manière contex tuelle et d’en pointer les
carac té ris tiques, puis de mobi liser les diffé rentes propo si tions afin de
les recom biner et de les améliorer (Larson neur, 2022  ; Luczak,
2024 ; Loock et al., 2022). Le niveau visé serait le master ou la fin de
licence, auprès d’étudiants qui ont déjà pratiqué la traduc tion. Ce
type d’exer cice corres pond déjà à des pratiques profes sion nelles  :
plus de 30  % des traduc teurs utili sant ces outils déclarent en effet
générer plusieurs versions de la traduc tion en langue cible
(Wyndham, 2024) avant de produire la leur. Seule la moitié des
étudiants sondés déclare comparer des versions de textes pré- 
traduits (sorties- machine) et cher cher des variantes. Un peu plus de
la moitié recherchent des syno nymes en ques tion nant ChatGPT, au

20
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lieu de consulter des diction naires ou des thesaurus, ou bien encore
de mobi liser les fonc tions de recherche de syno nyme déjà inté grées
dans DeepL (au niveau de chaque mot) ou Google Trans late (au niveau
de la phrase). Une telle sous- utilisation des possi bi lités d’un outil très
puis sant corres pond à un gaspillage éner gé tique consi dé rable, que
l’on pour rait éviter.

Pour que l’exer cice soit effi cace, il faut choisir un texte qui contient
des éléments ancrés dans une culture spéci fique et des diffi cultés
formelles de traduc tion. L’expé ri men ta tion proposée ici porte sur un
extrait des paroles d’une chanson popu laire fran çaise : « Mon amour
est parti avec le loup dans les grottes de Rock- Amadour. Moi je
tricote des nappe rons avec le reste des nouilles grimpé sur le balcon.
Elle est si jolie avec ses souliers vernis, ses taches de rous seur sur son
joli posté rieur.  » (Gérard Blan chard, 1981). Le texte source présente
plusieurs diffi cultés  : les rimes et les alli té ra tions, la fantaisie,
l’humour et bien sûr la ligne mélo dique. Ce type de texte ne relève
pas de la traduc tion prag ma tique pour laquelle des moteurs comme
DeepL ou Google Trans late ont plutôt été conçus. Toute fois, comme
les outils sont entraînés sur des corpus de plus en plus impor tants,
mobi li sant des textes de natures très variées, y compris littéraire 3, on
peut désor mais tenter ce genre d’expé ri men ta tion. C’est aussi l’occa‐ 
sion de les faire réflé chir sur l’impor tance des données d’entraî ne‐ 
ment, à partir du contraste entre la propo si tion de Google trans late
et celles des IA génératives.

21

Consulté le 18 juin 2024, DeepL propose la traduc tion suivante :22

My love left with the wolf in the Rock- Amadour caves. Me, I’m knit ting
doilies with the rest of the noodles climbed onto the balcony. She’s so
pretty with her poli shed shoes, her freckles on her pretty bottom.

Commencer par DeepL et si possible présenter en direct sur écran la
requête, permet de montrer aux étudiants les variantes qui s’affichent
lorsque l’on posi tionne le curseur sur un terme du texte cible. Le
panier de sugges tions DeepL pour doilies inclut ainsi placemats, lace
ou napkins, qui four nissent des pistes de réécriture.

23

Le 18 juin 2024, Google Trans late propose la traduc tion suivante :24
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My love left with the wolf in the caves of Rock- Amadour. I knit
place mats with the rest of the noodles from the balcony. She is so pretty
with her glazed souls, her red spots on her pretty posterior.

Cette traduc tion inadaptée tant sur le plan du rythme, des rimes et
du sens est l’occa sion de leur faire visua liser la scène  (les red  spots
sont- ils des cica trices, des boutons ou des taches de rous seur ?) et de
commenter le problème posé par la  préposition from, ainsi que le
calque lexical  de posterior. Si l’on compare cette propo si tion avec
celle de DeepL, on observe la dispa ri tion de l’anté po si tion du pronom
me, qui efface le contraste entre le prota go niste et la demoi selle. Les
phrases trans mettent le sens général, mais manquent tous les autres
aspects du texte source.

25

Mobi liser ensuite deux IA géné ra tives permet d’aller plus loin.
L’amorce entrée le 3 juin 2024 était : <traduire en anglais en respec‐ 
tant les rimes et la longueur des phrases> suivi de l’extrait. Une
discus sion peut d’ailleurs être engagée avec les étudiants sur les
contraintes que l’on donne à l’IA. ChatGPT a donné le résultat suivant,
plutôt déce vant en terme de rythme, avec un refus de traduc tion sur
le dernier terme et une hallu ci na tion (choix du terme « allure »).

26

Sure, here’s the trans la tion while main tai ning the rhymes and length:

My love went away with the wolf to the caves of Rock- Amadour. I
crochet doilies with leftover noodles, perched on the balcony’s allure.
She’s so pretty with her patent leather shoes, freckles on her
lovely derrière.

Gemini, l’IA de Google, a fourni un résultat beau coup plus circons‐ 
tancié :

27

Sure, here is the trans la tion of the French text into English, respec ting
the rhymes and length of the phrases:

My love has gone off with the wolf, into the caves of Rock- Amadour.
Meanw hile, I’m knit ting doilies with leftover noodles, up on the
balcony. She’s so pretty, with her patent leather shoes, Freckles on her
lovely bottom.
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Here’s a more poetic trans la tion that captures the emotional tone of
the original:

My love has vani shed, with the wolf he’s fled, Into the caverns deep,
where shadows tread. I mend the broken, with threads of pasta strands,
Atop the balcony, where sunlight expands. Oh, she’s a vision, with shoes
of glea ming sheen, Freckles like star dust, a sight serene.

Please note that due to the inherent diffe rences between French and
English, it is not always possible to achieve a perfect trans la tion that
matches both the rhyme scheme and the syllable count. In this case, I
have prio ri tized preser ving the overall meaning and emotional impact
of the original text while making some adjust ments to the rhyme
and meter.

Une discus sion peut alors s’engager avec les étudiants sur les points
forts et les faiblesses des propo si tions. On peut commenter les diffé‐ 
rences de registre, entre la dernière version « plus poétique » et les
deux autres. La ques tion du genre se pose : peut- on lui attri buer une
iden tité mascu line (« with the wolf he’s fled ») ou trouver une solu tion
neutre ? On peut ensuite, après écoute de la chanson, réin tro duire la
ques tion du rythme mélo dique et retra vailler les résultats.

28

À partir de l’expres sion  «  She is so  pretty  », on peut demander aux
étudiants de compléter le texte sur la mélodie par une propo si tion
rimée (par exemple  «  with her sho- oes so  shiny  »). De même, la
séquence proposée par l’IA,  «  My love has vani shed, with the wolf
she’s  fled  », conduit à travailler sur les rimes et les idio ma tismes,
autour de  «  to <X> caves she moved, heels over  head  ». L’exer cice
permet de poser la ques tion de la perti nence d’une réécri ture à partir
de marqueurs cultu rels britan niques ou améri cains  : la loca lité de
Roca ma dour, les nouilles à trans poser en un autre plat, peut- être. La
réfé rence subver sive au posté rieur va- t-elle choquer ou non ? Enfin,
on peut les faire travailler sur les écarts à la norme et les jeux de
langage, comme trans former « bottom » en « Beau Tom ».

29

L’expé ri men ta tion pourra être poussée un cran plus loin, en reve nant
aux amorces four nies à l’IA, pour les retra vailler. Faire traduire des
textes à des IA géné ra tives à partir d’amorces détaillées est une des

30



À tradire, 3 | 2024

pistes les plus promet teuses de l’IA, déjà utili sées par près d’un
traduc teur profes sionnel sur six : « Around one in six trans la tors uses
AI to adjust the tone, register, or style of target text. The ability of LLMs
to adapt text to different audiences, contexts, and purposes, is one of
AI’s most promi sing appli ca tions, both in trans la tion and in mono lin‐ 
gual text generation » (Wyndham, 2024). Ici aussi, dépasser la logique
de produc tion du résultat pour aller vers une discus sion sur le texte
et les possi bi lités ouvertes par la traduc tion enri chit l’approche.

Conclusion
Les concep teurs des IA géné ra tives géné ra listes qui font les gros
titres des jour naux, comme ChatGPT, Gemini, Mistral, ou les moteurs
comme DeepL, abordent prin ci pa le ment la traduc tion comme une
solu tion à un problème de commu ni ca tion, et la créa tion de contenus
comme un moyen de mieux orches trer les inter ac tions avec les inter‐
nautes (Larson neur, 2025). Cette vision des choses a son intérêt, mais
elle ne rend compte que d’une partie de ce que nous faisons lorsque
nous parlons et nous écri vons. Écrire ou traduire, c’est aussi accepter
qu’il faille réécrire, qu’il soit opportun de retra duire, que le sens n’est
pas figé, aussi bien sur le plan édito rial que plus profon dé ment, au
cœur de notre rela tion au langage et au sens (Benjamin, 1992  �38) 4.
Autre ment dit, que le sens n’est pas une solu tion, mais un chemi ne‐ 
ment. C’est pour quoi décaler le regard des étudiants, cesser de se
foca liser sur le résultat de requêtes  (output) pour les faire travailler
sur la dimen sion dialo gique de la traduc tion, sur l’échange et la déli‐ 
bé ra tion, est parti cu liè re ment impor tant aujourd’hui. La démarche
est d’ailleurs fruc tueuse dans d’autres domaines que la seule traduc‐ 
tion  : dans l’appren tis sage des langues, en commu ni ca tion, en écri‐ 
ture créa tive, par exemple.
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Le type d’exer cices ici présenté met en lumière les limites des algo‐ 
rithmes : les variantes qu’ils proposent ne peuvent être que celles qui
ont été enre gis trées dans les corpus (biais d’entraî ne ment), même si
elles sont « retra vaillées ». En outre, elles tendent, par défaut, à être
des propo si tions rele vant d’une langue stan dar disée du fait du
nettoyage des corpus, corpus eux- mêmes majo ri tai re ment axés sur la
produc tion écrite. Le posi tion ne ment social des locu teurs ou la situa‐ 
tion d’énon cia tion, pour tant essen tiels, restent très mal pris en

32



À tradire, 3 | 2024

ACLR, 2015, « Framework for
Information Literacy for Higher
Education », American Library
Association, [https://www.ala.org/acrl/
standards/ilframework], consulté le
7 décembre 2024.

BARROT Jessie S., 2023, « Using ChatGPT
for Second Language Writing: Pitfalls
and Potentials », Assessing Writing, 57,
[https://doi.org/10.1016/j.asw.2023.100
745], consulté le 20 novembre 2024.

compte (Bayley, 2013). La faible diver sité linguis tique des modèles de
langues, actuel le ment presque tous centrés sur l’anglais, pose égale‐ 
ment problème et on observe une moins bonne produc tion dans les
langues sous- représentées (Bjork, 2023  ; Larson neur, 2021). Engager
une réflexion sur la dissy mé trie linguis tique des IA à l’occa sion de ces
exer cices est, là encore, formateur.

L’enjeu majeur, toute fois, est de redonner la main à l’humain. L’analyse
de texte, la compa raison et la refor mu la tion donnent aux étudiants
les moyens de distin guer entre les passages sans enjeux de traduc tion
qui peuvent être confiés à l’algo rithme et les passages qui requièrent
une réflexion et des arbi trages humains, ce qu’Ana Guer berof Arenas
appelle «  les unités à poten tiel créatif  », à savoir les passages qui
réclament du traduc teur une grande exper tise dans la réso lu tion de
problèmes (high problem- solving capacity, Guerberof- Arenas et Toral,
2020 : 11). Iden ti fier les contenus où l’humain doit reprendre la main,
et pouvoir s’y consa crer, ne peut qu’améliorer la qualité finale du
texte cible. Dans une pers pec tive plus large de litté ratie numé rique,
au lieu de se contenter de mobi liser des outils dans des usages stan‐ 
dards, on peut montrer aux étudiants l’intérêt d’expé ri menter et de
criti quer la tech no logie afin de travailler en co- intelligence avec eux :
au lieu de cher cher une solu tion ou de trans mettre des contenus,
l’ensei gnant peut inciter les étudiants à détourner les usages, prendre
du recul, résoudre des problèmes (Mollick, 2024  : 173). Par la même
occa sion, et en exer çant leur créa ti vité avec un esprit critique, les
traduc teurs/post- éditeurs peuvent retrouver un plus grand plaisir à
travailler. Au lieu de corriger simple ment des erreurs, tâche ingrate
s’il en est (Saka moto, 2019  ; SFT 2024), il s’agit d’apprendre à piloter
l’IA. Car la traduc tion n’est pas une simple média tion  : c’est un
processus «  où se joue tout notre rapport avec l’Autre  » (Berman,
1984 : 287).
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1  Ces outils évoluant très rapi de ment, j’ai d’abord travaillé sur ChatGPT 3.5
et Bard, et depuis courant 2024 sur ChatGPT 4.0 mini et Gemini.

2  En anglais, le terme utilisé  est prompt et on le retrouve dans un grand
nombre de discours et de publi ca tions. La pratique étant récente, la termi‐ 
no logie n’est pas encore stabi lisée. L’emprunt prompt n’est pas très satis fai‐ 
sant, d’autant plus qu’il existe déjà un homo nyme en fran çais, l’adjectif
« prompt » (rapide). En date du 6 septembre 2024, le JO intro duit le terme
«  instruc tion géné ra tive  », qui me semble très long et qui suggère une
séquence fermée d’actions prévi sibles (ce qu’on doit suivre à la lettre et dont
il ne faut s’écarter). Les produc tions des IA étant juste ment souvent impré‐ 
vi sibles et créa tives, je préfère celui d’amorce, comme ce qui déclenche une
action, ou bien encore consigne. Les termes d’invite ou de requête sont
actuel le ment aussi employés  : leur conno ta tion anthro po mor phique et la
posi tion supé rieure qu’ils attri buent à la machine me gênent.

3  ChatGPT est entre autres entraîné sur le corpus Books (Richard, 2023) et
Micro soft AI a conclu des accords avec des grandes maisons d’édition
univer si taires pour capter tous les articles, y compris en sciences sociales et
en lettres (Battersby, 2024). Google n’a sans doute pas consacré des millions
de dollars à numé riser des biblio thèques publiques entières dans Google
Books depuis 2005 sans raison.

4  Andrew Benjamin s’inscrit dans la tradi tion psycha na ly tique. La cita tion
exacte est « Any attempt to fix a meaning, trans la tion, inter pre ta tion by its
inscrip tion into homo logy and clas sical epis te mo logy will always fail, for what
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can never be precluded is the futural possi bi lity – a possi bi lity that defines by
opening up the future –for a different site of translation. »

Français
Les intel li gences arti fi cielles géné ra tives (ChatGPT, Gemini, etc.) et les
moteurs de traduc tion comme DeepL sont présentés comme une solu tion
de traduc tion univer selle, gratuite et omni pré sente. Dans la tradi tion des
recherches en IA, la traduc tion est un problème à résoudre  : il s’agit de
commu ni quer des messages non ambigus, en élimi nant la barrière de la
langue, selon le para digme de la solu tion. Or la langue est aussi un creuset
d’échanges et de réflexion, une expé rience de l’alté rité. Nous pour rions
utiliser l’IA à rebours de ce qui est suggéré par les inter faces  : au lieu de
produire une solu tion unique (output), générer des varia tions. La démarche
péda go gique consiste à déplier la complexité du texte à partir des produc‐ 
tions de l’IA, de ses limites et des erreurs. Les exer cices portant sur la refor‐ 
mu la tion dans une même langue, sur l’analyse préa lable du texte et sur la
compa raison de traduc tions visent à déve lopper un regard critique chez les
étudiants, à stimuler leur créa ti vité et à leur redonner la main (agency).

English
Gener ative arti fi cial intel li gences (ChatGPT, Gemini, etc.) and trans la tion
engines like DeepL are presented as a universal, free and ubiquitous trans‐ 
la tion solu tion. In the tradi tion of AI research, trans la tion is a problem to be
solved: the aim is to commu nicate unam biguous messages, elim in ating the
language barrier. AI oper ates within the solu tion paradigm. Yet language is
also a crucible of exchanges and reflec tions, an exper i ence of other ness. We
could use AI in the opposite direc tion to what is framed by inter faces:
instead of produ cing a single output, generate vari ations. The pedago gical
focus here is on unfolding the complexity of the text, by harnessing AI’s
produc tions, limit a tions and errors. Three types of exer cises – para phrasing
in the same language, prior analysis of the text and compar ison of trans la‐ 
tions– are designed to develop students’ crit ical faculties, stim u late their
creativity and their agency.

Português
As inte li gên cias arti fi ciais gene ra tivas (ChatGPT, Gemini, etc.) e os motores
de tradução como o DeepL são apre sen tados como uma solução de
tradução universal, gratuita e omni pre sente. Na tradição da inves ti gação em
IA, a tradução é um problema a resolver: o obje tivo é comu nicar mensa gens
sem ambi gui dades, elimi nando a barreira linguís tica. A IA funciona no
âmbito do para digma da solução. Mas a língua é também um cadinho de
trocas e refle xões, uma expe ri ência de alte ri dade. Pode ríamos utilizar a IA
na direção oposta à que é enqua drada pelas inter faces: em vez de produzir
um único resul tado, gerar vari a ções. O obje tivo peda gó gico consiste em
revelar a comple xi dade do texto, tirando partido das produ ções, limi ta ções
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e erros da IA. Três tipos de exer cí cios – pará frase na mesma língua, análise
prévia do texto e compa ração de tradu ções – são conce bidos para desen‐ 
volver as facul dades críticas dos alunos, esti mular a sua cria ti vi dade e a
sua agência.
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Introduction
La traduc tion raisonnée or “Reasoned Trans la tion” is the title trans la‐ 
tion scholar Jean Delisle gave to his celeb rated pedagogy text book,
which has been used in English- French trans lator training in Canada
and around the world for four decades. With such a title, the premise
of the book is straight for ward: a trained (human) trans lator will have
the ability to reason; a good trans la tion is one that was reasoned.

1
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Delisle’s text book was first published in 1993, with subsequent
editions every ten years (2003 and 2013) to which other trainers and
researchers contrib uted as advisors, co- authors or solo authors of
some chapters  (objectifs, in French). Today, over ten years after the
3rd  edition was published, it is worth revis iting the book in the
current neural machine trans la tion (NMT) and arti fi cial intel li gence
(AI) era, putting the notion of “reasoned trans la tion” into perspective.

2

In recent times, the field of natural language processing (NLP) has
exper i enced notable progress, primarily attrib uted to the emer gence
of large language models (LLMs) such as gener ative pre- trained
trans former (GPT) models, commonly referred to as gener ative AI
(GenAI). These models are trained on extensive amounts of text data
and can generate human- like language for various NLP tasks,
including language trans la tion  (Brown et  al., 2020). LLMs have
garnered signi ficant atten tion due to their ability to generate text
within seconds based on prompts by the user (e.g. “Write a short
story in the style of Molière” or “Give me 10  reasons to attend the
2026 FIFA World Cup in North America”), in addi tion to their conver‐ 
sa tional capab il ities. This success has resulted in a shift in the field of
NLP, with researchers exploring ways to fine- tune these models for
specific tasks such as trans la tion (Hendy et al., 2023) and trans la tion
assess ment (Kocmi and Feder mann, 2023).

3

That being said, can NMT and GenAI systems pass what we call the
“Delisle test”? In other words, do these systems display any signs of
the ability to reason, the way prop erly trained human trans lators do
when trans lating from English into French? To explore these ques‐ 
tions, we put NMT systems (MS Bing Trans lator, Google Trans late
and DeepL) and GenAI systems (ChatGPT, NotionAI and Gaby- T) to
the test, using a selec tion of examples taken from 30 chapters from
the 3rd  edition  of La traduc tion  raisonnée (Delisle and Fiola, 2013a
and 2013b), analyzing the results in light of the back ground inform a‐ 
tion and explan a tions provided in the text book. Can these systems
produce “reasoned” trans la tions? What might the implic a tions of the
answer to this ques tion be for the future of trans la tion pedagogy?

4

Table  1 below provides a snap shot of the corpus compiled and
analyzed, and the tests performed for this study; more details will be
provided in Sections 3 and 4.

5
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Table 1. Total number of segments in the corpus analyzed per condition,
experiment stage and section of the book, and grand totals.

Table 1. Total number of segments in the corpus analyzed per condi tion, exper i ment stage
and section of the book, and grand totals.

The remainder of this paper is organ ized as follows: Section  2 will
build upon what inspired Delisle’s work and what he means  by
traduc tion  raisonnée; Section  3 will present two pilot exper i ments
and the meth od o logy of our main exper i ment. Section 4 will focus on
the results of the main exper i ment; and Section  5 will offer some
insights into poten tial research avenues in trans la tion pedagogy and
beyond, before the concluding remarks in Section 6.

6

On “reas oning”, or performing
discourse analysis in translation
Delisle was first inspired by (and borrowed the notion  of
reasoned translation from) French linguist, author, and trans lator Jean
Darbelnet, one of the most important contrib utors to the field of
compar ative styl istics (CS) (Delisle and Fiola, 2013a: 18). This field
focuses on comparing the ways in which two texts in two different
languages struc ture their inform a tion gram mat ic ally and rhet or ic ally,
concep tu al izing compar ative features so that, when applied to trans‐ 
la tion prac tice, trans lators are more adept to avoid the impulse of
adhering too closely to the expressive form of the source text.
Darbelnet applied these obser va tions in a 1969 paper, titled precisely
La traduc tion  raisonnée, and filled with CS concepts and examples
comparing English and French. He suggests that untrained trans‐ 
lators are often “victims of the tyranny of form” (Darbelnet, 1969� 7,
our trans la tion). For his part, Delisle suggests that:

7

Learning to trans late is learning to approach a text in a “reasoned”
way, to progress ively discover all the things involved in the transfer
of the meaning of a text from a language into another, a task more
diffi cult than it may appear at first glance (Delisle, 2003� 17,
our translation).

http://host.docker.internal/atradire/docannexe/image/513/img-1.png
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He also reminds the reader/learner that the text book is not to be
used as a recipe book, and that the example or model trans lated
phrases, sentences or texts in French provided throughout the book
are  not the trans la tions of the corres ponding English phrases,
sentences, or texts. They only go to show that “the solu tions to every
trans la tion problem are multiple” and “always depend on
context” (ibid., our translation).

8

Delisle’s earlier (doctoral) work, which later developed into La traduc‐ 
tion raisonnée, proposed “discourse analysis as a method of trans la‐ 
tion” (Delisle, 1988) focusing on the complexity of the intel lec tual
mech an isms involved in trans la tion. Discourse analysis is crucial for
under standing complex texts. It helps reveal the author’s intent and
assists trans lators in making informed decisions. By examining the
discourse surrounding the text, trans lators can identify key themes,
rhet or ical strategies, and cultural refer ences that are essen tial to
under standing the original text and object ivize its trans la tion. But
what is discourse? Shi- xu presents this concept as:

9

a set of diver si fied and competing construc tions of meaning
asso ci ated with partic ular groups of people […] [It is] a construc tion
of meaning—repres enting and acting upon reality—through linguistic
means in concrete situ ations. It is thus a unity of both form and
meaning. And it is not merely a form of talking or writing, but also a
way of thinking (2005� 1).

In other words, discourse is a complex process that involves language
and thought, as well as the social and cultural contexts in which
commu nic a tion takes place. Moreover, to  define discourse  analysis,
Phil lips and Hardy (2002� 4) explain first that discourses are
“embodied and enacted in a variety of texts,” which may take a variety
of forms (written texts, spoken words, pictures, symbols, arti facts,
etc.), and that texts are not mean ingful in isol a tion: “[I]t is only
through their inter con nec tion with other texts, the different
discourses on which they draw, and the nature of their produc tion,
dissem in a tion, and consump tion that they are made mean‐ 
ingful.” Thus, discourse analysis is the prac tice of exploring:

10

how texts are made mean ingful through these processes and also
how they contribute to the consti tu tion of social reality by making
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meaning […]. Discourse analysis is thus inter ested in ascer taining
constructive effects of discourse through the struc tured and
system atic study of texts (ibid.; emphasis in the original).

Trans la tion studies (TS) scholars such as Delisle and others (e.g.,
Brisset, 2010; Munday and Zhang, 2017; Schäffner, 2004; Zhang et al.,
2015) have unsur pris ingly been inter ested in discourse analysis for
decades, since there is much the discip line can learn from the struc‐ 
tured and system atic study of texts. Discourse analysis in TS has been
revealing of contex tual factors; linguistic features; prag matics; inter‐ 
tex tu ality; ideo logy and power rela tions; and discourse communities;
all of which helps to object ivize the trans la tion process. By applying
discourse analysis to the act of trans la tion, trans lators can identify
strategies for produ cing top- quality texts in the target language—an
ability that Delisle seeks to develop among translators- in-training
who care fully study La traduc tion raisonnée. In a review of the 2013
edition of the book, Kumbe concludes:

11

[Jean Delisle] and his collab or ators deal with ques tions relating to
the reasoned approach of the trans lator, as well as linguistic and
styl istic differ ences. Incor por ating this know ledge into trans lator
training programs will alert future trans lators to the pitfalls of
trans la tion and, if the learning does happen, trans lators are able to
avoid unne ces sary trial and error (2016� 736, our translation).

The goal of the reasoned- translation method is thus to cultivate a
reflex in future trans lators that promotes a conscien tious approach
to trans lating, analyzing the discourse, and avoiding obvious short‐ 
cuts (syntactic or lexical calques, the choice of the first equi valent
word provided by a bilin gual dictionary, etc.; more on this in our
exper i mental data below). Instead, trained trans lators will reason to
get to the message and refor mu late that message idio mat ic ally in the
target language —in this case French— and using proper termin o logy.
Ulti mately, they can contribute to preserving the struc ture and style
typical of the language, and the rich ness of its vocabulary.

12

In short, La traduc tion raisonnée encour ages trainees to reason when
trans lating, i.e., to adopt an attentive mindset that resists short cuts,
ulti mately leading to a more thoughtful and effective trans la tion
process (Delisle and Fiola, 2013a: 422). With this idea in mind, let us

13
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now dive deeper into our exper i ments testing machines’ ability to
reason when trans lating from English into French, illus trated by
several examples.

The reasoned trans la tion test: exper i ‐
menting with NMT and GenAI
In this section, we present two pilot exper i ments which informed this
study, and the meth od o logy of the main exper i ment, also described in
this section. The results of the main exper i ment will follow in
section 4.

14

Pilot experiments

During the initial phases of this study, two pilot exper i ments were
conducted. For the first one (May  24, 2023), a quick test was run
machine- translating a 230-word text using DeepL (an NMT system),
and ChatGPT (a GenAI system). In the case of ChatGPT, a “zero- shot”
prompt was used: “Trans late the following text into French: [text in
English].” Zero- shot prompts directly instruct the model in a straight‐ 
for ward manner, without any examples or demon stra tions (Saravia,
2022). The text was taken from Delisle and Fiola (2013a)’s “Lexical
Networks” chapter (Objectif 73 - Réseaux lexicaux), which opens with
a quote by Valery Larbaud: “A single word, used by the author in two
different passages, will not always be trans lat able by the same word
in the two corres ponding passages. Yet this seems contrary to logic”
(2013a: 613, our trans la tion). The chosen text for our first pilot exem‐ 
pli fies exactly that. The example and analysis were borrowed by
Delisle and Fiola from linguist and trans lator Maurice Pergnier, who
explains the notion of semantic fields and how the same word (in the
case of this excerpt, the word land) repeated eight times in English,
cannot be trans lated eight times by the same word in French. As a
matter of fact, in the proposed trans la tion, this word is trans lated in
six different ways: by the most obvious equivalent terre(s), but also by
régime  seigneurial, seigneurie, parcelles, domaine and fiefs (while
acknow ledging that other equi val ents could have been possible).
Delisle and Fiola support that a trans lator would “commit a meth od o‐ 
lo gical error” (2013a: 616, our trans la tion) if they limited the trans la‐ 
tion of this word to a single equi valent, or even to the equi valent(s)

15
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provided by bilin gual diction aries (the limits of which are also
discussed in the third chapter  [Objectif  3] of the text book). They
conclude from their analysis  in Objectif  73 that “language units” do
not simply have “language value” but rather “discourse value”. It is
only through discourse analysis that, in this case, a precise word can
be found in the French trans la tion at every instance of the word land
in English. While thor oughly analyzing our first pilot test is beyond
the scope of this paper, it is worth noting that the systems failed the
test, consist ently trans lating the eight instances  of land by “terre”
(singular) or  “terres” (plural) instead of using the variety of more
precise terms that would be preferred in five of the eight cases. Both
systems made the common meth od o lo gical error high lighted by
Delisle and Fiola: failing to provide a variety of more precise terms
in translation.

The second pilot (June 7, 2023) involved drafting a “few- shot” prompt
intended for GenAI systems. Few- shot prompts are char ac ter ized by
the inclu sion of examples and demon stra tions (Saravia, 2022). The
prompt consisted of providing the system with two examples
taken from La traduc tion raisonnée: source segments in English and
the French trans la tions provided by Delisle and Fiola. More specific‐
ally, we took these examples from the chapter focusing exclus ively on
the diffi culty of trans lating “avail able”  (Objectif  30) which can be
mistrans lated as  “disponible” in French if no analysis takes place
during the trans la tion process. In this test, we wanted to “have a
conver sa tion” in French with the GenAI system, asking it to explain,
based on the two examples provided, what strategy the trans lator
used, and why the latter avoided trans lating “avail able” as “disponible”.
After this prompt was tested, a second few- shot prompt was drafted
using the same two examples, this time asking the system to look at
the two examples provided and then trans late a third segment which
also contained the word available “by also avoiding ‘disponible’”. Again,
while the discus sion of this second pilot is beyond the scope of this
paper, it is worth noting that the replies provided by the system
displayed signs of “reas oning” (or a good imit a tion of it) in a way a
trained linguist/trans lator would. These initial obser va tions led us to
design and conduct a formal exper i ment, described in the
following section.

16
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Exper i mental design

In this subsec tion we will describe the meth od o logy of the main
exper i ment, which was conducted in two stages: first in June  2023
and again in December 2023.

17

Data gathering

In the first stage of the project (June  2023), we compiled a corpus
consisting of English segments extracted from 15 of the chapters in
the section of Delisle and Fiola (2013a)’s text book dedic ated to
syntactic diffi culties (Objectifs 48 to 62). Instead of using longer texts
(like the text in the first pilot), we decided to use only short segments
from different chapters of the book. (The segment- based approach
and its limit a tions will be discussed in the conclu sion.) Such
segments appear either under the  “Exer cices  d’application” or
the “Exemples de traduction” sections. Before and/or after the latter,
the authors provide explan a tions as to why it is neces sary to reason
when trans lating texts containing the diffi culty in ques tion  (e.g.,
available), and give examples of trans lated versions, often offering
more than one possible trans la tion, or “vari ations” of the trans la tion
of such segments. When the example segments were taken from
the  “Exer cices  d’application” section, we used the French version
provided in the  “Livre du  maître” version of the text book (Delisle,
Fiola, 2013b), which provides trainers with example trans la tions in
French of the various segments and texts in the students’ text book,
for reference.

18

We randomly extracted three English segments per chapter, for a
total of 45. Each segment was trans lated using the six systems
selected, namely MS Bing Trans lator (Bing), Google Trans late
(GoogleT), DeepL, ChatGPT, NotionAI and Gaby- T; in other words, for
each of the 45 English segments, we had six machine- generated
French trans la tions. Natur ally, no prompt was used when trans lating
with the three NMT systems. In the case of GenAI, a zero- shot
prompt was used: “Trans late the following text into French: [segment
in English]”.

19

For the second stage (December 2023), we repeated the oper a tion for
15 more chapters of the book, in this case those found in the section

20
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Figure 1. Structure of the few-shot prompts

Figure 1. Struc ture of the few- shot prompts

Figure 2. A cropped screenshot of the corpus document

devoted to lexical diffi culties (Objectifs 30 to 44). We compiled a total
of 90 segments, each machine- translated six times: three times with
no prompt, with NMT, and three times with a simple zero- shot
prompt, with GenAI.

In addi tion, we engin eered a total of 30  few- shot prompts, one for
each of the 30 chapters studied. These advanced prompts were elab‐ 
or ated with the model from the second pilot. We had already
extracted three English segments from each chapter. Now, the first
two, and their corres ponding French trans la tion provided by Delisle
and Fiola served as the two examples from which the system was to
“learn”. In addi tion, to provide more context to the AI system, for
each few- shot prompt we summar ized in one para graph (of approx‐ 
im ately 100–150 words), to the best of our know ledge and capa city,
the contents of the chapter. This meant briefly explaining the trans‐ 
lator’s “reas oning” (as explained by Delisle and his collab or ators
them selves, or borrowed from others) when trans lating the two
segments, offering supple mentary explan a tions, and then ending the
prompt by asking the system to trans late a third sentence, while
reminding it what (not) to do; in other words, what it takes for the
trans la tion to be considered “reasoned” (and pass the “Delisle test”).
Figure  1 below presents, in English, the struc ture of the few- shot
prompts that were provided to the GenAI systems in French:

21

The segments trans lated with the few- shot prompts were also
included in the corpus in both phases of the exper i ment: 15 from
June  2023 for the chapters dealing with syntactic diffi culties, the
same 15 segments trans lated in December 2023, and 15 new segments
for the chapters dealing with lexical diffi culties. In total, we had 630
machine- translated segments to analyze in the second stage; in total,
945 segments were analyzed in both stages. Figure  2 provides an
example of how the trans la tions of each segment were compiled in
the corpus in a Google Doc.

22
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Figure 2. A cropped screen shot of the corpus document

Figure 3. A cropped screenshot of the marking spreadsheet

Figure 3. A cropped screen shot of the marking spreadsheet

With the corpus compiled, we proceeded to assess whether the
systems passed the test when trans lating each segment, as
explained below.

23

Assess ment of trans lated segments and marking of
the results

To mark the data, on Google Sheets, a simple Yes/No- question
method was used to indicate whether each one of the systems tested
passed the test for each one of the example segments trans lated.
Figure 3 below displays an example of the marking. While analyzing
the corpus data, this author considered a system to have “passed the
Delisle test” if, when trans lating the given segment, it produced an
appar ently “reasoned” trans la tion both by avoiding the syntactic or
lexical calque that is common in untrained trans lators (and criti cized
by Delisle’s method), and suggesting a solu tion that corres ponds to
what a trained, human trans lator would have suggested (an example
is provided in the following paragraph).

24

Using the example in Figure  2 above (segment  #1  from Objectif
[OBJ] 48) and the marking in Figure 3, we can observe in the row for
example (EX) segment #1 that all three systems were marked with the
number “1” (to facil itate the total count later) under “N” (No) because
they “failed” the test: they all failed to reason the trans la tion in a way
that avoids using  the compar atif  elliptique (or incom plete compar‐ 
ison) in French; in the English language, the incom plete compar ison
is widely used and accepted. Specific ally, the three systems trans lated
“older”, “wiser”, and “more cautious” with expres sions that
include  “plus” + the equi valent adject ives for “old”, “wise”, and
“cautious”  (âgé, sage,  prudent, respect ively, and by default in the
mascu line form). The reasoned- translation method teaches that, in
French, the second element of the compar ison needs to be made
explicit, i.e., the answer to the ques tion: “older, wiser and more
cautious than who?” Delisle and Fiola (2013a: 420) provide the
following reasoned trans la tion in French for that part of the English

25

http://host.docker.internal/atradire/docannexe/image/513/img-4.png


À tradire, 3 | 2024

Figure 4. An example of a segment that passed the “Delisle test” for all
three NMT systems.

Figure 4. An example of a segment that passed the “Delisle test” for all three NMT systems.

segment shown in Figure  2 that contains the diffi culty in ques‐ 
tion:  “Aujourd’hui, maturité et sagesse aidant, je redouble de
prudence [...].” On the other hand, we also observe in Figure 3 that the
three NMT systems passed the test and were marked under Y (Yes) in
the case of the example segment  #2. That is because all three
systems produced trans la tions that the reasoned trans la tion method
would have considered satis factory: they avoided the incom plete
compar ison in French and used more idio matic expres sions, as
shown in Figure 4 below. Had they trans lated “easier” by “plus  facile”
(without the second element of the compar ison made explicit, i.e.,
the answer to the ques tion: “easier than what?”), the systems would
have failed the test again.

It is important to note that, in our exper i ment, “passing the test” does
not neces sarily mean that the trans la tion is flaw less. While we were
focusing only on the word or syntactic struc ture that was dealt with
in each of the chapters, we could observe, even in some of the
segments that passed the test, other types of issues that would be
criti cized by the reasoned trans la tion method or deemed unac cept‐ 
able by an eval u ator (for instance  a contresens, or saying the exact
opposite, e.g.  “l’emploi” as the trans la tion of “unem ploy ment”). Such
analyses are beyond the scope of this paper but remain possible for
future work looking at the corpus from other angles.

26

Main exper i ment data analysis
In this section, we begin by providing “vertical analyses”, or total
counts and percent ages, for each column from the marking in the
two stages of the exper i ment. First, the focus is on the data from the
chapters on syntactic diffi culties collected in June 2023, and then the
data for the same chapters collected in December 2023, and how it
compares with the numbers from June. Then we focus solely on the
data from the chapters on lexical diffi culties collected in December
and look at the totals from both syntactic and lexical diffi culties.

27
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Table 2. Total counts and percentages of “pass” (Y) or “fail” (N) per NMT
system. Segments from chapters on syntactic difficulties collected in stage 1

(n = 45).

Table 2. Total counts and percent ages of “pass” (Y) or “fail” (N) per NMT system. Segments
from chapters on syntactic diffi culties collected in stage 1 (n = 45).

Table 3. Total counts and percentages of “pass” (Y) or “fail” (N) per GenAI
system with a zero-shot prompt. Segments from chapters on syntactic

difficulties collected in stage 1 (n = 45).

Table 3. Total counts and percent ages of “pass” (Y) or “fail” (N) per GenAI system with a
zero- shot prompt. Segments from chapters on syntactic diffi culties collected in stage 1

(n = 45).

Lastly, we offer insights based on “hori zontal analyses” of the data
(e.g., by looking at specific rows or groups of rows in the marked
spread sheets, what are the segments or chapters where all systems,
or one type of system, consist ently failed the test?).

Data from chapters on syntactic diffi culties
(stage 1)

Having compiled the corpus and marked the data in the first stage of
the exper i ment, we soon noticed that NMT systems outper formed
GenAI systems in the zero- shot-prompt condi tion, yet the success
rates were not very high in any of the cases. In the case of NMT, the
average success rate was 25.2%. We observed a tie between Google
Trans late (GoogleT) and DeepL with 28.9% scoring the highest, and
the lowest perform ance for Bing with 17.8%, as shown in Table 2�

28

In the case of GenAI systems with the zero- shot prompt, the average
success rate was 19.3%. The system with the highest perform ance
was NotionAI with 24.4%, and the lowest score was noted for Gaby- T
with 13.3%, as shown in Table 3�

29

Because the first two example segments from each objective were
included in the few- shot prompts, compar isons between the various
prompting condi tions (no prompt, zero- shot prompt, few- shot
prompt) are based on a set consisting of the remaining 15 segments,

30
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Table 4. Total counts and percentages of “pass” (Y) or “fail” (N) per NMT
system. Segments in the comparable sub-set from chapters on syntactic

difficulties collected in stage 1 (n = 15).

Table 4. Total counts and percent ages of “pass” (Y) or “fail” (N) per NMT system. Segments
in the compar able sub- set from chapters on syntactic diffi culties collected in stage 1

(n = 15).

Table 5. Total counts and percentages of “pass” (Y) or “fail” (N) per GenAI
system with a zero-shot prompt. Segments in the comparable sub-set from

chapters on syntactic difficulties collected in stage 1 (n = 15).

Table 5. Total counts and percent ages of “pass” (Y) or “fail” (N) per GenAI system with a
zero- shot prompt. Segments in the compar able sub- set from chapters on syntactic diffi- 

culties collected in stage 1 (n = 15).

Table 6. Total counts and percentages of “pass” (Y) or “fail” (N) per GenAI
system with a few-shot prompt. Segments in the comparable sub-set from

chapters on syntactic difficulties collected in stage 1 (n = 15).

Table 6. Total counts and percent ages of “pass” (Y) or “fail” (N) per GenAI system with a
few- shot prompt. Segments in the compar able sub- set from chapters on syntactic diffi ‑

i.e., the third segment from each of the object ives included. For this
sub- set (“the compar able sub- set” here after), we observe a higher
average success rate for NMT with 35.6%, a tie between Bing and
DeepL with the lowest perform ance, and a “win” for GoogleT with
40%, as shown in Table 4�

The results for the GenAI systems were virtu ally the same as when
consid ering all segments (table 3 above). NotionAI displayed a lower
perform ance this time and a tie with ChatGPT with 20%, as shown in
Table  5 below. The average success rate was natur ally lower as
well (17.8%).

31

That being said, a big boost in the numbers was quickly observed
with the few- shot prompt: the average success rate observed was
51.1%, with NotionAI scoring the highest with 60%, Gaby- T going
from worse (13.3% in Table 5 above) to second best with 53.3%, and
ChatGPT scoring the lowest with 40% (still, it was 100% higher than
in the zero- shot-prompt condi tion), as shown in Table 6�

32
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culties collected in stage 1 (n = 15).

Table 7. Total counts and percentages of “pass” (Y) or “fail” (N) per NMT
system. Segments from chapters on syntactic difficulties collected in

stage 2 (n = 45).

Table 7. Total counts and percent ages of “pass” (Y) or “fail” (N) per NMT system. Segments
from chapters on syntactic diffi culties collected in stage 2 (n = 45).

Now, what happens when collecting data for the same segments
using the same six systems and under the same condi tions, six
months later? Can we expect the results to remain unchanged even
with the systems’ training data evolving over this period? Let us now
look at the results from December  2023 for the same 45  segments.
We expect to observe a change in perform ance of these systems over
a six- month period, which can likely be attrib uted to model updates
and improve ments, among other reasons. Indeed, the systems’
models are continu ously being refined, and updates to the under lying
algorithms, training data, or archi tec ture of these models may impact
their perform ance over time.

33

Data from chapters on syntactic diffi culties
(stage 2)

In comparing tables  7 and 8 below to tables  2 and 3 respect ively, it
can be observed that the  results are different, with one excep tion,
and the aver ages are slightly higher. In the case of NMT, the average
perform ance was 29.6%, and in the case of GenAI it was 21.5%. The
perform ance of DeepL was the same, while that of Bing increased by
62.36% to tie with DeepL. GoogleT improved slightly, as shown in
Table 7�

34

In the case of the GenAI systems, the perform ance was virtu ally the
same for ChatGPT (a slight increase) and NotionAI (a slight decrease),
which tied at 22.2%, yet notice ably higher for GabyT, which increased
from 13.3% (as observed in Table 3) to 20%, as shown in Table 8�

35
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Table 8. Total counts and percentages of “pass” (Y) or “fail” (N) per GenAI
system with a zero-shot prompt. Segments from chapters on syntactic

difficulties collected in stage 2 (n = 45).

Table 8. Total counts and percent ages of “pass” (Y) or “fail” (N) per GenAI system with a
zero- shot prompt. Segments from chapters on syntactic diffi culties collected in stage 2

(n = 45).

Table 9. Total counts and percentages of “pass” (Y) or “fail” (N) per NMT
system. Segments in the comparable sub-set from chapters on syntactic

difficulties collected in stage 2 (n = 15).

Table 9. Total counts and percent ages of “pass” (Y) or “fail” (N) per NMT system. Segments
in the compar able sub- set from chapters on syntactic diffi culties collected in stage 2

(n = 15).

Figure 5. An example of a segment translated by MS Bing in June 2023,
when it failed the test, then in December 2023, when it passed the test. The

segment is taken from Objectif 52 (“While”).

Figure 5. An example of a segment trans lated by MS Bing in June 2023, when it failed the
test, then in December 2023, when it passed the test. The segment is taken from

Objectif 52 (“While”).

Remark able differ ences were also noted in the case of the data for
the compar able sub- set when compared with that from June
(Tables 4 and 5 above). For NMT, the average perform ance was 40% in
December. In addi tion, as shown in Table 9 below, while the perform‐ 
ance was unchanged for GoogleT and DeepL (see Table 4), Bing went
from worst to best, scoring 46.7% in December.

36

The differ ence for Bing was made by two of the segments that failed
the test in June but passed it in December, as exem pli fied in
Figure 5 below.

37

The average success rate for GenAI was also slightly higher in
December with 20%, but differ ences were notice able for all systems:
ChatGPT scored 33.5% higher, and Gaby- T scored 50.38% higher
than in June, while NotionAI scored 33.5% lower, as can be observed
by comparing Table 5 above and Table 10 below:

38
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Table 10. Total counts and percentages of “pass” (Y) or “fail” (N) per GenAI
system with a zero-shot prompt. Segments in the comparable sub-set from

chapters on syntactic difficulties collected in stage 2 (n = 15).

Table 10. Total counts and percent ages of “pass” (Y) or “fail” (N) per GenAI system with a
zero- shot prompt. Segments in the compar able sub- set from chapters on syntactic diffi- 

culties collected in stage 2 (n = 15).

Table 11. Total counts and percentages of “pass” (Y) or “fail” (N) per GenAI
system with a few-shot prompt. Segments in the comparable sub-set from

chapters on syntactic difficulties collected in stage 2 (n = 15).

Table 11. Total counts and percent ages of “pass” (Y) or “fail” (N) per GenAI system with a
few- shot prompt. Segments in the compar able sub- set from chapters on syntactic diffi- 

culties collected in stage 2 (n = 15).

Remark able differ ences were also evid enced in the case of the few- 
shot-prompt condi tion. As a reminder, we are comparing the output
from the same systems tested for the same segments, under the
same condi tions, and using the same prompts, six months apart. Can
we expect the results to remain unchanged over this period? It was
observed that the average success rate decreased to 46.7% in
December (from 51.1% in June). Indi vidu ally, NotionAI went from best
to worst (from 60% to 33.3%), Gaby- T remained second but
decreased from 53.3% to 40%, and ChatGPT went from worst to best,
increasing from 40% to 66.7%, as shown in Table 11.

39

Having observed the chan ging perform ance of the systems over time,
let us now focus on analyzing the data from the 15 chapters dealing
with lexical diffi culties collected only in December 2023.

40

Data from chapters on lexical diffi culties
(stage 2)

Just like with syntactic diffi culties, we soon noticed that NMT
systems outper formed GenAI systems in the zero- shot-prompt
condi tion. The success rates were not very high in any of the cases,
yet higher than for syntactic diffi culties. For NMT, the average
success rate was 37%. GoogleT displayed the lowest success with

41
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Table 12. Total counts and percentages of “pass” (Y) or “fail” (N) per NMT
system. Segments from chapters dealing with lexical difficulties collected in

stage 2 (n = 45).

Table 12. Total counts and percent ages of “pass” (Y) or “fail” (N) per NMT system. Segments
from chapters dealing with lexical diffi culties collected in stage 2 (n = 45).

Table 13. Total counts and percentages of “pass” (Y) or “fail” (N) per GenAI
system with a zero-shot prompt. Segments from chapters on lexical

difficulties collected in stage 2 (n = 45).

Table 13. Total counts and percent ages of “pass” (Y) or “fail” (N) per GenAI system with a
zero- shot prompt. Segments from chapters on lexical diffi culties collected in stage 2

(n = 45).

Table 14. Total counts and percentages of “pass” (Y) or “fail” (N) per NMT
system. Segments in the comparable sub-set from chapters on lexical

difficulties collected in stage 2 (n = 15).

Table 14. Total counts and percent ages of “pass” (Y) or “fail” (N) per NMT system. Segments
in the compar able sub- set from chapters on lexical diffi culties collected in stage 2 (n = 15).

Figure 6. An example of a segment translated by MS Bing, GoogleT and
DeepL in December 2023. The segment is taken from Objectif 30

(“Available”).

31.1%, and DeepL the highest with 44.4%. Bing was placed second
best with 36.6%, as shown in Table 12�

In the case of GenAI systems, the average success rate was 23%. The
system with the highest perform ance was NotionAI with 28.9%, and
the lowest score was noted for ChatGPT this time, with 17.8%, as
shown in Table 13�

42

When consid ering the compar able sub- set, we observe a higher
average success rate for NMT with 48.9%, and a tie between Bing and
DeepL with the highest perform ance (53.3%); GoogleT’s perform ance
was the lowest with 40%, as shown in Table  14. Figure  6 shows an
example of a case where both Bing and DeepL passed the test, and
GoogleT failed.
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Figure 6. An example of a segment trans lated by MS Bing, GoogleT and DeepL in
December 2023. The segment is taken from Objectif 30 (“Available”).

Table 15. Total counts and percentages of “pass” (Y) or “fail” (N) per GenAI
system with a zero-shot prompt. Segments in the comparable sub-set from

chapters on lexical difficulties collected in stage 2 (n = 15).

Table 15. Total counts and percent ages of “pass” (Y) or “fail” (N) per GenAI system with a
zero- shot prompt. Segments in the compar able sub- set from chapters on lexical diffi culties

collected in stage 2 (n = 15).

Table 16. Total counts and percentages of “pass” (Y) or “fail” (N) per GenAI
system with a few-shot prompt. Segments in the comparable sub-set from

chapters on lexical difficulties collected in stage 2 (n = 15).

Table 16. Total counts and percent ages of “pass” (Y) or “fail” (N) per GenAI system with a
few- shot prompt. Segments in the compar able sub- set from chapters on lexical diffi culties

collected in stage 2 (n = 15).

The perform ance was lower for GenAI systems with the simple zero- 
shot prompt, with NotionAI and Gaby- T tying at 33%, and ChatGPT
displaying the worst perform ance with 20%, as shown in Table  15
below. The average success rate was natur ally lower than for NMT as
well (28.9%).

44

But again, a consid er able boost in the numbers was observed in the
condi tion with the few- shot prompt: the average success rate
observed was 73.3% (it was 51.1% in June and 46.7% in December for
syntactic diffi culties), with NotionAI scoring the lowest this time
(66.7%). ChatGPT placed second with 73.3%. Gaby- T displayed the
highest percentage in the data: 80%, as shown in Table 16�

45

Overall, it can be observed in this analysis that both system types
provide better results for segments in chapters on lexical than on
syntactic diffi culties, since the total counts and percent ages are
slightly (or some times much) higher in the case of lexical diffi culties,
partic u larly in the case of the condi tion with the few- shot prompt.

46

To finalize this vertical analysis, let us look at the grand totals from
December 2023, that is, combining the data from all 30 chapters.

47
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Table 17. Total counts and percentages of “pass” (Y) or “fail” (N) per NMT
system. All segments from chapters on both syntactic and lexical difficulties

collected in stage 2 (n = 90).

Table 17. Total counts and percent ages of “pass” (Y) or “fail” (N) per NMT system. All
segments from chapters on both syntactic and lexical diffi culties collected in stage 2

(n = 90).

Table 18. Total counts and percentages of “pass” (Y) or “fail” (N) per GenAI
system with a zero-shot prompt. All segments from chapters on both

syntactic and lexical difficulties collected in stage 2 (n = 90).

Table 18. Total counts and percent ages of “pass” (Y) or “fail” (N) per GenAI system with a
zero- shot prompt. All segments from chapters on both syntactic and lexical diffi culties

collected in stage 2 (n = 90).

Data from chapters on both syntactic and
lexical diffi culties (stage 2)

Consid ering the previous analysis, it is not surprising that NMT
performed better overall than GenAI with zero- shot prompts. The
average success rate for the NMT systems was 33.3%, this time based
on all 90 segments. GoogleT displayed the lowest success with 31.1%,
and DeepL the highest with 36.7%. Bing placed second best with
32.2%, as shown in Table 17�

48

In the case of GenAI systems with a zero- shot prompt, the average
success rate was 22.2% overall. The system with the highest perform‐ 
ance was NotionAI with 25.6%, and the lowest score was noted for
ChatGPT this time, with 20% (virtu ally a tie with Gaby- T, which
scored 21.1%), as shown in Table 18�

49

When consid ering the compar able sub- set alone, we observed a
higher average success rate for NMT with 44.4%. Bing displayed the
top perform ance with 50%, DeepL came second with 43.3%, and
GoogleT was third on the podium with 40%, as shown in Table 19�

50

http://host.docker.internal/atradire/docannexe/image/513/img-23.png
http://host.docker.internal/atradire/docannexe/image/513/img-24.png


À tradire, 3 | 2024

Table 19. Total counts and percentages of “pass” (Y) or “fail” (N) per NMT
system. All segments in the comparable sub-set from chapters on both

syntactic and lexical difficulties collected in stage 2 (n = 30).

Table 19. Total counts and percent ages of “pass” (Y) or “fail” (N) per NMT system. All
segments in the compar able sub- set from chapters on both syntactic and lexical diffi culties

collected in stage 2 (n = 30).

Table 20. Total counts and percentages of “pass” (Y) or “fail” (N) per GenAI
system with zero-shot prompt. All segments in the comparable sub-set

from chapters on both syntactic and lexical difficulties collected in stage 2
(n = 30).

Table 20. Total counts and percent ages of “pass” (Y) or “fail” (N) per GenAI system with
zero- shot prompt. All segments in the compar able sub- set from chapters on both syntactic

and lexical diffi culties collected in stage 2 (n = 30).

Table 21. Total counts and percentages of “pass” (Y) or “fail” (N) per GenAI
system with a few-shot prompt. All segments in the comparable sub-set

from chapters on both syntactic and lexical difficulties collected in stage 2
(n = 30).

Table 21. Total counts and percent ages of “pass” (Y) or “fail” (N) per GenAI system with a
few- shot prompt. All segments in the compar able sub- set from chapters on both syntactic

and lexical diffi culties collected in stage 2 (n = 30).

Overall, and when looking only at the compar able sub- set, GenAI
systems with a zero- shot prompt performed less well than NMT, with
NotionAI and ChatGPT tying at 23.3%, and ChatGPT displaying the
highest score with 26.7%, as shown in Table  20 below. The average
success rate was natur ally lower than for NMT as well (24.4%).

51

In contrast, as could be expected based on the previous separate
analyses, the numbers were much higher overall in the condi tion
with the few- shot prompts. This time, consid ering only the compar‐ 
able sub- set across all 30  chapters, the average success rate was
60%, with NotionAI scoring the lowest (50%). Gaby- T placed second
with 60%. Finally, ChatGPT displayed the highest percentage: 70%, as
shown in Table 21�
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Table 22. Total counts of chapters on syntactic difficulties where all
systems passed (Y) or failed (N) the test for all three segments translated in

both stages.

Based on the data, it can be concluded that while both system types
demon strate overall better perform ance with segments involving
lexical chal lenges compared to syntactic ones, notable vari ations
emerge when looking at the grand totals. For instance, in certain
cases, a specific NMT system may occa sion ally equal (or even tu ally
outper form) a specific GenAI system in the few- shot-prompt condi‐ 
tion (for example, Bing scoring 50% [Table  19] and NotionAI with a
few- shot prompt also scoring 50% [Table 21]). However, this trend is
not consistent across all cases, suggesting that specific system char‐ 
ac ter istics may lend them selves better to partic ular types of diffi‐ 
culties. These patterns will be explored in more depth in the
following discussion.

53

Instances where all systems passed or failed
the test

When marking the data, we also observed cases  where all systems
would fail or pass the test  for all segments analyzed from specific
chapters. We indic ated this in the spread sheets with all the markups
and then proceeded to create separate tables for the total counts of
instances of all systems failing or passing, per chapter (rows) and per
type of system and condi tion (columns).

54

In Table 22 below, for instance, which displays data on the syntactic
diffi culties, we can observe that: 1)  the different system types have
more instances of “all fail” than “all pass”, in both stages of the exper i‐ 
ment, 2) NMT systems perform better than GenAI with a zero- shot
prompt, and 3) there was only one instance of a system that passed
the test for all three segments trans lated (namely, Objectif 50, which
deals with the diffi culty of trans lating “on… basis”). We also noted
that  for Objectifs  55 (“Disjonc tions  exclusives”), 57  (“Struc‐ 
tures  résultatives”) and 61  (“Voix  passive”), specific ally, all systems
failed the test at both stages of the exper i ment. (This obser va tion for
specific chapters is not seen in the total- count tables 21 through 24
but are high lighted in our data.)

55
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Table 22. Total counts of chapters on syntactic diffi culties where all systems passed (Y) or
failed (N) the test for all three segments trans lated in both stages.

Table 23. Total counts of chapters on lexical difficulties where all systems
passed (Y) or failed (N) the test for all three segments translated in stage 2.

Table 23. Total counts of chapters on lexical diffi culties where all systems passed (Y) or
failed (N) the test for all three segments trans lated in stage 2.

In the case of the chapters on lexical diffi culties, which were only
dealt with in stage  2 (see Table  23), we observed again that GenAI
systems have more instances of “all fail” than NMT. In this case, only
one instance of “all pass” per system type was noted,  namely
Objectif 33 (“Corporate”) for NMT, and Objectif 37 (“Issue, to issue”) for
GenAI. Lastly, there were two specific chapters where all systems
failed: 31 (“Chal lenge, chal len ging, to chal lenge") and 41 (“Problem”).
For the latter, for instance, all six systems trans lated as  “problème”
the word “problem” in the three selected segments, e.g., segment #1�
“It is true that I have a problem with hearing. I have had it since I was
a baby” trans lated by ChatGPT as  “Il est vrai que j'ai un problème
d'audi tion. Je l'ai depuis que je suis bébé,” which is precisely the “meth‐ 
od o lo gical error” (Delisle, Fiola, 2013a: 616) that the reasoned trans la‐ 
tion method deplores – not to mention other mistrans la tions
(e.g.,  “depuis que je suis bébé”) which were beyond the scope of this
study. In the text book, the following reasoned trans la tion is
suggested in French: “Il est vrai que je souffre de déficience auditive, et
cela depuis ma tendre enfance.”

56

To include the few- shot-prompt condi tion in this analysis as well, we
proceeded with the total count, but instead of consid ering all three
segments per chapter, only the compar able sub- set. Once again, we
observed in the case of syntactic diffi culties that NMT systems
performed better than GenAI in the zero- shot-prompt condi tion.
However, as shown in Table 24 below, GenAI performed much better
with few- shot prompts: not only were there fewer instances of “all
fail”, but there were also more instances of “all pass”. In this spread‐ 
sheet, we also noted “all- fail” cases  for Objectifs  48 (“Compar‐ 
atifs  elliptiques”), 55  (“Disjonc tions  exclusives”) and 60  (“Parti cipes
présents, gérondifs et rapports  logiques”), and one “all- pass”  case:
Objectif 58 (“Verbes de progres sion, verbes d’aboutissement”).
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Table 24. Total counts of chapters on syntactic difficulties where all
systems passed (Y) or failed (N) the test only for the comparable sub-set

translated in both stages.

Table 24. Total counts of chapters on syntactic diffi culties where all systems passed (Y) or
failed (N) the test only for the compar able sub- set trans lated in both stages.

Table 25� Total counts of chapters on lexical difficulties where all systems
passed (Y) or failed (N) the test only for the comparable sub-set translated

in stage 2.

Table 25: Total counts of chapters on lexical diffi culties where all systems passed (Y) or
failed (N) the test only for the compar able sub- set trans lated in stage 2.

Lastly, in the case of the lexical diffi culties, and looking at the
compar able sub- set only for the three condi tions, the trend was
repeated: there were more instances of all failing for GenAI with
zero- shot prompts than for NMT (which points to the fact that a
prompt as simple as “Trans late the following text into [language]” is
not enough), but a much higher success rate for GenAI with the few- 
shot prompt, with only two instances of “all fail” compared to eight
instances of “all pass” (out of 15), as shown in Table  25 below.
Contrast ively, in this case, we noted that there was no instance of a
specific chapter in which all systems failed across condi tions, and
three in which all passed: 33 (“Corporate”), 36 (“To involve”) and 37
(“Issue, to issue”).

58

The insights gleaned from our exper i ments and the compre hensive
quant it ative data analysis presented in the previous sections led us to
reflect on the poten tial of what we may call “advanced prompt engin‐ 
eering” as a prom ising area of research in trans la tion tech no logy and
pedagogy. This inquiry will be addressed briefly in the next section
before offering concluding thoughts on this study.

59

Should prompt engin eering be integ ‐
rated into trans lator training?
The use of prompts to perform natural- language commu nic a tion
tasks has become a subject of schol arly inquiry, including in trans la ‐
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tion (Castilho et al., 2023; Yamada, 2023). In part, our study endeav‐ 
oured to examine the impact of prompts on machines’ ability to
“reason” in trans la tion; in other words, if machines can be “told”, like
human students, what the dos and don’ts are in trans la tion and
explained why, with examples. We sought to elucidate whether the
provi sion of few- shot prompts led to improve ments in trans la tion
quality (yet, only when trans lating short sentences or isol ated
segments, removed from their context; more on this in
the conclusion).

As discussed above, from the pilot explor a tions to the main exper i‐
ment, a notable enhance ment in the overall perform ance of GenAI
systems was evid enced when the systems were provided with few- 
shot prompts, signi fying the poten tial of such human- expert inter‐ 
ven tions to augment AI- driven trans la tion capab il ities. Our Delisle- 
inspired prompts imparted examples, contex tual cues and instruc‐ 
tional guid ance to AI models, thereby facil it ating the produc tion of
trans la tions that exhibit human like reas oning compared to
unprompted coun ter parts. In contrast, we must acknow ledge the
complexity of prompt engin eering, partic u larly concerning the
pursuit of the discourse- analysis object ives espoused by Delisle and
other TS scholars. While our few- shot prompts yielded improve‐ 
ments in trans la tion quality, the process of crafting such prompts
proved to be labour- intensive and time- consuming. Further more,
despite the enhanced perform ance demon strated by few- shot-
prompt-engineered trans la tions in our main exper i ment, they did not
seem to fully adhere to the prin ciples of the reasoned- translation
method as delin eated by Delisle, his collab or ators, and others. In
other words, the fact that a specific segment passed the test when
trans lated using the few- shot prompt did not mean that it was flaw‐
less, and there may have been other issues that are also dealt with in
the text book, in other chapters included or not in this study; issues
that a prop erly trained trans lator – with the reflex to reason – would
have iden ti fied and fixed – or avoided in the first place. An example is
provided in Figure  7 below, which illus trates a segment  from
Objectif 42, which deals with the diffi culty of trans lating the lexical
unit “system”, All NMT tools failed the test because they all trans lated
“system” by “système”, as the GenAI also did with a simple zero- shot
prompt. In contrast, with the advanced few- shot prompt, only
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Figure 7. An example of a segment translated by ChatGPT, NotionAI and
Gaby-T under the few-shot-prompt condition, in December 2023. The

segment is taken from Objectif 42 (“System”).

Figure 7. An example of a segment trans lated by ChatGPT, NotionAI and Gaby- T under the
few- shot-prompt condi tion, in December 2023. The segment is taken from

Objectif 42 (“System”).

ChatGPT passed the test in that it processed the inform a tion about
why a reasoned trans la tion is needed when trans lating “system”,
avoiding  “système”. Yet, the trans lated segment contains other signs
of “unreasoned” trans la tion, such as failing to provide a more precise
word or term (some thing that is extens ively discussed in the text‐ 
book, partic u larly  in Objectif  29 “Mot  juste”, which was out of the
scope of this study) in lieu of “dispos i tifs de stockage”, and also trans‐ 
lating “problem” as  “problème”, a diffi culty dealt with  in Objectif  41,
included in this study and exem pli fied above. The reasoned trans la‐ 
tion proposed by Delisle and Fiola (2013b: 177) considers all
that:  “Dans les silos autres que ceux de la ferme, les insectes sont la
source de graves ennuis.”

The corpus compiled in this study remains a fertile ground for
further analyses, for example, with the parti cip a tion of several human
eval u ators such as trans lator trainers in an effort to object ivize the
analysis and, together, revisit the notion of “reasoned trans la tion” in
the AI era. We also believe that the meth od o logy of this study is
replic able for future research to augment the corpus and perform
much deeper analyses to draw stronger conclu sions in this vein. A
follow- up study could also consider collecting the data again, using
the same segments, the same prompts and the same systems, but
using the latest versions of the latter. Our study used the freely avail‐ 
able ChatGPT 3.5 in both June 2023 and December 2023. Since then, a
paid subscrip tion and more advanced versions of the models have
been intro duced. As of this writing, the latest version of ChatGPT is
“o1 pro mode”, avail able to Pro subscribers: how would its perform‐ 
ance differ from the discon tinued 3.5? The models running the
subscription- based NotionAI and the freely avail able Gaby- T may
have also evolved since 2023 and may yield different results in a
new study.
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The ques tion of whether to prompt or not to prompt (Yang and
Nabity- Grover, 2024) deserves atten tion in TS. While prompts hold
promise in enhan cing the perform ance of GenAI systems in trans la‐ 
tion tasks, partic u larly when equipped with compre hensive guid ance
akin to advanced “few- shot prompts” based on discourse analysis
theory, their efficacy remains to be invest ig ated. It is also worth
keeping in mind that while NMT is specific ally designed for trans la‐ 
tion, GenAI is only used incid ent ally as a trans la tion tool. In what way
does the systems’ primary purpose impact their poten tial trajectory
as useful tools for trans la tion? In other words, does the fact that MS
Bing, GoogleT and DeepL were developed purposely to translate make
them more useful than GenAI systems for language profes sionals
such as trans lators and post- editors? As AI “copi lots” are used for
more and more applic a tions, can we envi sion a future applic a tion
where the human trans lator creates prompts for NMT engines so that
these already powerful translation- specific tools produce
reasoned translations?
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For the time being, given the still- evident limit a tions of prompt- 
engineered trans la tions in replic ating the analyt ical and inter pretive
capa cities of prop erly trained human trans lators, as observed in this
study, this author believes that it may be prudent to prior itize
continued invest ment in the training of human trans lators—and the
training of trainers. Future research may also build upon the devel op‐ 
ment of pedago gical mater ials such  as La traduc tion  raisonnée and
similar resources in different formats (e- books, digital- learning
resources) that cater to different language combin a tions and reflect
real- world trans la tion and inter cul tural commu nic a tion situations.
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Conclusion
The explor a tion of the “Reasoned Trans la tion” approach in the
context of contem porary AI- based trans la tion systems presents
intriguing insights into the evolving natural language processing
land scape. Jean Delisle’s seminal  work, La traduc tion  raisonnée,
advoc ates for a trans la tion approach rooted in reas oning—an
attribute tradi tion ally asso ci ated with human trans lators. As we
assess the capab il ities of NMT and GenAI models through the lens of
Delisle’s theory, we confront funda mental ques tions about the nature
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of trans la tion and the role of human intel li gence in linguistic tasks
(e.g., the intel li gence that is required to perform discourse analysis).

In an inter view with the  Swiss Neue Zürcher  Zeitung news paper,
French AI expert François Chollet argues that “invest ments in gener‐ 
ative AI are based on false prom ises […] and [that] the money being
thrown their way could be put to better use” (cited in Fulterer, 2024).
He explains that:
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Humans learn from data, abso lutely. But not like LLMs […]. Humans
have a memory, they store inform a tion, but they also do much more
with their brains. In partic ular, they can adapt to new situ ations, they
can make sense of things they’ve never seen before. That’s
intel li gence. The world is complex and ever chan ging, and full of
novelty. Which is why you need general intel li gence to operate in
this world, as a human. Mean while, LLMs don’t have intel li gence.
Instead, they have memory. They have stored online data and can
call up facts and patterns. But they don’t under stand things that are
different from what they have learned. [An LLM] has memor ized
hundreds of thou sands or millions of times more things than you,
and yet you can handle more new situ ations—because you can adapt
on the fly. LLMs have way more memory, but only a frac tion of your
capab il ities. (ibid.)

Our invest ig a tion into the trans la tion capab il ities of the LLMs that
run the GenAI systems tested high lights both the promise and the
limit a tions of AI- driven trans la tion tech no lo gies, as well as the need
for more research on translation- task-specific “advanced prompt
engin eering”, and how such tools and topics ought to be included in
translator- training programs. While NMT and GenAI systems
continue to demon strate remark able progress in hand ling trans la tion
tasks, they often fail in replic ating the depth of reas oning char ac ter‐ 
istic of trained human trans lators. The integ ra tion of AI into trans la‐ 
tion prac tice neces sit ates a deeper exam in a tion of how human like
reas oning can be instilled within these systems, moving beyond
surface- level language gener a tion towards a more compre hensive
under standing of semantic and cultural nuances. As we navigate this
inter sec tion of tradi tion and innov a tion, the concept of “reasoned
trans la tion”, which in the case of English- to-French trans la tion
needed a doctoral- thesis-inspired text book of no fewer than
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716 pages and 75 chapters, serves as a guiding prin ciple for shaping
the future of trans lator training and trans la tion tech no lo gies, and
advan cing our under standing of compu ta tional systems’
linguistic competence.

While our study examined compar ative perform ance of NMT and
GenAI systems in trans lating indi vidual sentences, it is essen tial to
acknow ledge the inherent limit a tion of eval u ating machine- 
generated trans la tions solely at the sentence level (Castilho, 2020).
Our find ings under score the imper ative for future invest ig a tions to
expand the scope of analysis beyond isol ated segments to provide a
more compre hensive under standing of these systems’ ability to
reason  “à la  Delisle” when trans lating entire texts, as well as their
limit a tions in real- world trans la tion scen arios. As a matter of fact,
tradi tion ally, in machine- translation research, auto matic meas ures of
trans la tion quality have focused on sentence- level rather than
document- level analyses. However, recent efforts have been made to
address this limit a tion.  Castilho et  al. (2023), for instance, tested
different NMT systems and ChatGPT using a test suite to determine if
providing solu tions to context- related issues could enhance the
systems’ ability to deliver good- quality trans la tions. The researchers
conducted a small- scale manual analysis to assess the accuracy and
fluency of trans la tions and offered valu able insights into the choices
made by these systems. They state that:
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although LLMs are the new hype in the AI world, further
invest ig a tion on their trans la tion capab il ities is neces sary. Future
work should focus on more context- related issues […] and also
expanding the context span to verify whether that can have an effect
on the trans la tion output. (ibid.)

Our main exper i ment sheds light on machines’ perform ance when
trans lating isol ated English segments into French. However, to truly
grasp these systems’ poten tial and limit a tions in real- world trans la‐ 
tion scen arios, future work should expand the scope of analysis to
encom pass entire texts (as suggested with our first pilot exper i ment
presented in this paper) and include human parti cipants: from
students and profes sionals performing reasoned- translation tasks, to
human eval u ators assessing the quality of the trans la tions performed
by students, profes sionals, NMT and GenAI. It should also be mindful
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of the trans lator exper i ence, that is, the “trans lator’s percep tions of
and responses to the use or anti cip ated use of a product, system or
service” (Zapata, 2016� 16). Lastly, future research efforts should also
be consid erate of the envir on mental impact of devel oping and using
AI tools and, when integ rated into trans lator training curricula, also
promote crit ical thinking among students regarding the ethical and
respons ible use of AI- based tech no lo gies, promoting “life cycle
thinking in the service of a trans ition to a sustain able society”
(CIRAIG, 2022). In the words of Moorkens (2023):

A concern is that hype and too little concern about ethics and
sustain ab ility will lead to the use of AI tools in inap pro priate
circum stances. Literacy about how they work and the data that
drives them will be increas ingly important.

This broader perspective will enable a more crit ical and compre‐ 
hensive under standing of how tech no lo gies func tion and how
they can truly serve as tools in prac tical contexts. By adopting such a
holistic approach, researchers and developers can advance the
deploy ment of tools with greater efficacy. And as these tech no lo gies
continue to evolve, the need for skilled human trans lators will remain
crucial, as it has been for thou sands of years. University- level trans‐ 
lator training will continue to be essen tial in the fore see able future,
as well as any other form of continued profes sional devel op ment
training that encour ages trainees to adopt an attentive mindset that
resists short cuts, ulti mately leading to a more thoughtful and
effective trans la tion process, and to preserving the idio matic char‐ 
acter of the target language. In a world with more than 7,000
languages spoken and used, and increas ingly easier access to inform‐ 
a tion and commu nic a tion tech no lo gies for all, further investing in the
training of augmented human trans lators (O’Brien, 2023) is vital to
ensuring global under standing and cooperation.
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English
This paper reports on a 2- stage exper i ment aimed at assessing machines’
ability to “reason” in trans la tion The exper i ment was built around Jean
Delisle’s pedagogy textbook La traduc tion raisonnée which has been used in
English- French trans lator training for more than 40  years, in Canada and
around the world. We put Bing Trans lator, Google Trans late and DeepL –
neural machine trans la tion systems  – as well as ChatGPT, NotionAI and
Gaby- T – gener ative AI systems – to the test, using a selec tion of examples
taken from the text book and analyzing the results consid ering the back‐ 
ground inform a tion and explan a tions provided, more specific ally in the
30  chapters from where the examples were taken. In this paper, we first
explore what inspired Delisle’s work and what he means by “reasoned trans‐ 
la tion”. Then, we focus on presenting the meth od o logy and the results of
our two pilot main exper i ments. Lastly, we offer some insights into poten‐ 
tial future research avenues in trans lator training and beyond.

Français
La traduc tion raisonnée est le titre que le traduc to logue Jean  Delisle a
donné à son célèbre manuel de péda gogie, utilisé depuis 40  ans dans la
forma tion des traduc teurs anglais- français au Canada et dans le monde
entier. Ce titre résume bien la prémisse du manuel : un traduc teur (humain)
bien formé a la capa cité de raisonner  ; une bonne traduc tion en est une
raisonnée. Paru en 1993, le manuel a été réédité tous les dix ans; pour les
deuxième et troi sième éditions, Delisle a recruté d’autres forma teurs et
cher cheurs en tant que conseillers, co- auteurs ou auteurs uniques de
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certains objec tifs (des chapitres portant sur une diffi culté ou un sujet parti‐ 
cu lier). Aujourd’hui, plus de dix  ans après la publi ca tion de la troi sième et
dernière édition, le manuel mérite une relec ture à l’ère de la traduc tion
auto ma tique neuro nale (TAN) et de l’intel li gence arti fi cielle (IA) afin de
mettre en pers pec tive la notion de « traduc tion raisonnée ».
Ces dernières années, le domaine du trai te ment auto ma tique des langues
connaît des progrès fulgu rants, prin ci pa le ment attri buables à l’émer gence
de grands modèles de langage tels que les modèles de trans for ma teurs
géné ra tifs pré- entraînés, commu né ment appelés « IA géné ra tive ». Ces
modèles, entraînés sur de vastes quan tités de données textuelles, suscitent
un certain engoue ment en raison de leur capa cité à générer du texte en
quelques secondes sur la base de requêtes de l’utili sa teur, en plus de leurs
capa cités conver sa tion nelles. Cette percée a entraîné une nouvelle vague de
recherches en linguis tique infor ma tique et dans des domaines connexes,
notam ment pour explorer les moyens d’affiner ces modèles dans le cadre de
tâches spéci fiques comme la traduc tion et l’évalua tion des traductions.
Cela dit, les programmes de TAN et d’IA géné ra tive peuvent- ils passer ce
que nous appe lons le « test de Delisle » ? En d’autres termes, montrent- ils
des signes d’une capa cité à raisonner, comme le font d’ailleurs les traduc‐ 
teurs humains adéqua te ment formés lorsqu’ils traduisent de l’anglais vers le
fran çais ? Pour le décou vrir, nous avons mis à l’épreuve des programmes de
TAN (MS Bing Trans lator, Google Trans late et DeepL) et d’IA géné ra tive
(ChatGPT, NotionAI et Gaby- T) en utili sant une sélec tion d’exemples tirés de
30 objec tifs de la troi sième édition de La traduc tion raisonnée et en analy‐ 
sant les résul tats à la lumière des expli ca tions four nies dans le manuel. Ces
outils produisent- ils des traduc tions « raison nées » ? En quoi cette capa cité
ou inca pa cité se répercutera- t-elle sur la péda gogie de la traduc tion à
l’avenir ?
Dans son manuel, Delisle suggère qu’apprendre à traduire, c’est apprendre à
aborder un texte de manière « raisonnée », c’est- à-dire à décou vrir progres‐ 
si ve ment tous les éléments qui inter viennent dans le trans fert inter lin guis‐ 
tique. Il rappelle égale ment à l’appre nant que le manuel ne doit pas être
utilisé comme un livre de recettes. Les exemples ou les modèles de phrases
ou de textes traduits de l’anglais au fran çais fournis tout au long de
l’ouvrage ne sont pas les seules traduc tions accep tables : ils servent plutôt à
montrer que les solu tions à tout problème de traduc tion sont multiples et
dépendent toujours du contexte.
Les travaux de doctorat de Delisle, qui ont mené à la première édition de La
traduc tion raisonnée, prônaient l’« analyse du discours comme méthode de
traduc tion » ; ils mettaient l’accent sur la complexité des méca nismes intel‐ 
lec tuels impli qués en traduc tion. L’analyse du discours appli quée à la
traduc tion est parti cu liè re ment utile lorsqu’il s’agit de textes complexes qui
néces sitent une compré hen sion nuancée des inten tions de l’auteur original.
En exami nant le discours qui entoure le texte, les traduc teurs peuvent
repérer les stra té gies rhéto riques, les réfé rences cultu relles et les grands
thèmes essen tiels à l’inter pré ta tion du texte original et à l’objec ti va tion de la
traduc tion. Pour définir l’analyse du discours, Phil lips et Hardy expliquent
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que les discours sont « maté ria lisés et mis en œuvre dans une variété de
textes » (2002  : 4, notre traduc tion) aux formes diverses (langue écrite ou
parlée, images, symboles, arte facts, etc.). Ils ajoutent que les textes ne
revêtent aucun sens consi dérés isolé ment  : le sens émerge plutôt de leur
inter re la tion avec d’autres textes, des diffé rents discours sur lesquels ils
reposent et de la nature de leur produc tion, de leur diffu sion et de leur
consom ma tion. D’après ces auteurs, l’analyse du discours consiste à
explorer la manière dont ces processus font émerger le sens des textes et
comment cette produc tion de sens contribue à construire la réalité sociale.
L’analyse du discours s’inté resse donc aux effets construc tifs du discours à
travers l’étude struc turée et systé ma tique des textes (ibid.).
Sans surprise, l’analyse du discours est prati quée depuis des décen nies par
des traduc to logues comme Delisle et d’autres (par exemple, Brisset, 2010 ;
Munday et Zhang, 2017 ; Schäffner, 2004 ; Zhang et al., 2015), car la traduc to‐ 
logie ne peut que s’enri chir d’une étude struc turée et systé ma tique des
textes. L’analyse du discours a mis en évidence les facteurs contex tuels, les
carac té ris tiques linguis tiques, la prag ma tique, l’inter tex tua lité, l’idéo logie et
les rela tions de pouvoir, ainsi que les commu nautés discur sives comme
autant de pistes à suivre pour objec tiver le processus de traduc tion. En
appli quant l’analyse du discours à l’acte de traduire, les langa giers peuvent
cerner des stra té gies pour produire des textes de qualité dans la langue
d’arrivée — une capa cité que Delisle cherche à incul quer aux traduc teurs en
forma tion qui étudient atten ti ve ment La traduc tion raisonnée. Cette
méthode de traduc tion raisonnée vise donc à cultiver chez les traduc teurs
en herbe un réflexe menant à une approche conscien cieuse de la traduc tion
qui privi légie l’analyse du discours et met en garde contre les raccourcis
(calques syntaxiques ou lexi caux, choix du premier mot équi valent fourni
par un diction naire bilingue, etc.). Les traduc teurs formés raison ne ront
pour comprendre le message et le refor muler de manière idio ma tique dans
la langue d’arrivée (en l’occur rence, le fran çais) tout en utili sant la termi no‐ 
logie appro priée. À terme, ils contri bue ront à préserver la struc ture et le
style propres à la langue, ainsi que la richesse de son voca bu laire. En bref,
La traduc tion raisonnée encou rage les appre nants à raisonner lorsqu’ils
traduisent, c’est- à-dire à adopter un état d’esprit attentif qui résiste aux
raccourcis et qui mène à des textes réflé chis (Delisle et Fiola, 2013a : 422).
Durant la phase initiale de cette étude, nous avons mené deux expé riences
pilotes. Pour la première, nous avons testé deux outils de diffé rents types,
DeepL et ChatGPT, en leur faisant traduire un texte de 230  mots. Pour
ChatGPT, nous avons utilisé la requête « Traduisez le texte suivant en fran‐ 
çais : [texte en anglais] ». Le texte a été tiré de l’Objectif 73 — Réseaux lexi‐ 
caux de la troi sième édition du manuel (Delisle et Fiola, 2013a). Les auteurs
ont emprunté l’exemple et l’analyse de cet objectif au linguiste et traduc teur
Maurice Pergnier, qui explique la notion de champs séman tiques et pour‐ 
quoi un même mot (soit land dans le cas analysé) répété huit fois en anglais
ne peut pas être traduit huit fois par le même mot en fran çais. Delisle et
Fiola soutiennent que le traduc teur commet trait une erreur métho do lo‐ 
gique s’il limi tait la traduc tion de ce mot à un seul équi valent, voire aux
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équi va lents fournis par les diction naires bilingues. Ils concluent que les
unités linguis tiques n’ont pas simple ment une valeur de langue, mais plutôt
une valeur de discours. Ce n’est que grâce à l’analyse du discours qu’on
arrive, dans ce cas, à un mot précis dans la traduc tion fran çaise pour
chaque occur rence du mot land. Les deux systèmes ont échoué au « test de
Delisle », car ils ont traduit systé ma ti que ment les huit occur rences de land
par « terre » ou « terres » au lieu d’utiliser d’autres termes plus précis qui
convien draient mieux dans cinq des huit occurrences.
La deuxième expé rience pilote consis tait à rédiger une requête destinée aux
programmes d’IA géné ra tive. La requête donnait à l’outil des exemples tirés
de l’Objectif 30, consacré à la diffi culté de traduire le mot avai lable  : deux
segments en anglais et les exemples de traduc tions fran çaises corres pon‐ 
dantes du manuel. Dans le cadre de cette expé rience, nous voulions
converser en fran çais avec l’outil et lui demander d’expli quer, d’après les
deux exemples fournis, la stra tégie employée par le traduc teur et la raison
de son choix. Après ce test, nous avons formulé une deuxième requête en
utili sant les deux mêmes exemples, mais en deman dant cette fois à l’outil de
tenir compte des deux exemples fournis pour traduire un troi sième
segment qui conte nait la même diffi culté d’ordre lexical, avai lable. Les
réponses de l’outil présen taient des signes indi ca teurs d’un « raison ne‐ 
ment » (ou une bonne imita tion de celui- ci) comme le travail d’un traduc‐ 
teur adéqua te ment formé. Ces premières obser va tions nous ont amenés à la
concep tion d’une expé rience formelle.
L’expé rience prin ci pale a été menée en deux étapes, en juin et en
décembre  2023. À la première étape, nous avons compilé un corpus
composé de segments en anglais extraits de 15  objec tifs de la section du
manuel consa crée aux diffi cultés d’ordre syntaxique. Nous avons utilisé des
textes plus courts que dans la première expé rience pilote. Nous avons
extrait au hasard trois segments anglais par objectif, pour un total de  45.
Chaque segment a été traduit à l’aide des six outils sélec tionnés. Pour
chacun des 45 segments en anglais, nous dispo sions donc de six traduc tions
en fran çais géné rées de façon auto ma tique; trois produites par la TAN et
trois par l’IA géné ra tive. Bien entendu, aucune requête n’a été utilisée lors
de la traduc tion à l’aide des outils de TAN. Dans le cas des outils d’IA géné‐ 
ra tive, la requête était simple  : « Traduisez le texte suivant en fran çais  :
[segment en anglais] ». Pour la deuxième étape de l’expé rience, nous avons
répété l’opéra tion avec 15 autres objec tifs du manuel, cette fois tirés de la
section consa crée aux diffi cultés d’ordre lexical. Ainsi, nous avons compilé
un total de 90 segments, tous traduits six fois.
Ensuite, nous avons formulé 30 « super- requêtes », une par objectif étudié
et inclus dans l’expé rience, en suivant le modèle de la deuxième expé rience
pilote. Nous avions déjà extrait trois segments en anglais de chaque objectif.
Les deux premiers, ainsi que leur traduc tion en fran çais fournie dans le
manuel, ont servi d’exemples à partir desquels le programme devait « 
apprendre ». En outre, pour fournir un contexte étoffé à l’IA, nous avons
résumé le contenu de l’objectif dans un para graphe de 100 à 150 mots pour
chaque super- requête. Il s’agis sait de résumer le « raison ne ment » du
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traduc teur, tel qu’expliqué dans le manuel, lors de la traduc tion des deux
segments, de fournir des expli ca tions supplé men taires, puis de terminer la
requête en deman dant au système de traduire une troi sième phrase, tout en
lui rappe lant quoi faire ou ne pas faire, soit la condi tion à respecter pour
produire une traduc tion « raisonnée ». Dans le corpus, nous avons égale‐ 
ment inclus les segments traduits à l’aide des « super- requêtes » au cours
des deux phases de l’expé rience. Au total, nous avions 585  segments à
analyser à la deuxième phase. Une fois le corpus compilé, nous sommes
passés à l’évalua tion des outils de TAN et d’IA géné ra tive pour déter miner
s’ils avaient réussi le « test de Delisle » en tradui sant chaque segment.
Lors de l’analyse des données, nous avons indiqué « réussi » lorsque la
traduc tion d’un segment avait l’appa rence d’une traduc tion « raisonnée »,
c’est- à-dire qu’elle évitait le calque syntaxique ou lexical fréquent chez les
traduc teurs sans forma tion adéquate (et critiqué par la méthode de Delisle)
avec une propo si tion semblable à celle d’un traduc teur humain bien formé.
Souli gnons que, dans notre expé rience, le fait de « réussir le test » ne signi‐ 
fiait pas néces sai re ment que la traduc tion était parfaite. Notre analyse ne
portait que sur le mot ou la struc ture syntaxique traitée dans chacun des
objec tifs, mais nous avons relevé, y compris dans certains segments ayant
passé le test, d’autres types de tour nures criti quables selon la méthode de la
traduc tion raisonnée ou qu’un évalua teur humain aurait reje tées. Dans
l’ensemble, nous avons observé que les deux types d’outils à l’essai (la TAN et
l’IA géné ra tive) four nis saient de meilleurs résul tats pour les segments tirés
des objec tifs sur les diffi cultés d’ordre lexical que pour ceux des diffi cultés
d’ordre syntaxique, en parti cu lier dans les cas d’essai avec la super- requête.
Cepen dant, d’impor tantes varia tions émer geaient d’une analyse des totaux
géné raux  : par exemple, dans certains cas, la traduc tion de tous les
segments d’un même objectif réus sis sait ou non le test selon le type d’outil.
L’analyse des données expé ri men tales nous a menés à une réflexion sur le
poten tiel de ce que nous propo sons d’appeler la « rédac tique avancée » (en
anglais, advanced prompt engi nee ring), sujet de recherche promet teur en
traduc tique, en péda gogie de la traduc tion et d’autres domaines. Cette
forme de rédac tique (prompt engi nee ring) se penche rait sur l’utili sa tion de
requêtes avan cées (en faisant appel à des few- shot prompts, c'est- à-dire
des requêtes assor ties d'exemples et de démons tra tions) pour effec tuer des
tâches langa gières, y compris traduire. Notre étude visait en partie à
examiner l’inci dence des requêtes sur la capa cité des machines à « 
raisonner » en traduc tion. Nous voulions déter miner s’il est possible,
comme on le fait d’ailleurs pour les appre nants humains, de « dire » aux
machines quoi faire ou ne pas faire en traduc tion et de leur expli quer pour‐ 
quoi à l’aide d’exemples. Des phases explo ra toires à l’expé rience prin ci pale,
nous avons constaté une amélio ra tion notable de la perfor mance globale
des programmes d’IA géné ra tive lorsqu’ils rece vaient les super- requêtes, ce
qui indique le poten tiel de l’exper tise humaine appli quée à l’augmen ta tion
des capa cités de traduc tion pilo tées par l’IA. Ces super- requêtes ont fourni
aux modèles d’IA quelques exemples, des indices contex tuels et des instruc‐ 
tions pour faci liter la produc tion de traduc tions qui présen taient un raison ‐
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ne ment compa rable à celui de traduc teurs humains. En revanche, nous
devons recon naître la complexité inhé rente à la rédac tique, notam ment en
ce qui concerne la pour suite des objec tifs de l’analyse du discours prônés
par Delisle et d’autres traduc to logues. Bien que nos requêtes avan cées aient
permis d’améliorer la perfor mance des outils à l’essai, leur processus
d’élabo ra tion s’est avéré labo rieux et chro no phage. Malgré certaines amélio‐ 
ra tions, les traduc tions géné rées à l’aide de requêtes avan cées dans notre
étude ne semblaient pas adhérer plei ne ment aux prin cipes de la méthode
de la traduc tion raisonnée promue par Delisle, ses colla bo ra teurs et d’autres
cher cheurs. En effet, même si un segment donné « réus sis sait le test » grâce
à la requête avancée, il conte nait parfois d’autres types d’erreurs trai tées
dans le manuel : des fautes de langue ou de trans fert qui auraient été repé‐ 
rées, corri gées, voire complè te ment évitées par un traduc teur adéqua te‐ 
ment formé, c’est- à-dire ayant acquis le réflexe de raisonner en traduisant.
L’intérêt de recourir aux requêtes avan cées mérite d’autres études en
traduc to logie. Si les requêtes semblent promet teuses pour améliorer la
perfor mance des outils d’IA géné ra tive en traduc tion, leur effi ca cité n’a pas
été évaluée. Pour l’instant, étant donné les limites mani festes des traduc‐ 
tions géné rées à partir de requêtes dans le but de repro duire les capa cités
d’analyse et d’inter pré ta tion de traduc teurs humains bien formés, nous esti‐ 
mons qu’il demeure préfé rable d’investir en prio rité dans la forma tion des
traduc teurs humains — et dans celle de leurs forma teurs. La recherche
pour rait égale ment favo riser la concep tion de ressources péda go giques
semblables à La traduc tion raisonnée offertes sur diffé rents supports (livres
élec tro niques, plate formes d’appren tis sage numé riques, etc.) et adap tées à
diffé rentes combi nai sons de langues et aux situa tions réelles de traduc tion
et de commu ni ca tion interculturelle.
En conclu sion, l’explo ra tion de l’approche de la « traduc tion raisonnée »
dans le contexte des outils de traduc tion contem po rains basés sur l’IA offre
de fasci nantes pers pec tives dans le paysage évolutif du trai te ment auto ma‐ 
tique des langues. En péda gogie de la traduc tion, l’œuvre pion nière de Jean
Delisle préco nise une méthode fondée sur le raison ne ment, attribut tradi‐ 
tion nel le ment associé aux traduc teurs humains. L’évalua tion des capa cités
des modèles de TAN et d’IA géné ra tive sous l’angle de la théorie de Delisle
nous confronte à des ques tions fonda men tales sur la nature de la traduc tion
et sur le rôle de l’intel li gence humaine dans l’accom plis se ment de tâches
linguis tiques (par exemple, l’intel li gence requise pour effec tuer l’analyse du
discours). Notre étude sur les capa cités de traduc tion de divers
programmes de TAN et d’IA géné ra tive met en évidence les promesses et les
limites des tech no lo gies de traduc tion pilo tées par l’IA, ainsi que la néces‐ 
sité de pour suivre les recherches sur la « rédac tique avancée ». Elle signale
égale ment l’intérêt d’inclure ces tech no lo gies et les sujets connexes dans les
programmes de forma tion des traduc teurs. Bien que l’IA continue de faire
des progrès remar quables, elle ne parvient souvent pas à repro duire la
profon deur de raison ne ment carac té ris tique des traduc teurs humains ayant
reçu une forma tion adéquate. Tout effort d’inté gra tion de l’IA dans la
pratique de la traduc tion néces site un examen appro fondi de la manière
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dont on peut ensei gner le raison ne ment humain à ces outils  : comment
peuvent- ils dépasser une produc tion linguis tique super fi cielle pour arriver
à une compré hen sion élargie des nuances séman tiques et cultu relles? À
l’inter sec tion entre tradi tion et inno va tion, le concept de « traduc tion
raisonnée » sert de prin cipe direc teur pour façonner l’avenir de la péda‐ 
gogie et des tech no lo gies de la traduc tion, ainsi que pour faire progresser
notre compré hen sion des compé tences linguis tiques des machines. Malgré
le rôle accru des tech no lo gies en traduc tion, il existe toujours une demande
pour des traduc teurs humains. Dans un avenir proche, la forma tion univer‐ 
si taire des traduc teurs restera essen tielle, de même que les autres formes
de perfec tion ne ment profes sionnel continu inci tant les appre nants à
adopter un état d’esprit attentif qui résiste aux raccourcis, compor te ment
qui mène à un processus de traduc tion réfléchi et effi cace, ainsi qu’à la
préser va tion du carac tère idio ma tique de la langue d’arrivée.

Español
Este artículo presenta un expe ri mento en dos fases dise ñado para evaluar la
capa cidad de «razo na miento» de las máquinas en el contexto de la traduc‐ 
ción. El expe ri mento se basó en el  libro La traduc tion  raisonnée de Jean
Delisle, que se ha utili zado en la ense ñanza de la traduc ción inglés- francés
durante más de 40 años, en Canadá y otras partes del mundo. Pusimos a
prueba los sistemas de traduc ción auto má tica  neuronal Bing Trans lator,
Google  Translate y  DeepL, así como los sistemas de IA  generativa
ChatGPT,  NotionAI y  Gaby- T, usando segmentos extraídos de 30 de los
capí tulos del texto y anali zando los resul tados según las lecciones impar‐ 
tidas en los mismos. Primero anali zamos en qué se inspira el libro de Delisle
y qué se entiende por «traduc ción razo nada». Luego, presen tamos la meto‐ 
do logía y los resul tados de los expe ri mentos piloto y prin cipal. Por último,
suge rimos algunas pistas de inves ti ga ción, sobre todo en el campo de la
didác tica de la traducción.
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Intro duc tion : La traduc tion à
l’heure de l’intel li ‐
gence artificielle
Il y a quelques années, fin 2016 plus préci sé ment, l’essor de l’intel li‐ 
gence arti fi cielle et l’appli ca tion des réseaux de neurones arti fi‐ 
ciels  (deep  learning) au domaine du trai te ment auto ma tique du
langage (TAL) marquaient un tour nant tech no lo gique dans le secteur
des services langa giers. Aujourd’hui, face à la demande crois sante en
services de post- édition (PE) 1 de traduc tion auto ma tique (TA), parti‐ 
cu liè re ment dans le secteur de la traduc tion profes sion nelle (ELIS
Research,  2023) 2, les outils de TA neuro nale font désor mais partie

1
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inté grante du poste de travail des traductaires 3 (Marti kainen, 2022).
Pour tant, selon la grande majo rité des spécia listes en la matière et
malgré des progrès impres sion nants, les moteurs actuels de TA sont
loin d’être parfaits (Moor kens et Guerberof- Arenas, 2024  ; O’Brien,
2022 ; Rios et al., 2023) et leurs perfor mances sont loin d’égaler ou de
surpasser l’humain (Grass, 2022  ; Loock et Léchau guette,
2021 ; Moorkens et al., 2024 ; Poibeau, 2022).

Il a notam ment été quan ti ta ti ve ment démontré que les sorties de la
TA neuro nale, même après post- édition, se révèlent moins créa tives
que les propo si tions de traduc taires profes sion nels : « [T]he trans la‐ 
tors in HT provide a more novel/flexible trans la tion, less constrained
by the MT output, but also with fewer errors. » (Guerberof- Arenas et
Toral, 2022 : 207) [En traduc tion humaine, les traduc taires produisent
des traduc tions plus nova trices et flexibles qui sont moins
contraintes par la sortie de la traduc tion auto ma tique et qui
contiennent égale ment moins d'er reurs.] En effet, d’après certaines
études, en passant par le filtre de la TA, la post- édition semble
entraver les processus cogni tifs à l’œuvre en traduc tion et bride rait
l’élan créatif des traduc taires, voire les indui rait davan tage en erreur,
compa ra ti ve ment à la traduc tion humaine (Grass, 2022  ; Guerberof- 
Arenas et Toral, 2022  ; Schu ma cher, 2023). D’autres travaux s’atta‐ 
chant à examiner les effets de la traduc tion auto ma tique sur les
éléments textuels ont même montré que la TA laisse des traces
percep tibles dans les textes. L'uti li sa tion d’outils de TA neuro nale
entraî ne rait notam ment une réduc tion de la diver sité lexi cale par
rapport à la traduc tion humaine, qui se mani fes te rait par une simpli‐ 
fi ca tion et une stan dar di sa tion accrues en langue cible (Loock, 2019).
Les traduc tions humaines seraient ainsi plus riches sur le plan lexical,
mais égale ment sur le plan syntaxique (Castilho et Resende, 2022  ;
Schu ma cher, 2023). Ces phéno mènes sont observés non seule ment
dans les traduc tions auto ma tiques brutes, mais aussi après inter ven‐ 
tion humaine en post- édition (Marti kainen, 2023 ; Schu ma cher, 2025 ;
Toral, 2019). D’aucuns évoquent même un appau vris se ment lexical,
syntaxique et général en langue cible (Moor kens et Guerberof- 
Arenas, 2024 ; Toral, 2019 ; Vanmassenhove et al., 2021).

2

Tout récem ment, la combi naison des tech no lo gies d’IA géné ra tive et
de grands modèles de langues (LLM  – Large Language  Models) 4 a
conduit à l’émer gence de nouveaux outils, tels  ChatGPT 5,  Mistral 6

3
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ou  Gemini 7. Acces sibles gratui te ment,  ces chatbots offrent
aujourd’hui la possi bi lité de combiner, dans une même inter face, TA,
post- édition et refor mu la tion pour des résul tats impres sion nants,
mais parfois très peu fiables  (Bang et al., 2023). Se situant dans la
conti nuité des défis posés par la TA neuro nale, les enjeux de cette
nouvelle conjonc ture inter rogent, une fois de plus, l’avenir tant de la
traduc tion profes sion nelle que de l’ensei gne ment de la traduc‐ 
tion (Ayvazyan et al., 2024). Étant donné que ces puis sants outils sont
déjà acces sibles libre ment, il est crucial de susciter et d’enca drer leur
usage informé et raisonné, tout en conti nuant à démys ti fier l’IA
(Moor kens, 2018) auprès des futures géné ra tions de traduc taires qui,
on le sait, sont parti cu liè re ment sensibles au discours marke ting
domi nant qui a tendance à embellir la réalité et à suréva luer les
perfor mances de ces tech no lo gies (Loock, 2019 ; Rossi, 2019).

Il semble, dès lors, impé rieux de mener des recherches permet tant
de décrire et d’appré hender ce contexte et ses enjeux, et de les inté‐ 
grer de façon perti nente aux ensei gne ments afin de former des
traduc taires en phase avec l’évolu tion de leur pratique et capables de
comprendre les multiples dimen sions de ces déve lop pe ments. C’est
dans cette pers pec tive que s’inscrit le projet euro péen LT- LiDER.
Acro nyme de Language and Trans la tion– Lite racy in Digital Envi ron‐ 
ments and Resources, LT- LiDER est un parte na riat de coopé ra tion du
programme Erasmus  + entre plusieurs insti tu tions d’ensei gne ment
supé rieur : les univer sités de Barce lone (UAB), Dublin (DCU), Cologne
(TH Köln), Vienne, Grenoble Alpes (UGA), du Pays basque (EHU) et de
Gröningen (RUG). Ce projet euro péen d’une durée de 36  mois
(décembre  2023 – novembre  2026) vise à actua liser l'en sei gne ment
des langues et de la traduc tion en mettant l’accent sur l’IA, sur la
culture et la maîtrise des données  (data  literacy), sur des éléments
issus du trai te ment auto ma tique du langage, sur les tech no lo gies de
la parole et sur l’éthique des tech no lo gies. Les contri bu tions visées se
situent tant au niveau théo rique qu’au niveau pratique, puisque des
appli ca tions scéna ri sées seront propo sées. S’appuyant sur des projets
anté rieurs tels que Multi TraiNMT (Kenny, 2022) ou Data LitMT
(Hacken buchner et Krüger, 2023), ce projet implique notam ment la
créa tion de ressources péda go giques perti nentes et inno vantes afin
d’accom pa gner l’inté gra tion de l’IA et de la culture des données aux
offres de forma tions. Pour parvenir à ces fins, l’une des premières
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étapes est la conduite d’une série d’entre tiens avec les prin ci paux
acteurs et actrices du domaine.

Dans cet article, nous présen te rons une partie des résul tats préli mi‐ 
naires en propo sant le compte rendu de deux de ces entre tiens pour
lesquels nous nous sommes atta chés à recueillir le point de vue de
deux spécia listes en traduc tion concer nant les évolu tions et les
besoins actuels dans le secteur des services langa giers, tout en leur
deman dant de contex tua liser leur expé rience. La liste exhaus tive des
ques tions posées lors de ces entre tiens figure en annexe 1.

5

Nous détaille rons les objec tifs, ainsi que les moda lités de dérou le‐ 
ment des entre tiens sur lesquels repose cet article. Nous présen te‐ 
rons ensuite les deux spécia listes inter viewés avant de résumer les
résul tats de l’analyse de leurs propos qui a permis d’une part, de
mettre en évidence les atouts et les enjeux de cette muta tion tech no‐ 
lo gique et, d’autre part, de rendre compte de leurs besoins et attentes
en vue de l’actua li sa tion des programmes de forma tion proposés aux
futures géné ra tions de traductaires.

6

Les entretiens

Objectif et format
Cette série d’entre tiens (28 au total) vise à recueillir des infor ma tions
et des retours d'ex pé rience auprès des prin ci paux acteurs et actrices
du domaine des langues et de la traduc tion (traduc taires et inter‐ 
prètes, repré sen tant·es du monde scien ti fique ou encore du secteur
privé). Ces entre tiens menés dans plusieurs langues et pays, prin ci pa‐ 
le ment euro péens, nous permet tront ainsi d'iden ti fier les lacunes
dans les programmes de forma tion actuels et de déter miner les
aspects prio ri taires à aborder. L’objectif final est de faci liter l'adap ta‐ 
tion de l’ensei gne ment supé rieur aux chan ge ments en cours et à
venir en propo sant du maté riel péda go gique corres pon dant aux
besoins et attentes qui auront été exprimés.

7

Ces entre tiens semi- directifs se sont déroulés en ligne et ont été
enre gis trés. Chaque entre tien dure environ 30 minutes au total et est
divisé en deux parties. Dans la première partie, qui constitue l’entre‐ 
tien public, il s’agit de créer une courte vidéo (entre 2 et 4 minutes)
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qui sera publiée sur une plate forme publique liée au projet LT- LiDER.
Dans cette courte vidéo, chaque parti ci pant a pu exposer son point
de vue sur la façon dont les tech no lo gies influencent les pratiques en
traduc tion. Dans la deuxième partie – l’entre tien long –, il s’est agi de
recueillir le point de vue de chaque parti ci pant concer nant les évolu‐ 
tions et les besoins en matière de traduc tion et de tech no lo gies, ainsi
que des infor ma tions plus détaillées sur la manière dont il est fait
usage des tech no lo gies dans leur envi ron ne ment de travail. Cette
deuxième partie vise ainsi prin ci pa le ment à recueillir des infor ma‐ 
tions qui servi ront à déve lopper des ressources supplé men taires dans
le cadre du projet LT- LiDER. Cepen dant, cette deuxième partie
d’entre tien pour rait égale ment faire l’objet d’une publi ca tion sur une
plate forme publique liée au projet sous forme de podcast ou de vidéo.

Participants
Le premier des deux entre tiens consti tuant le cœur de cet article a
été mené avec Thierry Fontenelle 8 dont on peut dire que l’ensemble
de la carrière a été consacré au multi lin guisme et à la traduc tion.
Diplômé en philo logie germa nique de l’univer sité de Liège (1986) et
titu laire d’une maîtrise en traduc tion (1987), M. Fonte nelle obtient le
titre de docteur en linguis tique anglaise en 1995. Après avoir été
assis tant pendant une dizaine d’années, il rejoint la Commis sion euro‐ 
péenne en tant que linguiste infor ma ti cien de 1996 à 1999 avant d’être
traduc teur et inter prète pour une agence de l'OTAN. En 2001, il est
recruté par Micro soft et part vivre avec toute sa famille à Seattle
(États- Unis). Là- bas, il est notam ment respon sable du déve lop pe ment
et de l'amé lio ra tion des outils de correc tion linguis tique inté grés à la
suite Office. En 2009, il revient ensuite en Europe et occupe pendant
dix ans le poste de chef du dépar te ment Traduc tion du Centre de
traduc tion des organes de l'Union euro péenne, où il super vise une
équipe d'en viron 120  traduc taires. Actuel le ment, M. Fonte nelle est à
la tête de la divi sion des services linguis tiques à la Banque euro‐ 
péenne d'in ves tis se ment  (BEI) 9 située à Luxem bourg. Surnommée
«  la banque du climat  » pour son rôle de grand bailleur de fonds à
l'appui de l'ac tion pour le climat, la BEI est l'ins ti tu tion finan cière des
États membres de l'Union euro péenne. La divi sion linguis tique de la
BEI sous sa direc tion compte une quaran taine de membres et assure
la gestion de cinq langues en interne  – le fran çais, l'an glais, l'al le ‐
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mand, l'es pa gnol et l'ita lien, tandis que les autres langues offi cielles
de l’UE sont exter na li sées et trai tées par des traduc taires indé pen‐ 
dant·es ou des agences externes. Leurs prin ci pales acti vités
concernent la traduc tion de docu ments destinés à être publiés sur le
site web de la BEI. Il s’agit entre autres de rapports d'ac ti vité,
d’études et de poli tiques, avec une exper tise parti cu lière dans le
domaine finan cier. En plus des services de traduc tion, la divi sion
assure égale ment des tâches de contrôle rédac tionnel et d’édition
pour les publi ca tions en anglais, ou encore le sous- titrage de vidéos.

Dans le deuxième entre tien, nous nous sommes entre tenue avec
Nicolas Froe liger, enseignant- chercheur à l’Univer sité Paris Cité et
ancien traduc teur profes sionnel. Diplômé en traduc tion à l’ESIT et
titu laire du DESS de traduc tion de la Sorbonne nouvelle (1987),
M. Froe liger complète son parcours acadé mique en obte nant le titre
de docteur en litté ra ture améri caine en 1995. Paral lè le ment à son
acti vité de traduc teur profes sionnel qu’il exer cera jusqu’en 2003, il
assure l’ensei gne ment de plusieurs cours de traduc tion spécia lisée à
l’ex- Université Paris Diderot dès 1992, avant d’y exercer comme
maître de confé rences de 2003 à 2014. Il occupe, depuis 2014, le poste
de profes seur des univer sités à l’Univer sité Paris Cité et est actuel le‐ 
ment co- responsable, avec Maria Zimina Poirot, du master ILTS
(Indus trie de la Langue et Traduc tion Spécia lisée). Créé en 1990, ce
master est axé sur la forma tion à l’ensemble des métiers de la traduc‐ 
tion, ce qui inclut le déve lop pe ment de compé tences tech no lo giques,
et a pour parti cu la rité de fonc tionner en alter nance, c’est- à-dire que
les étudiant·es travaillent une semaine sur deux en entre prise contre
rému né ra tion. Il est égale ment codi rec teur du Centre d’études de la
traduc tion (Univer sité Paris Cité), vice- président (et ancien président)
de l’AFFUMT (Asso cia tion fran çaise des forma tions univer si taires aux
métiers de la traduc tion) et ancien membre du conseil du Master
euro péen en traduc tion (EMT).

10

Les tech no lo gies de la traduc tion sont au cœur des préoc cu pa tions
de nos deux parti ci pants et des insti tu tions qu’ils repré sentent. Les
services de traduc tion des insti tu tions euro péennes sont en effet à la
pointe des évolu tions et s’appuient sur de puis sants outils déve loppés
en interne. L’histoire de la TA au sein de l’UE est jalonnée par
plusieurs étapes d’adop tion progres sive par les diffé rentes unités
linguis tiques. Fin 2017, le déploie ment de l’outil eTrans la tion en

11



À tradire, 3 | 2024

rempla ce ment de MT@EC en a ainsi marqué un tour nant majeur
(Rossi et Talbot, 2023). En réalité, « désor mais, la TA fait partie d’une
poli tique globale de trans for ma tion numé rique de l’UE et s’inscrit
dans des dispo si tifs d’enver gure qui ne concernent plus seule ment les
traduc teurs de la DGT (Strandvik 2020, 5)  » (Rossi et Talbot, 2023  :
151). Quant au Master ILTS de l’Univer sité Paris Cité, il s’agit d’une
forma tion réso lu ment tournée vers l’avenir des métiers de la traduc‐ 
tion en lien avec les évolu tions tech no lo giques et leur impact sur
l’indus tries des langues. S’appuyant sur le réfé ren tiel de compé tences
du réseau euro péen des masters en traduc tion (EMT, 2022) dont il est
membre, ce programme vise à déve lopper, outre des compé tences en
traduc tion et en pres ta tion de service, toute une série de compé‐ 
tences tech no lo giques telles que la capa cité à utiliser «  les appli ca‐ 
tions infor ma tiques les plus utiles [et à s’adapter] aux nouveaux outils
et ressources[, à exploiter] des moteurs de recherche et des outils de
corpus, d’analyse textuelle et d’aide à la traduc tion[, ainsi qu’à]
maîtriser les bases de la traduc tion auto ma tique et à comprendre son
inci dence sur le processus de traduction 10 ».

Résultats

De boule ver se ment en bouleversement

Si le récent recours à l’IA en traduc tion, que ce soit via les moteurs de
TA neuro nale ou les chatbots, induit un boule ver se ment majeur pour
le marché de la traduc tion, M. Froe liger attire notre atten tion sur le
fait que ces tech no lo gies succèdent, en fait, à toute une série d’inno‐ 
va tions tech no lo giques qui se sont accu mu lées au fil du temps. Il
rappelle que le secteur des services langa giers a déjà été témoin d’un
certain nombre de boule ver se ments tech no lo giques qui ont profon‐ 
dé ment trans formé la façon de traduire. L’arrivée graduelle de tech‐ 
no lo gies telles que le télé co pieur, le modem, le WYSIWYG 11, internet,
le cour rier élec tro nique ou encore les mémoires de traduc tion sont
autant d’étapes qui ont engendré des chan ge ments profonds pour les
traduc taires, même si certains de ces outils sont aujour d'hui tota le‐ 
ment obso lètes. Selon lui, ce qui change désor mais, c’est le rythme
effréné auquel ces tech no lo gies évoluent et les perfor mances qu’elles
sont capables d’atteindre. Déjà fin 2016, l’émer gence de la TA par
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réseaux de neurones a repré senté un saut quali tatif consi dé rable. Et
depuis un peu plus d’un an main te nant, il recon naît que l’arrivée des
grands modèles de langues (LLM) sur lesquels s’appuient les derniers
chatbots suscite une réflexion appro fondie  ; un contexte qui pousse
inéluc ta ble ment les traduc taires à s’adapter en continu et les insti tuts
de forma tion à repenser l’ensei gne ment de la traduction.

Traduc taire ou linguiste schizophrène
De nos jours, les fron tières entre traduc tion, révi sion de segments
issus de la mémoire de traduc tion (MT) et post- édition de TA sont de
plus en plus floues (O’Brien, 2022). Et l’inter face de travail hybride
dans laquelle travaillent aujourd’hui les traduc taires «  les obligent à
être, en quelque sorte, un peu schi zo phrènes », confie M. Fonte nelle.
Il explique que la tâche des traduc taires dans un contexte insti tu‐ 
tionnel, que ce soit à la Commis sion euro péenne, à la Cour de justice,
ou encore au Parle ment euro péen, ne consiste pas à effec tuer la
post- édition d’un texte entier qui aurait été généré par DeepL,
Google Tra duc tion ou encore  eTranslation 12, le système de TA de la
Commis sion euro péenne. Il s’agit plutôt de générer un texte cible
dans un envi ron ne ment de traduc tion assistée par ordi na teur (TAO)
inté grant mémoires de traduc tion et sorties de traduc tion auto ma‐ 
tique, avec accès aux bases de données termi no lo giques. Dans cet
envi ron ne ment à l’archi tec ture frag mentée en segments, il convient
de jongler entre la révi sion d’un segment issu de la mémoire de
traduc tion, la post- édition d’une sortie de TA ou encore la traduc tion
à partir de zéro dans le cas où les outils à dispo si tion ne four nissent
pas de résul tats suffi sam ment satis fai sants. M. Fonte nelle pour suit en
expli quant que les traduc taires sont ainsi amené·es à devoir
«  changer menta le ment leur approche  » prati que ment à chaque
segment et à faire plus ou moins confiance à ce qu’ils·elles ont sous
les yeux en fonc tion de la source d’où provient le segment (MT
ou TA).

13

Les traduc taires à l’ère 4.0
Nous avons inter rogé nos deux experts sur le profil des traduc taires
modernes à l’ère 4.0  (ou industrie 4.0, voir Kager mann et Wahl ster,
2022). En d’autres termes, quelles compé tences les traduc taires
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doivent- ils posséder aujourd’hui pour être à la pointe des avan cées
tech no lo giques ?

Tout d’abord, M. Froe liger dit être majo ri tai re ment en accord avec le
réfé ren tiel de compé tences de l’EMT (EMT, 2022) auquel il a apporté
sa contri bu tion. Il persiste à penser que pour être un·e bon·ne biotra‐ 
duc taire, il convient d’avoir des compé tences linguis tiques et cultu‐ 
relles de base, de déve lopper un certain nombre de compé tences
tech no lo giques, person nelles et inter per son nelles, ainsi que des
compé tences de pres ta tion de services. Enfin, il souligne qu’une
compé tence déter mi nante, remon tant à l’époque d’Aris tote, est la
capa cité à se poser de bonnes ques tions et à tenir un raison ne ment
logique. Il insiste sur l’impor tance de connaître les prin cipes de la
ratio na lité et d’être capable de distin guer ce qui est plau sible de ce
qui ne l’est pas, ce qui s’avère d’autant plus stra té gique à une époque
où la post- vérité 13 gagne malheu reu se ment du terrain, confie- t-il.

15

Quant à M.  Fonte nelle, il souligne que la capa cité à traiter des
données multi mo dales (texte, image, vidéo, etc.) devient aujourd’hui
incon tour nable pour les traduc taires. Il précise que, même si la majo‐ 
rité des tâches en traduc tion se font toujours à partir de docu ments
au format Word ou GoogleDoc, les traduc taires sont doré na vant
amené·es à traiter diffé rents types de données et de logi ciels. Il peut
s’agir d’outils de recon nais sance de la parole pour des trans crip tions
ou encore d’outils pour la gestion et la traduc tion de sous- titres à
partir de vidéos, etc. Il est donc essen tiel d’acquérir et d’entre tenir
cette capa cité d’adap ta tion à diffé rents formats de données et outils.

16

Pour ce qui est des connais sances en TA neuro nale et en IA géné ra‐ 
tive, MM. Fonte nelle et Froe liger partagent la même opinion. Ils sont
d’avis qu’il est certes néces saire que les traduc taires possèdent des
notions élémen taires, qu’ils·elles aient un certain degré de compré‐ 
hen sion du prin cipe de fonc tion ne ment statis tique des nouveaux
outils tech no lo giques à leur dispo si tion, ne serait- ce que pour en
connaître les limites et se rendre compte des diffé rences par rapport
à la première géné ra tion de TA à base de règles. Cepen dant, ils ne
pensent pas qu’il faille trans former les traduc taires en mathé ma ti‐
cien·nes qui auraient une parfaite maîtrise de la méca nique statis‐ 
tique sous- jacente à ces tech no lo gies. Ainsi, entrer dans les détails
des systèmes neuro naux et des grands modèles de langues ne leur
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semble pas primor dial pour aider les traduc taires à mieux traduire.
M. Froe liger explique qu’un tel cours de mathé ma tiques et de statis‐ 
tiques a pour tant été testé au sein du Master ILTS pendant quelques
années, avant l’arrivée des LLM, mais que cela n’a pas donné de résul‐ 
tats extra or di naires. L’Univer sité Paris Cité a fini par renoncer à ce
cours pour diverses raisons. Il mentionne la complexité de parvenir à
trouver des ensei gnant·es capables d’ensei gner une telle matière à un
public de futures géné ra tions de traduc taires et le fait que la valeur
ajoutée de cet ensei gne ment n’était pas évidente. M.  Fonte nelle
ajoute enfin qu’il vaudrait mieux foca liser les efforts dans la forma tion
sur le repé rage des  hallucinations 14 et des erreurs récur rentes
(traduc tion erronée d’acro nymes, de montants, problèmes termi no lo‐ 
giques, présence de contre sens, etc.).

Ainsi, il ressort de leurs propos que l’acqui si tion de compé tences
tech no lo giques se doit d’être adossée à une forma tion solide en
traduc tion. Cet avis trouve néces sai re ment écho dans la litté ra ture
spécia lisée, notam ment chez De Faria Pires (2018), Kenny et Doherty
(2014), Guerberof- Arenas et Moor kens (2019), O’Brien (2022) ou
encore Loock (2019) qui souligne que « les résul tats fournis [par la TA]
doivent être systé ma ti que ment contrôlés, contrôle qui n’est possible
que par un acteur dispo sant de compé tences traduc tion nelles
solides » (p. 63). Pareille ment, dans leur ouvrage A short guide to post- 
editing, Nitzke et Hansen- Schirra (2021) proposent un modèle de
compé tences qui combine des compé tences fonda men tales en
traduc tion (maîtrise des langues, compé tences extra lin guis tiques et
recherche docu men taire) avec des compé tences spéci fiques en PE,
ainsi que des compé tences plus géné rales ou « soft skills ».

18

Écueils technologiques

Comme nous l’avons souligné dans l’intro duc tion, malgré des progrès
tangibles (Yvon, 2023), les tech no lo gies d’IA présentent toujours
certaines limites et leurs perfor mances sont souvent irré gu lières et
peu fiables  (Bang et al., 2023). Dans cette pers pec tive, nous avons
voulu connaître l’avis de nos spécia listes sur les perfor mances futures
des outils d’IA.

19

À la ques tion «  existe- t-il des limites que vous souhai te riez voir
repous sées ? », M. Froe liger évoque intui ti ve ment un réglage plus fin
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et une véri fi ca tion plus précise des outils. Ceci permet trait de
supprimer, ou en tout cas de réduire, le phéno mène des hallu ci na‐ 
tions en TA et en IA géné ra tive, bien que la défi ni tion exacte de ce
concept soit toujours sujette à débat, précise- t-il.

M.  Fonte nelle évoque, lui, d’autres lacunes persis tantes en TA qui
concernent le trai te ment d’acro nymes, mais aussi d’expres sions poly‐ 
lexi cales  («  multi- word  expressions  » (MWE), etc. et dont certaines
pour raient être réso lues rela ti ve ment aisé ment, argue- t-il. Ainsi, il
déplore le manque d’inté gra tion de connais sances termi no lo giques
aux nouveaux outils tech no lo giques et leur mauvaise exploi ta tion par
les systèmes de TA. Par « connais sances termi no lo giques », il entend
toutes les anno ta tions, les méta don nées qui sont conte nues dans les
bases de données termi no lo giques. M.  Fonte nelle pour suit en insis‐ 
tant sur le fait que ces infor ma tions termi no lo giques sont le fruit
d’efforts consi dé rables fournis en continu par les termi no logues et les
traduc taires, que ce soit à un niveau local en enri chis sant de petites
bases de données ou à un niveau plus centra lisé en alimen tant des
bases termi no lo giques insti tu tion nelles, telle  IATE 15. Ainsi, il préco‐ 
nise une colla bo ra tion accrue entre les linguistes et l’indus trie qui
déve loppe ces outils tech no lo giques afin de dépasser ces limites.

21

Tempérer l’embal le ment technologique

Tout comme le recom mandent notam ment Ayvazyan et al. (2024) et
Moor kens et Guerberof- Arenas (2024), M.  Fonte nelle a bien insisté
sur le besoin d’informer et d’éduquer les clients face aux effets de
mode et aux discours vantant les nombreux atouts des tech no lo gies
de l'in tel li gence arti fi cielle. En effet, il recon naît qu’aujourd’hui,
certain·es comman di taires qui connaissent peu ou mal la profes sion,
ont tendance à croire qu’il est possible de se passer tota le ment de
l'in ter ven tion humaine dans le processus de traduc tion. Ce ne sont
certes pas la majo rité des clients, déclare- t-il, mais cela repré sente
malheu reu se ment une frange non négli geable de la clien tèle. Il se dit
convaincu qu’il incombe aux traduc taires de montrer, de façon péda‐ 
go gique, en quoi leur inter ven tion est utile et en quoi celle- ci apporte
une valeur ajoutée. Et il incite d’ailleurs les traduc taires à entrer en
dialogue avec leurs clients pour les sensi bi liser aux limites de ces
nouveaux outils afin de main tenir un certain niveau de qualité et
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d’éviter que des clients se satis fassent d'une version dégradée de ce
qui aurait pu être produit. Évoquant sa propre expé rience, il explique
avoir collecté toute une série d’exemples d’erreurs typiques en TA
dans le but de les montrer aux client·es et de tempérer leurs attentes
en leur disant  : « OK, on a fait des progrès, on traduit certai ne ment
plus vite qu’il y a 10 ou 15 ans, certai ne ment, c'est indé niable. Mais
atten tion, n'at tendez pas trop et ne sacri fiez pas cette étape indis‐ 
pen sable qu’est la vali da tion par un être humain spécia lisé ».

L’humain comme rouage irremplaçable
Si l’indus trie des langues dépend de trois ressources majeures  : les
humains, les éner gies et les données, Moor kens et Guerberof- Arenas
(2024) nous rappellent à juste titre que ce sont les humains qui
demeurent la ressource principale.

23

Tout en recon nais sant que ces tech no lo gies ont révo lu tionné pas mal
de choses dans le domaine de la commu ni ca tion, et parti cu liè re ment
pour certains types de docu ments et de scéna rios, M. Fonte nelle tient
à rappeler qu’« on est encore loin de la grande qualité » et qu’on ne
peut se passer de l’humain  : «  Je crois toujours dans l'in ter ven tion
humaine, de toute façon finale, surtout pour ce qui doit être diffusé,
sous quelque forme que ce soit ; un site web, une publi ca tion écrite ;
un commu niqué de presse, etc. ».

24

Quant à M.  Froe liger, il ne croit abso lu ment pas à la teneur des
propos millé na ristes annon çant soit la dispa ri tion des traduc taires,
soit l’inuti lité de la traduc tion machine. Il se dit convaincu que tant
qu’il y aura des desti na taires humains, il faudra des traduc taires et
spécia listes humains pour produire des contenus qui leur soient
adaptés, ce qui va passer de plus en plus par une maîtrise des outils. Il
estime que la valeur ajoutée de l’humain par rapport aux tech no lo gies
réside dans sa capa cité à faire fonc tionner ces outils de sorte qu’ils
génèrent des propo si tions de traduc tion qui tiennent la route, à en
évaluer les sorties et à garantir que la qualité du résultat fourni
réponde à la demande.
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Actua liser l’ensei gne ment de
la traduction
Selon M. Fonte nelle, s’il est aujourd’hui impen sable de ne pas intro‐ 
duire des cours de post- édition de TA dans les cursus en traduc tion,
tout le débat est plutôt de savoir à quel moment il convient de le
faire. Rejoi gnant l’opinion de bon nombre de scien ti fiques et péda‐ 
gogues (voir notam ment De Faria Pires, 2018  ; Hernández Morin,
2023), il est d’avis que l’inté gra tion de la PE dans la forma tion devrait
se faire en fin d’études, au moins au niveau master, afin que
l’étudiant·e ait pu acquérir une parfaite maîtrise des langues source
et cible, ainsi que des compé tences en traduc tion humaine avant de
se frotter aux outils tech no lo giques. Il ajoute : « il serait inac cep table
de sortir après cinq ans d'études, après un master, sans avoir été
exposé à la néces sité de voir de façon critique comment post- éditer
une traduc tion auto ma tique  ». M.  Fonte nelle conclut en souli gnant
que les univer sités ont, sur ce point, un rôle primor dial à jouer, en
expo sant notam ment les étudiant·es aux limites des outils tech no lo‐ 
giques, en se servant de maté riaux péda go giques tels que des
exemples riches et authen tiques d’erreurs ou d’hallu ci na tions qui
auront été précieu se ment compilés et conservés.
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Fort de son affi lia tion au réseau EMT, M.  Froe liger souligne que le
master ILTS, tout comme bon nombre d’autres insti tuts de forma tion,
s’attelle effec ti ve ment à la mise à jour des programmes de forma tion
en traduc tion. Il explique qu’il est ques tion notam ment d’inté grer la
pratique de ces outils dans les cours, mais aussi d’encou rager une
forme de «  litté ratie numé rique  » fondée sur la maîtrise des
données (data literacy) afin de promou voir un usage raisonné et non
naïf de ces tech no lo gies. Il s’agit égale ment d’éviter que certain·es ne
tournent radi ca le ment le dos aux tech no lo gies pour se rabattre sur
un petit segment du marché pour lequel ces outils n’ont aucune plus- 
value. Il conclut en évoquant plusieurs grands défis qui se posent
aujourd’hui, selon lui, aux didac ti cien·nes tout en concé dant ne pas
être en mesure d’y apporter de réponses concrètes à ce stade. S’il
recon naît les nombreux efforts exis tants, il souligne qu’il reste : « un
grand travail péda go gique à mener aussi bien sur la notion d’erreur,
que sur l’inté gra tion de la traduc tion dans un contexte avec une visée
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profes sion nelle, […] [et enfin sur l’arti cu la tion] entre forma tion
profes sion nelle et recherche. »

Conclusion
Face aux dernières avan cées tech no lo giques en matière de TA et d’IA
géné ra tive, l’actua li sa tion de l’ensei gne ment de la traduc tion s’impose
(De Faria Pires, 2018  ; Marti kainen, 2023). Le projet euro péen LT- 
LiDER, qui s’inscrit dans un contexte d’exacer ba tion des enjeux
rencon trés précé dem ment en TA neuro nale, entend contri buer à
cette mise à jour en propo sant des ressources péda go giques inno‐ 
vantes et perti nentes afin de former des profes sionnel·les capables
d’évoluer dans ce paysage en constante mutation.
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Bien que les résul tats des deux entre tiens semi- directifs au cœur de
cet article ne puissent donner lieu à une géné ra li sa tion, l’analyse des
échanges avec deux spécia listes en traduc tion a permis de réaf firmer
certains des défis et des atouts que repré sentent ces progrès tech no‐ 
lo giques dans les contextes de la traduc tion insti tu tion nelle et des
forma tions univer si taires en traduc tion. En effet, les échanges dont
nous avons rendu compte ici confirment non seule ment les progrès
indé niables réalisés en matière d’utili sa tion de l’IA en traduc tion, mais
égale ment le rôle incon tour nable et indis pen sable de l’humain dans le
processus de traduc tion. En outre, les deux spécia listes ont évoqué
les compé tences essen tielles et stra té giques que les traduc taires
doivent aujourd’hui maîtriser pour pouvoir se démar quer dans un
secteur en constante évolu tion. Il ressort égale ment des discus sions
l’impor tance de tempérer l’embal le ment tech no lo gique général en
sensi bi li sant les clients aux écueils persis tants ou nouveaux de ces
outils d’IA et en démon trant la valeur ajoutée des biotra duc taires
(Loock, 2019  ; Moor kens et Guerberof- Arenas, 2024). À travers les
propos recueillis, nous perce vons aussi l’impé rieuse néces sité d'in té‐ 
grer les nouveaux outils tech no lo giques dans les cursus des futures
géné ra tions et d’en promou voir un usage critique et raisonné. Enfin, à
l’instar de nombreux spécia listes, tels que Marti kainen (2023), Moor‐ 
kens et Guerberof- Arenas (2024) ou encore Rossi (2019), les deux
parti ci pants ont insisté sur le rôle clé que les insti tuts de forma tion
ont à jouer dans le déve lop pe ment de la pensée critique et de la capa‐ 
cité de raison ne ment logique des étudiant·es face aux limites de ces
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Français
Face aux enjeux de la muta tion tech no lo gique que vit le secteur des services
langa giers, cet article propose le compte rendu de deux entre tiens semi- 
directifs menés avec deux repré sen tants du domaine de la traduc tion,
Thierry Fonte nelle (Banque euro péenne d’inves tis se ment) et Nicolas Froe‐ 
liger (Univer sité Paris Cité). Ces entre tiens s’inscrivent dans le cadre du
projet euro péen LT- LiDER qui vise à moder niser l'en sei gne ment des langues
et de la traduc tion en mettant notam ment l’accent sur la culture et la
maîtrise des données (data literacy). En nous appuyant sur ces deux témoi‐ 
gnages, nous tentons à la fois de rendre compte des chan ge ments en cours
dans l’indus trie des langues et de déter miner les besoins et les attentes du
secteur en vue de l’actua li sa tion des forma tions propo sées aux futures
géné ra tions de traductaires.

English
In light of the chal lenges posed by the tech no lo gical disrup tion in the
language services industry, this article presents a report of two semi- 
structured inter views conducted with trans la tion experts, Thierry Fonte‐ 
nelle (European Invest ment Bank) and Nicolas Froe liger (Université Paris
Cité). The inter views form part of the European project LT- LiDER, which
aims to modernise language and trans la tion training programmes with a
partic ular focus on data literacy. Drawing on these two testi monies, we aim
to both account for the ongoing changes in the language industry and
identify the needs and expect a tions of the market in order to update the
training offered to future gener a tions of translators.

Deutsch
Ange sichts der Heraus for de rungen, die der tech no lo gi sche Wandel im
Bereich der Sprach dienst leis tungen mit sich bringt, berichtet dieser Artikel
über zwei halb di rek tive Inter views mit den Über set zungs experten Thierry
Fonte n elle (Euro päi sche Inves ti ti ons bank) und Nicolas Froeliger (Université
Paris Cité). Diese Inter views wurden im Rahmen des euro päi schen Projekts
LT- LiDER durch ge führt, dessen Ziel es ist, die Sprach-  und Über set zer aus‐ 
bil dung zu moder ni sieren, wobei ein beson derer Schwer punkt auf Data
Literacy liegt. Auf der Grund lage dieser beiden Aussagen versu chen wir,
sowohl über die laufenden Verän de rungen in der Sprach in dus trie zu
berichten als auch die Bedürf nisse und Erwar tungen der Branche zu ermit‐ 
teln, um die Ausbil dung für zukünf tige Gene ra tionen von Über set zern auf
den neuesten Stand zu bringen.
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et sur la didactique de la traduction, ce qui inclut en particulier la post-édition (PE)
de traduction automatique (TA). À travers ses recherches, elle souhaite s’inscrire
dans une réflexion plus large sur l’intégration des nouveaux outils technologiques
aux programmes de formation en traduction.
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Introduction
Alors que l’inté gra tion de l’intel li gence arti fi cielle a trans formé le
paysage de l’ensei gne ment supé rieur au cours de la dernière
décennie (Gras sini, 2023), les nouvelles tech no lo gies dans les
contextes acadé miques suscitent souvent des percep tions néga tives
et des inquié tudes (Isma tul laev et Kim, 2024). Comme le montrent les
prises de posi tion échan gées au sein des espaces de discus sion de
l’ensei gne ment supé rieur et relayées dans les médias géné ra listes
après la commer cia li sa tion de GPT-3 en novembre 2022, l’arrivée de
l’IA géné ra tive (IAGén) dans l’ensei gne ment supé rieur ne fait pas
excep tion. Les préoc cu pa tions soule vées par le corps ensei gnant
portaient notam ment sur l’absence de béné fices liés à l’usage de
l’IAGén, les risques de tricherie et de plagiat, le manque d’expé rience
des ensei gnants dans son utili sa tion à des fins péda go giques, ainsi
que les diffi cultés pratiques anti ci pées  (Iqbal et al., 2022). Bien que
l’étude rapportée par Iqbal ait été menée peu après la sortie de GPT-
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3, ces théma tiques et atti tudes sont restées rela ti ve ment constantes,
comme le montrent d’autres études publiées depuis.

Plusieurs études ont montré que ces atti tudes néga tives sont souvent
liées à la crainte du plagiat et de la tricherie (Nguyen, 2023), l’une des
préoc cu pa tions les plus fréquem ment expri mées. Cette inquié tude se
justifie par le fait que les modèles de langage sont entraînés sur de
vastes corpus de données préexis tantes, lesquelles peuvent réap pa‐ 
raître dans les textes générés, sous une forme diffi cile à détecter sans
outils spéci fiques (Khalil et Er, 2023). Si un débat persiste quant à
savoir si l’usage de l’IAGén constitue ou non une forme de plagiat, son
emploi pour rédiger des textes entiers est, dans la majo rité des
contextes acadé miques, assi milé à de la tricherie.

2

Une autre source de réti cence envers l’IAGén vient de la concep tion
selon laquelle son utili sa tion empê che rait la pensée critique et l’effort
cognitif des appre nants (Gandhi et al., 2023), et du fait qu’une dépen‐ 
dance exces sive à l’IAGén serait par consé quent néfaste à l’appren tis‐ 
sage. Afin de se préparer à l’accrois se ment probable de la présence
d’outils d’IA dans l’éduca tion et d’éviter qu’ils ne deviennent un frein à
la pensée critique, plusieurs études se sont concen trées sur l’adap ta‐ 
tion de leur usage dans le but d’en faire des facteurs de déve lop pe‐ 
ment (voir Dergaa et al., 2023 ; Qawqzeh, 2024 ; Wu, 2024).

3

En paral lèle, des études sur les percep tions des ensei gnants et des
étudiants ont mis en évidence les avan tages poten tiels de l’IAGén,
notam ment sa capa cité à raccourcir et faci liter certaines tâches (Lee
et Perrett, 2022), à générer des retours person na lisés (Kim et Kim,
2022), ou encore à offrir un accès rapide à l’infor ma tion, ce qui peut
aider les étudiants à flui di fier leur processus d’écri ture  (Iqbal et al.,
2022) et à déve lopper une vision d’ensemble plus claire lors leurs
recherches docu men taires  (Darwin et al., 2024). Ces possi bi lités,
parmi lesquelles la géné ra tion auto ma tique de texte ou la traduc tion,
ont été large ment explo rées dans la litté ra ture sur les modèles de
langage géné ra tifs (Guo et Lee, 2023 ; Gao et al., 2023 ; Huang et Tan,
2023 ; Imran et Almu sharraf, 2023).

4

Indé pen dam ment de la ques tion des avan tages et des limites de
l’IAGén, il est d’abord essen tiel d’examiner les atti tudes à son égard à
l’univer sité, dans la mesure où celles- ci peuvent influencer son inté‐ 
gra tion dans les Writing Centers, centres d’accom pa gne ment à l’écri ‐
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ture univer si taire, géné ra le ment animés par des tuteurs formés pour
aider les étudiants à déve lopper leurs compé tences rédac tion nelles.
Concer nant les diffé rences de percep tion entre étudiants et ensei‐ 
gnants, plusieurs études ont montré que ces derniers adoptent une
posture plus stricte et prudente vis- à-vis de l’IA que les étudiants, et
qu’ils déclarent plus fréquem ment qu’elle nuit à l’appren tis sage ou
qu’elle devrait être tota le ment bannie de l’ensei gne ment (Ma, 2023).
Cette diver gence pour rait s’expli quer, entre autres, par un écart
d’usage et de fami lia rité avec les outils d’IA. Si les étudiants sont des
utili sa teurs plutôt régu liers de l’IA (Schiel et Bobek, 2023), les ensei‐ 
gnants déclarent des fréquences d’utili sa tion plus faibles et des
compé tences plus limi tées  (Chounta et al., 2022  ; Dilzhan, 2024). Or,
une pratique moins régu lière et un niveau de maîtrise plus faible sont
des facteurs suscep tibles de freiner l’accep ta tion de ces
outils (Galindo- Domínguez et al., 2024).

La recherche présentée dans ce chapitre s’inté resse à la crois sance
anti cipée de l’usage des outils d’intel li gence arti fi cielle dans l’ensei‐ 
gne ment supé rieur. Dans ce contexte, comprendre les atti tudes des
étudiants et des ensei gnants appa raît comme un préa lable essen tiel
pour accom pa gner cette évolu tion.  Au Graduate School
Writing  Center de l’Univer sité Cler mont Auvergne, les tuteurs ont
observé une grande diver sité de réac tions face aux outils d’IAGén  :
certains refu saient caté go ri que ment leur usage pendant les séances,
tandis que d’autres se montraient hési tants, expri mant des inquié‐ 
tudes liées au plagiat, des doutes quant à la qualité des textes
générés, ou évoquant des consignes restric tives de la part de leurs
ensei gnants. Ces réti cences ont complexifié l’inté gra tion de
méthodes péda go giques fondées sur l’usage de l’IAGén dans les
séances de tutorat.

6

Pour analyser ces préoc cu pa tions, nous avons mené une étude
auprès des étudiants fréquen tant  notre Writing Center ainsi que de
leurs ensei gnants. Celle- ci vise à répondre aux ques tions de
recherche suivantes :

7

• Quelles sont les prin ci pales préoc cu pa tions des ensei gnants et des
étudiants concer nant l’usage de l’IAGén dans l’appren tis sage et dans
les tâches d’écri ture univer si taire ?

8
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• Comment les percep tions néga tives de l’IAGén influencent- elles la
volonté des étudiants de recourir à ces outils dans leur processus
d’écri ture ?

9

Apporter des éléments de réponse à ces ques tions nous semble
essen tiel pour définir, sur une base empi rique, des prin cipes d’inté‐ 
gra tion de l’IAGén dans les Writing Centers, et pour accom pa gner les
étudiants dans le déve lop pe ment de compé tences clés en écri ture
univer si taire. Dans notre discus sion, nous propo se rons des pistes
pour atté nuer les percep tions et préoc cu pa tions néga tives des ensei‐ 
gnants et des étudiants vis- à-vis de l’IAGén, et nous formu le rons des
recom man da tions péda go giques à desti na tion des tuteurs, afin de les
aider à mobi liser l’IAGén de manière perti nente en séance et à
promou voir des pratiques respon sables dans le cadre de l’écri‐ 
ture universitaire.

10

Méthode
En juin  2024, 173  étudiants de niveau Master inscrits  au Graduate
School Writing  Center à l’UCA ainsi que seize ensei gnants ont été
contactés par cour riel. Trente- deux étudiants et dix ensei gnants ont
accepté de parti ciper à notre étude. Pour évaluer l’usage et la percep‐ 
tion de l’IAGén dans chaque groupe, deux ques tion naires distincts
ont été élaborés, en s’inspi rant des travaux de Zablot et al. (2025) et
de Demonceaux et al. (2025). Ces ques tion naires portaient sur l’utili‐ 
sa tion de l’IAGén en contexte univer si taire : fréquence d’usage, niveau
de compé tence perçu et impact de l’IAGén sur les acti vités univer si‐ 
taires. Une autre section explo rait les opinions des parti ci pants sur
l’IAGén dans l’ensei gne ment supé rieur  : avis sur son inter dic tion
éven tuelle, percep tion des risques asso ciés à son usage et repré sen‐ 
ta tions des atti tudes d’autres étudiants ou ensei gnants à son égard.
Toutes les réponses ont été recueillies de manière anonyme. En
complé ment, nous avons mené de courts entre tiens semi- directifs
avec deux tuteurs  du Writing  Center afin de recueillir leur retour
d’expé rience sur les réac tions des étudiants face à l’usage de l’IAGén
durant les séances de tutorat.

11
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Figure 1. La fréquence d’utilisation de l’IAGén par les étudiants pour des
travaux universitaires (n = 32)

Figure 1. La fréquence d’utili sa tion de l’IAGén par les étudiants pour des travaux univer si- 
taires (n = 32)

Figure 2. Les objectifs d’utilisation de l’IAGén par les étudiants (n = 32)

Figure 2. Les objec tifs d’utili sa tion de l’IAGén par les étudiants (n = 32)

Résultats
En ce qui concerne l’utili sa tion des tech no lo gies alimen tées par
l’IAGén, les réponses des étudiants révèlent que seuls trois d’entre
eux, sur trente- deux, n’avaient jamais utilisé d’outil d’IAGén. À
l’inverse, seuls trois des dix ensei gnants décla raient en avoir fait
usage dans le cadre de leurs acti vités univer si taires. Les prin ci pales
réti cences expri mées par les ensei gnants concer naient la fiabi lité des
contenus générés ainsi qu’un manque de compré hen sion quant à la
fina lité de ces outils.

12

Le faible intérêt mani festé par les ensei gnants contraste nette ment
avec l’usage intensif qu’en font les étudiants. La Figure  1 présente la
fréquence d’utili sa tion de l’IAGén par ces derniers pour leurs travaux
univer si taires, tandis que la Figure  2 illustre les prin ci paux objec tifs
pour suivis. Comme le montre la Figure  1, près des deux tiers des
étudiants déclarent une utili sa tion fréquente, à savoir quoti dienne ou
plusieurs fois par semaine. L’usage déclaré concerne prin ci pa le ment
l’assis tance à diffé rentes étapes du travail rédac tionnel (Figure 2).
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Les fréquences d’utili sa tion décla rées par les étudiants se reflètent
égale ment dans leurs percep tions et atti tudes vis- à-vis de l’IAGén,
dans l’ensemble assez posi tives. Les Figures 3 et 4 montrent respec ti‐ 
ve ment les opinions des étudiants et des ensei gnants concer nant
l’usage de l’IAGén dans l’ensei gne ment supé rieur, mesu rées à l’aide
d’une échelle de Likert allant de « pas du tout d’accord » à « tout à fait
d’accord », avec la possi bi lité de répondre « je ne sais pas ».
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Comme le montre la Figure 3, une large majo rité d’étudiants recon‐ 
naissent que les assis tants conver sa tion nels peuvent être béné fiques

15
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Figure 3. Les opinions des étudiants concernant l’utilisation de l’IAGén à
l’université (n = 32)

Figure 3. Les opinions des étudiants concer nant l’utili sa tion de l’IAGén à l’univer sité
(n = 32)

Figure 4. Les opinions des enseignants concernant l’utilisation de l’IAGén
à l’université (n = 10)

Figure 4. Les opinions des ensei gnants concer nant l’utili sa tion de l’IAGén à l’univer sité
(n = 10)

à l’appren tis sage et rejettent l’idée de leur inter dic tion dans les
contextes univer si taires. Cepen dant, certaines inquié tudes
persistent : deux tiers des étudiants estiment que ces outils peuvent
limiter leur capa cité à apprendre de manière auto nome et un tiers
consi dère qu’ils sont incom pa tibles avec le déve lop pe ment de la
pensée critique. Des réserves concer nant la fiabi lité des contenus
générés ont égale ment été expri mées, menant certains à estimer que
ces outils ne devraient pas être utilisés (Figure 3).

De manière simi laire, la Figure  4 montre que la majo rité des ensei‐ 
gnants se déclarent favo rables à l’utili sa tion de l’IAGén dans l’ensei‐
gne ment et consi dèrent qu’elle peut être compa tible avec le déve lop‐ 
pe ment de la pensée critique chez les étudiants. Leurs opinions
concer nant les limites poten tielles de l’IAGén sont toute fois plus
nuan cées et plus égale ment répar ties. Compa ra ti ve ment aux
étudiants, les ensei gnants adoptent une posture plus prudente à
l’égard de ces outils et se prononcent plus fréquem ment en faveur
d’une inter dic tion à l’univer sité. Les réponses recueillies tendent à se
situer davan tage aux extré mités de l’échelle de Likert, ce qui suggère
des posi tions pola ri sées au sein du corps ensei gnant, un phéno mène
cohé rent avec leur usage moins fréquent de ces technologies.

16

Concer nant les risques asso ciés à l’IAGén dans l’ensei gne ment supé‐ 
rieur, les ensei gnants étaient invités à sélec tionner trois risques qu’ils
consi dé raient majeurs parmi une liste de huit. Les inquié tudes les
plus souvent citées incluent l’affai blis se ment des capa cités de pensée
critique des étudiants, ainsi que l’influence néga tive sur leurs compé ‐

17
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Figure 5. Les perceptions des enseignants concernant les risques de
l’IAGén pour l’éducation supérieure (n = 10)

Figure 5. Les percep tions des ensei gnants concer nant les risques de l’IAGén pour l’éduca- 
tion supé rieure (n = 10)

tences rédac tion nelles. Le plagiat figure égale ment parmi les préoc‐ 
cu pa tions les plus fréquem ment expri mées (voir Figure 5).

Discussion
Dans l’ensemble, cette étude met en évidence une percep tion majo ri‐ 
tai re ment posi tive de l’IAGén chez les parti ci pants, ainsi qu’une
absence de rejet marqué de son usage. Cepen dant, ces résul tats
contrastent avec les entre tiens menés auprès des tuteurs, qui
rapportent que de nombreux étudiants se montrent réti cents à
utiliser l’IAGén durant les séances de tutorat, les refus étant
fréquents. Cette diver gence entre les témoi gnages des tuteurs et les
réponses aux ques tion naires suggère que les étudiants les plus
méfiants à l’égard de l’IAGén n’ont peut- être pas pris part à l’étude.
Pour pallier ce biais, nous avons croisé les résul tats quan ti ta tifs et
quali ta tifs afin de mieux comprendre les raisons de ces refus. Cette
approche nous permet d’iden ti fier les atti tudes récur rentes vis- à-vis
de l’IAGén et d’élaborer des stra té gies à desti na tion  des
Writing Centers pour atté nuer les percep tions négatives.

18

Parmi ces préoc cu pa tions, celle du plagiat appa raît comme centrale.
Elle est forte ment mise en avant par les ensei gnants dans les ques‐
tion naires et évoquée par les tuteurs comme la prin ci pale raison pour
laquelle les étudiants refusent d’utiliser l’IAGén en séance. Cette
inquié tude semble liée à l’incer ti tude quant à la manière d’inté grer les
produc tions de l’IAGén à un travail univer si taire sans fran chir les
limites de l’inté grité éthique. Une telle prudence est compré hen sible,
au vu des consé quences que peut entraîner le plagiat  ; elle révèle
cepen dant que certains étudiants ne conçoivent l’usage de l’IAGén
qu’à travers la produc tion auto ma tisée de contenus à inté grer tels
quels à leurs devoirs. Nous consi dé rons que cette manière d’utiliser
l’IAGén — en délé gant la tâche à l’outil — ne constitue pas une bonne
pratique. D’une part, elle repose sur la réuti li sa tion poten tielle de

19

http://host.docker.internal/atradire/docannexe/image/450/img-5.png


À tradire, 3 | 2024

contenus issus d’autres sources et, d’autre part, elle ne favo rise pas
les processus d’appren tis sage. C’est pour quoi  le Writing  Center
cherche à promou voir un usage de l’IAGén qui évite le plagiat et ne se
substitue pas à l’effort rédac tionnel des étudiants.

Les tuteurs ont égale ment souligné que la réti cence des étudiants est
souvent alimentée par une mécon nais sance de l’IAGén, ainsi que par
les inter dic tions fréquentes émanant de leurs ensei gnants, géné ra le‐ 
ment moti vées par les risques de plagiat. Malgré les expli ca tions
données par les tuteurs — préci sant que l’usage de l’IAGén ne conduit
pas auto ma ti que ment au plagiat ou à la tricherie — les étudiants refu‐ 
saient fréquem ment d’y recourir pour ces raisons. La litté ra ture
montre que le manque de connais sances et de confiance envers une
tech no logie favo rise son évite ment (Galindo- Domínguez et al., 2024 ;
Isma tul laev et Kim, 2024). Cette situa tion crée un dilemme pour les
tuteurs, qui doivent proposer l’usage de l’IAGén tout en respec tant la
zone de confort des étudiants. Il leur arri vait ainsi d’éviter d’aborder
l’outil lorsqu’ils anti ci paient une réac tion néga tive. Les deux tuteurs
inter rogés ont d’ailleurs affirmé ressentir un certain malaise lorsqu’ils
propo saient l’utili sa tion de l’IAGén en séance, un incon fort nourri à la
fois par la fréquence des réac tions néga tives des étudiants et par
leurs propres doutes initiaux à l’égard de l’outil. Cette tension nuit à
la rela tion tuteur- étudiant et complique l’analyse de l’impact poten‐ 
tiel de l’IAGén sur les apprentissages.

20

Une solu tion à court terme pour rait consister à intro duire l’IAGén de
manière diffé rente dans les séances. Plutôt que de simple ment en
suggérer l’usage, les tuteurs pour raient, par exemple, l’utiliser direc‐ 
te ment pour générer un texte volon tai re ment impar fait, puis inviter
les étudiants à en repérer et corriger les défauts. Cette approche
permet d’éviter le risque de plagiat, tout en favo ri sant l’enga ge ment
des étudiants à travers un défi concret, suscep tible de stimuler leur
impli ca tion et leur moti va tion (Hamari et al., 2016 ; Khan et al., 2017).

21

Dans les résul tats de l’enquête, les ensei gnants ont égale ment
exprimé leur inquié tude quant à un affai blis se ment des compé tences
de pensée critique chez les étudiants. Cette préoc cu pa tion récur‐ 
rente souligne la néces sité de promou voir un usage réfléchi et
critique de l’IAGén, en cohé rence avec les objec tifs péda go giques.
L’approche adoptée au Writing Center vise préci sé ment à accom pa ‐
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gner les étudiants dans une utili sa tion enca drée de l’outil, en tant que
soutien au processus d’appren tis sage, et non comme substitut. Par
exemple, lorsqu’un étudiant rencontre une diffi culté récur rente en
rédac tion, le tuteur peut utiliser l’IAGén pour générer un texte conte‐ 
nant des erreurs simi laires, puis guider l’étudiant dans leur iden ti fi ca‐ 
tion et leur correc tion. Dans cette pers pec tive, l’IAGén devient une
source illi mitée d’exemples à analyser, permet tant de déve lopper des
compé tences spéci fiques. Nous pensons qu’il est essen tiel pour les
usagers poten tiels de comprendre que l’IAGén n’a pas voca tion à se
substi tuer à eux, et qu’elle peut s’avérer béné fique lorsqu’elle est
mobi lisée de manière critique et inventive.

La fiabi lité des contenus générés par l’IAGén constitue égale ment une
source impor tante de réti cence, en parti cu lier chez les ensei gnants.
Cette problé ma tique revient fréquem ment comme motif de rejet ou
de méfiance. Neuf étudiants sur trente- deux inter rogés estiment, eux
aussi, que les assis tants conver sa tion nels ne devraient pas être
utilisés en raison de ce manque de fiabi lité. La crainte de produire
des infor ma tions incor rectes ou trom peuses repré sente un frein
notable à l’adop tion de l’IAGén dans l’ensei gne ment supé rieur (Peters
et Visser, 2023). Pour pallier ce risque,  le Writing Center cherche à
encou rager un usage critique et éclairé de l’IAGén, en déve lop pant la
capa cité des étudiants à évaluer la fiabi lité des contenus générés. En
expli quant clai re ment que les modèles de langage peuvent produire
des erreurs ou des approxi ma tions, nous inci tons les étudiants à
adopter une posture réflexive face à cet outil. Cette approche
contribue à limiter les risques de désin for ma tion et à posi tionner
l’IAGén comme un outil complé men taire, et non une
source d’autorité.

23

La diffé rence la plus marquée entre étudiants et ensei gnants
observée dans notre étude concerne la fréquence d’utili sa tion de
l’IAGén. Les étudiants y recourent bien plus régu liè re ment, et pour
une diver sité de tâches (Schiel et Bobek, 2023). Cette pratique
soutenue favo rise la décou verte des poten tia lités de l’outil et renforce
la confiance dans son utili sa tion. À l’inverse, une utili sa tion plus occa‐ 
sion nelle limite la percep tion de ses béné fices. Ce déca lage engendre
des diffé rences de compé tences et de fami lia rité avec l’IAGén, contri‐ 
buant à creuser l’écart d’adop tion entre les deux groupes et influen‐ 
çant leurs opinions quant à son inté gra tion dans le monde univer si ‐
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taire. Les ensei gnants ayant parti cipé à notre étude ont exprimé un
intérêt notable pour l’IAGén, tout en se décla rant peu compé tents
dans son utili sa tion, une tendance égale ment observée par Galindo- 
Domínguez et al. (2024). Cela suggère que les percep tions néga tives
ne découlent pas d’un manque d’intérêt, mais plutôt d’un déficit de
compé tences et de connais sances. De la même manière, un tuteur
initia le ment scep tique à l’égard de l’IAGén a progres si ve ment gagné
en assu rance dans sa manière de l’inté grer aux séances, à mesure
qu’il en décou vrait le fonc tion ne ment et les bénéfices.

Ces obser va tions soulignent l’impor tance de l’usage effectif dans le
déve lop pe ment d’une inten tion d’utili sa tion. Or, l’évite ment de
l’IAGén est encore souvent conseillé par les ensei gnants dans leurs
cours, ce qui influence forte ment l’atti tude des étudiants en renfor‐ 
çant leur réti cence. Dans ce contexte, le rôle des tuteurs devient
d’autant plus crucial  : en accom pa gnant les étudiants dans un usage
réfléchi de l’IAGén, ils peuvent contri buer à en améliorer la percep‐ 
tion et l’effi ca cité dans le cadre des apprentissages.

25

Conclusion
Cette étude met en lumière la diver sité des atti tudes vis- à-vis de
l’IAGén chez les étudiants et les ensei gnants  du Graduate School
Writing  Center de l’Univer sité Cler mont Auvergne. Bien qu’une
recon nais sance géné rale des béné fices poten tiels de l’IAGén se
dégage et qu’un rejet caté go rique reste rare, plusieurs préoc cu pa‐ 
tions subsistent, notam ment celles liées au plagiat, à la fiabi lité des
contenus générés et à l’impact sur la pensée critique. Ces résul tats
corro borent les tendances iden ti fiées dans d’autres travaux portant
sur les atti tudes envers l’IAGén dans l’ensei gne ment supé rieur (Al
Darayseh, 2023 ; Ma, 2023).

26

Nous avons observé des diffé rences marquées entre les deux
groupes, tant sur le plan des usages que des percep tions  : les
étudiants recourent plus fréquem ment à l’IAGén et se montrent
globa le ment moins d’inquiets à son égard. À l’inverse, un usage plus
limité, un senti ment d’incom pé tence et une connais sance réduite
semblent contri buer aux réti cences expri mées par les ensei gnants et,
par consé quent, par les étudiants lors des séances de tutorat. Les
témoi gnages recueillis auprès des tuteurs indiquent que ces atti tudes

27



À tradire, 3 | 2024

ANDERSDOTTER Karolina, 2023, “Artificial
Intelligence Skills and Knowledge in
Libraries: Experiences and Critical
Impressions from a Learning Circle”,
Journal of Information Literacy, vol. 17,
n° 2, p. 108-130.

AL DARAYSEH Abdulla, 2023, “Acceptance
of artificial intelligence in teaching
science: Science teachers’ perspective”,
Computers and Education: Artificial
Intelligence, n° 4,
[https://doi.org/10.1016/j.caeai.2023.100132].

CHAN Cecilia Ka Yuk et HU Wenjie, 2023,
“Students’ voices on generative AI:
Perceptions, benefits, and challenges in
higher education”, International Journal
of Educational Technology in Higher
Education, vol. 20, n° 1, p. 43.

CHOUNG Hyesun., DAVID Prabu et ROSS

Arun, 2023, “Trust in AI and its role in
the acceptance of AI technologies”,
International Journal of Human–
Computer Interaction, vol. 39, n° 9,
p. 1727-1739.

CHOUNTA Irene-Angelica, BARDONE

Emanuele, RAUDSEP Aet et PEDASTE

Margus, 2022, “Exploring teachers’
perceptions of artificial intelligence as a
tool to support their practice in
Estonian K-12 education”, International
Journal of Artificial Intelligence in
Education, vol. 32, n° 3, p. 725-755.

DARWIN, RUSDIN Diyenti, MUKMINATIEN Nur,
SURYATI Nunung, LAKSMI Ekaning D. et
MARZUKI, 2024, “Critical thinking in the
AI era: An exploration of EFL students’
perceptions, benefits, and limitations”,

influencent égale ment leur propre confiance à intro duire l’IAGén au
cours des séances.

Cette étude présente certaines limites, notam ment un faible taux de
réponse et un biais poten tiel de parti ci pa tion, les personnes les plus
réfrac taires à l’IAGén ayant proba ble ment choisi de ne pas répondre
au ques tion naire. Pour pallier cette limite, nous avons complété les
données d’enquête par des entre tiens semi- directifs avec les tuteurs,
afin d’éclairer plus fine ment les percep tions des ensei gnants et des
étudiants. Nous esti mons que  les Writing Centers peuvent jouer un
rôle central dans l’atté nua tion des inquié tudes liées à l’IAGén, en en
promou vant un usage cadré et péda go gique : un usage qui stimule la
pensée critique, évite le plagiat, valo rise ses apports poten tiels et
rassure quant aux risques réels. À partir de ces constats, nous adap‐ 
te rons les futures séances de tutorat pour mieux prendre en compte
ces percep tions, et ainsi créer les condi tions d’une explo ra tion plus
appro fondie de l’impact réel de l’IAGén sur l’appren tis sage de l’écri‐
ture universitaire.
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Français
Un nombre crois sant d’études suggère que l’intel li gence arti fi cielle géné ra‐ 
tive (IAGén) peut consti tuer un atout pour l’appren tis sage de l’écri ture
univer si taire, et son poten tiel pour soutenir le travail des tuteurs en écri‐ 
ture dans les Writing Centers suscite un intérêt gran dis sant. Il a notam ment
été observé que l’IAGén peut rapi de ment évaluer la struc ture des textes et
produire des retours en fonc tion des critères inté grés dans les prompts.
Cepen dant, malgré ce poten tiel promet teur, une forte réti cence à l’égard de
l’IAGén persiste dans l’ensei gne ment supé rieur, souvent liée à des inquié‐ 
tudes quant à son impact sur les appren tis sages et sur le déve lop pe ment de
l’esprit critique. Ces percep tions néga tives peuvent à leur tour influencer la
récep ti vité des étudiants à apprendre à utiliser l’IAGén de manière effi cace
pour accom pa gner leurs tâches d’écriture.
La présente étude examine le rôle que les Writing Centers pour raient jouer
dans l’atté nua tion de ces percep tions. Elle s’appuie sur un contexte univer‐ 
si taire fran çais, au sein d’un Writing Center d’univer sité de taille moyenne.
Deux enquêtes ont été menées : l’une auprès de dix enseignants- chercheurs
issus des domaines des sciences, de la santé et des sciences humaines, et
l’autre auprès de 32 étudiants rele vant des mêmes disci plines. L’objectif était
d’explorer leurs percep tions des avan tages et des limites de l’IAGén pour
l’écri ture univer si taire, ainsi que son utilité poten tielle dans les séances
de tutorat.
Cette recherche s’inscrit dans une enquête plus large portant sur les
percep tions de l’IAGén dans l’ensei gne ment supé rieur en France et au
Québec. Les résul tats révèlent un ensemble de croyances et de repré sen ta‐ 
tions qui orientent nos recom man da tions à desti na tion  des
Writing  Centers  : forma tion des tuteurs à l’usage de l’IAGén en séance,
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sensi bi li sa tion des étudiants aux bonnes pratiques, et initia tives visant à
impli quer les ensei gnants dans leur diffu sion. Cette étude, en complé ment
d’autres travaux émer gents, ouvre la voie à de futures explo ra tions sur la
manière dont l’IAGén peut être exploitée dans  les Writing Centers afin de
soutenir le déve lop pe ment des compé tences essen tielles à la maîtrise de
l’écri ture universitaire.

English
There is mounting evid ence that arti fi cial intel li gence can be bene fi cial for
learning academic writing tasks. Accord ingly, its poten tial for supporting
writing peer tutors’ work with students in Writing Centers has been
garnering increasing atten tion. It has been observed, for example, that the
struc ture of texts can be quickly assessed by AI, which then gener ates feed‐ 
back for tutors while consid ering the criteria they have proposed in
prompts. Despite the enormous poten tial of AI to support student learning
during writing peer tutoring sessions, there has been consid er able push‐ 
back by faculty and higher educa tion insti tu tions, concerned about its
negative impact on students’ crit ical learning. These negative atti tudes can
in turn impact students’ recept ive ness toward learning how they might use
AI stra tegic ally to support their writing tasks. This study exam ines the role
Writing Centers might play in mitig ating these negative percep tions. The
context for the study is a graduate school Writing Center at a mid- sized
univer sity in France. Two compre hensive surveys targeting 10  faculty
teachers from STEM and HHS fields and 32 graduate students from those
fields have been designed to explore instructors’ and students’ percep tions
about the bene fits and draw backs of AI in academic writing tasks, and its
poten tial useful ness in tutoring sessions. This study is part of a broader
inquiry into percep tions about AI across higher educa tion insti tu tions in
France and Quebec. The results reveal under lying atti tudes and beliefs
about AI, providing research- informed prin ciples for orienting Writing
Center actions, including training tutors on how to commu nicate about and
work with AI during their sessions, and how Writing Centers might expand
outreach initi at ives to bring faculty on board with emer ging best prac tices.
Such studies further lay the ground work for future explor a tions about how
AI can be lever aged in Writing Centers to help students develop core
writing competencies.

Mots-clés
intelligence artificielle, IA générative, plagiat, rédaction académique, centres
d’écriture, Perceptions des étudiants, perceptions des enseignants,
utilisation de l’IA, pensée critique

Keywords
Artificial Intelligence, generative AI, plagiarism, academic writing, Writing
Centers, student attitudes, teacher attitudes, AI usage, critical thinking
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Étudiants en traduction pragmatique : le
droit à l’autodétermination
Students in pragmatic translation: A right to self-determination

Carol Bereuter Dorine Parmentier

Introduction
L’IA en traduction et en pédagogie

État des lieux du marché de la traduction
Utilisation de l’IA : témoignages d’étudiantes en traduction
Créer un cours de post-édition en s’appuyant sur la littérature
scientifique… et sur l’IA ?
Apprentissage des compétences : surpasser l’IA

Enseigner la post-édition : trouver l’équilibre
Master « pro » et réalités du métier
Ateliers pratiques : travail en groupe et approche par projet

En cours de traduction de master 1
En cours de post-édition de master 2

Le cours de post-édition est aussi un cours de négociation
La compréhension technique de l’IA et l’importance de la spécialisation

Sujet de pédagogie et sujet de société
Un rôle de sensibilisation
Bonnes pratiques et épuisement professionnel
Charge mentale et futures conditions de travail des traducteurs en herbe

Conclusion

Ce retour d’expérience présente la perspective de deux spécialistes ayant la
double casquette de traductrices professionnelles et intervenantes en formation
de traduction. S’appuyant sur cette position, elles exposent les tendances qu’elles
observent en matière d’IA sur le marché professionnel et les traduisent en enjeux
à approfondir avec les apprenants dans les approches pédagogiques. Cette
contribution non scientifique propose ainsi une réflexion sur l’équilibre à trouver
entre compétences humaines et technologiques, entre imposition et choix des
outils.

Avec la parti ci pa tion de Mahé Caus sanel, Camille Poulain, Léna Dahmani,
Gabriella Gruszka, étudiantes en traduc tion à l’IEMT, et d’Alain Volclair, direc‐ 
teur de l’IEMT, Vice- président de l’AFFUMT (Asso cia tion fran çaise des forma ‐
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tions univer si taires aux métiers de la traduc tion), Secré taire adjoint de la
CRETA (Chambre Régio nale des Experts Traduc teurs d’Alsace) et cher cheur en
traduc to logie juri dique entre l’italien et le français.

Introduction
Diffi cile d’ignorer l’évidence : une fois insérés sur le marché, tous les
étudiants en traduc tion enten dront parler de post- édition et d’intel li‐ 
gence arti fi cielle (IA), qu’ils exercent en tant que sala riés d’entre prises
ou d’agences de traduc tion, ou en tant qu’indé pen dants. Dans le
contexte actuel de « data fi ca tion » du monde, une forma tion profes‐ 
sion nelle aurait bien des diffi cultés à faire la sourde oreille aux
tendances majo ri taires du marché, avec le reten tis se ment des avan‐ 
cées en matière d’intel li gence arti fi cielle. La  question «  Comment
conti nuer à former aux profes sions langa gières à l’heure de l’intel li‐ 
gence artificielle » appelle une double inter ro ga tion : l’arrivée de l’IA
rend- elle caduque l’ensei gne ment de la traduc tion, et vivons- nous
une « heure » de l’IA plutôt qu’une « ère » ? Si l’on en croit Google, les
deux expres sions « heure de l’IA » et « ère de l’IA » se talonnent dans
les résul tats de recherche en fran çais. Serait- ce le reflet d’une hési ta‐ 
tion, d’un moment char nière dans les débats sur l’intel li gence arti fi‐ 
cielle  ? En atten dant, celle- ci a quitté le champ des spécu la tions et
des débats et s’intègre large ment dans les pratiques profes sion nelles
des acteurs du secteur. Nous orien tons donc cette contri bu tion sur le
métier de traduc teur, ou plus préci sé ment : les métiers de la traduc‐ 
tion. Par ailleurs, nous préci sons que le terme « intel li gence arti fi‐ 
cielle » pourra ici être utilisé pour indi quer tant la traduc tion auto‐ 
ma tique neuro nale (TAN) que les grands modèles de langue  (LLM,
Large Language Models) et les nouveaux outils d’IA géné ra tive (IAg).

1

S’appuyant sur un état des lieux du marché et des regards croisés
entre ensei gnantes et étudiantes en traduc tion, cet article propose
des exemples de métho do logie d’ensei gne ment de la traduc tion et de
la post- édition, dans le cadre d’un master de traduc tion profes sion‐ 
na li sant, et vise à appuyer la néces sité d’un ensei gne ment repo sant
sur les pratiques profes sion nelles réelles des acteurs du métier, avec
un but prin cipal : l’auto dé ter mi na tion des traduc teurs en herbe.

2
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L’IA en traduc tion et
en pédagogie

État des lieux du marché de
la traduction

À l’heure où l’intel li gence arti fi cielle boule verse de nombreux
secteurs, celui des profes sions langa gières n’est pas en reste. Les
traduc teurs, inter prètes et autres profes sion nels de la langue voient
leurs pratiques et leurs outils évoluer à une vitesse sans précé dent.
Selon le rapport 2024 de Nimdzi sur l’indus trie des langues, la valeur
de ce marché était estimée à 67,9  milliards de dollars en 2023. En
paral lèle, un article publié sur Global Market Insights (Wadh wani,
2023) indique que le marché de la traduc tion auto ma tique repré sen‐ 
te rait 982,2 millions USD par an, avec un poten tiel de crois sance de
22 % environ sur les dix prochaines années.

3

Intel li gence arti fi cielle pour le grand public, réseaux neuro naux pour
la traduc tion auto ma tique dans notre secteur des services linguis‐ 
tiques… comment trier le bon grain de l’ivraie et, surtout, comment
permettre aux étudiants de comprendre les subti lités de ce contexte
tech no lo gique, tout en leur faci li tant l’acqui si tion des compé tences
requises pour s’auto dé ter miner en tant que traduc teurs ?

4

Si l’exper tise se forge graduel le ment, avec l’expé rience et le retour
des pairs, le rôle des enseignants- traducteurs est central pour
apporter aux étudiants ce retour en temps réel sur les condi tions du
marché, à travers des exemples concrets. Par exemple, les cours de
post- édition sont le lieu privi légié d’un entraî ne ment aux compé‐ 
tences spécia li sées et à la sensi bi li sa tion aux problé ma tiques de
l’intel li gence arti fi cielle sous divers angles  : pécu niaire, éthique et
tech nique  ; et les cours de traduc tion, piliers du master en traduc‐
tion, jouent un rôle capital en ce qu’ils visent à déve lopper, chez les
étudiants- traducteurs, une compé tence traduc tion nelle solide et une
exper tise humaine critique vis- à-vis de l’intel li gence arti fi cielle. Cet
article présen tera des exemples d’exer cices issus des cours de
traduc tion spécia lisée français- anglais et des cours de post- édition
dispensés à l’Institut euro péen des métiers de la traduc tion (IEMT,

5
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ex- ITIRI) de l’Univer sité de Stras bourg et les avan tages observés, tout
en présen tant les avis d’étudiantes ayant suivi cette forma tion et leurs
utili sa tions respec tives des outils d’intel li gence arti fi cielle pendant
leur formation.

Utili sa tion de l’IA : témoi gnages
d’étudiantes en traduction
Dans nos smart phones, nos moteurs de recherche, nos messa ge ries
person nelles et cour riels profes sion nels : l’intel li gence arti fi cielle s’est
immiscée dans tous les pans de nos vies, ou presque. Alors que les
traduc teurs profes sion nels entendent dire à tout bout de champ
qu’ils seront bientôt inté gra le ment remplacés par la traduc tion auto‐ 
ma tique, nous avons recueilli les témoi gnages d’étudiants en
deuxième année de traduction.

6

Il ne fait aucun doute que les outils de traduc tion auto ma tique
destinés au grand public sont entrés dans l’usage quoti dien ou
hebdo ma daire pour la majo rité des étudiants, qu’ils se présentent
sous forme de TAN (par exemple, DeepL) ou de grand modèle de
langage (notam ment ChatGPT). On peut sans diffi culté en expli quer
les raisons : gain de temps, senti ment de ne pas être capable de faire
mieux, alors «  à quoi bon  ?  »... L’objectif des cours est aussi de
montrer aux étudiants qu’ils peuvent faire bien mieux que le moteur,
pour un résultat qui saura ravir un client et améliorer leur satis fac tion
au travail. Nous avons souhaité solli citer nos étudiantes en deuxième
année de master en traduc tion pour l’année univer si taire 2023-2024
et leur avons posé la ques tion suivante : « Quelle a été votre utili sa‐ 
tion de l’intel li gence arti fi cielle pendant le master  ? Si vous avez
utilisé la traduc tion auto ma tique en dehors du cours de post- édition,
pour quelles raisons ? »

7

Gabriella, Mahé, Léna et Camille affirment avoir utilisé des outils d’IA
et de traduc tion auto ma tique pendant leur forma tion :

8

De nos jours l’IA est présente partout, alors même sans le vouloir j’y
ai eu affaire (en utili sant Notion, DeepL, Word scope...) et ce de
maintes fois. Pour me concen trer plus concrè te ment sur la
traduc tion auto ma tique, en effet durant ces deux dernières années,
elle m’a été bien utile. D’abord pendant les cours, trouver une bonne
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tour nure, traduire un mot inconnu, comprendre l’idée globale d’une
phrase... Puis, lors de mon stage, il m’a été demandé de relire et post- 
éditer des textes traduits par des traduc teurs
auto ma tiques. (Gabriella)

J’ai en effet utilisé l’IA en dehors des cours de post- édition,
notam ment quand je ne compre nais vrai ment pas une phrase ou une
formu la tion, et quand j’étais dépassée par toutes les traduc tions à
préparer. Évidem ment, je post- éditais dans la foulée mais il est vrai
que DeepL m’a bien aidée à gagner du temps certaines fois. (Mahé)

J’ai parfois utilisé ChatGPT pour faire des recherches sur mon
mémoire et j’ai utilisé DeepL au cours de l’année quand je ne
compre nais pas le sens d’une phrase en langue étran gère ou pour
cher cher des syno nymes. (Léna)

Camille, quant à elle, trouve les ressources numé riques plus exhaus‐ 
tives que les diction naires papier :

9

J’ai eu recours à l’IA à plusieurs reprises ces deux dernières années,
prin ci pa le ment Rever so Con text et ChatGPT pour me permettre
d’obtenir des propo si tions de syno nymes plus exhaus tives que les
diction naires que j’utilise au quoti dien, qui sont parfois limités, [...]
(Anti dote, Thesaurus, Larousse, CRESCO, etc.) (Camille)

Inter ro gées sur leur ressenti face aux discours sur l’intel li gence arti fi‐ 
cielle qui inondent le marché, leurs réponses restent mesu rées. En
effet, l’intel li gence arti fi cielle peut accom pa gner le traduc teur, et les
forma tions en traduc tion doivent s’adapter aux réalités tech no lo‐ 
giques du marché, mais le savoir- faire humain doit garder toute sa
place :

10

L’IA peut sembler être un ennemi, mais imagi nons qu’elle devienne
notre amie. De nombreuses portes peuvent s’ouvrir à nous. Alors,
non je ne suis pas inquiète pour mon avenir profes sionnel dans le
domaine de la traduc tion. […] Pour être au mieux préparé à entrer
sur le marché, il est néces saire, à mon goût, de décou vrir, essayer et
être formé à ce que peuvent nous apporter les diffé rentes ressources
tech no lo giques. (Gabriella)
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J’ai plus envie de parler de lassi tude que d’inquié tude. Il est vrai que
l’IA peut accom plir des choses incroyables, et peut être une grande
aide quand il le faut. Cepen dant, voir les patrons/clients se tourner
en premier, et de plus en plus souvent, vers l’IA est très déva lo ri sant,
et en dit long sur notre société qui privi légie les écono mies plutôt
que le savoir- faire. […] L’IA n’a rien d’un ennemi (même si je n’en tire
pas plein profit moi- même), il faut apprendre à l’utiliser pour qu’elle
devienne une aide à notre travail. (Mahé)

Les étudiantes admettent conserver, à dessein, plusieurs cordes à
leur arc et faire un usage raisonné des outils d’IA  : Mahé Caus sanel,
étudiante en traduc tion litté raire à l’IEMT, aborde la ques tion de la
coha bi ta tion avec l’intel li gence arti fi cielle de façon prag ma tique :

11

Même si la traduc tion litté raire est ce qui m’inté resse le plus, j’ai bien
l’inten tion de forger mon expé rience égale ment sur des textes plus
tech niques, et s’il faut apprendre à coha biter avec l’IA, soit. (Mahé)

Quid de leurs inquié tudes ? Elles font l’objet de notre troi sième ques‐ 
tion. Après une année de cours de traduc tion et de post- édition, les
étudiantes sont confiantes, mais admettent toute fois qu’elles
manquent de recul :

12

Je pense que mes inquié tudes se déve lop pe ront réel le ment avec les
premiers obstacles que je rencon trerai au moment de me lancer.
Peut- être qu’on ne voudra pas de moi pour de la traduc tion, mais
plutôt pour de la correc tion ou de la post- édition. Ce sont deux
métiers que je respecte et que j’apprécie prati quer, je suppose que je
devrais faire preuve de rési lience et prendre les choses au fur et à
mesure […] Je vois plus l’IA comme un coup de pouce que comme
une réelle menace. Nos cours de post- édition repré sentent une
preuve parmi tant d’autres ; aucun des outils proposés aujourd’hui
n’est capable de repro duire l’humour tel qu’on l’apprécie, par
exemple. (Camille)
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Figure 1 : Exemple d’utilisation de ChatGPT pour créer un exercice de
post-édition

Figure 1 : Exemple d’utili sa tion de ChatGPT pour créer un exer cice de post- édition

Créer un cours de post- édition en
s’appuyant sur la litté ra ture scien ti ‐
fique… et sur l’IA ?
Avant de se demander ce que l’on peut ensei gner sur l’IA aux
étudiants en traduc tion, on peut se pencher sur la première étape de
toute péda gogie  : la prépa ra tion d’un cours. Qu’est- ce que préparer
un bon cours ? Et quels outils l’ensei gnant en traduc tion et en post- 
édition peut- il mobi liser pour créer un ensemble complet de cours
pour ses étudiants ? Par curio sité, nous avons demandé à ChatGPT- 4
de créer une propo si tion de programme annuel pour un cours de
post- édition de niveau master. En 2023, ChatGPT- 3 propo sait un
programme axé sur les compé tences théo riques et tech niques que
devrait aborder un tel cours. Lors d’un essai réalisé en juin 2024, la
même requête condui sait à un résultat sensi ble ment diffé rent  :
ChatGPT- 4 nous propo sait une section entière dédiée aux impli ca‐ 
tions éthiques, déon to lo giques et envi ron ne men tales de l’utili sa tion
de l’intel li gence arti fi cielle. Dans la mesure où l’agent conver sa tionnel
est alimenté, entre autres, à l’aide de contenus Web qui abordent ce
sujet, on peut supposer que les débats éthiques autour de l’utili sa tion
de l’IA ont suffi sam ment gagné en popu la rité et en impor tance en
cours de l’année écoulée pour que cette réponse de ChatGPT en
tienne compte.

13

Dans le cadre du cours de post- édition, nous avons égale ment tenté,
pour tester l’IA géné ra tive sur le terrain péda go gique, de créer de
toute pièce un exer cice de post- édition à l’aide de ChatGPT. Le
résultat n’est pas tout à fait convain cant :

14

Que cet exer cice révèle un manque ment à l’étape
du « prompt engineering », cette tech nique qui consiste à soumettre
des instruc tions précises au robot conver sa tionnel, ou prouve une
réelle inca pa cité du modèle géné ratif à saisir l’essence de l’exer cice

15
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demandé, il est certain que l’utili sa tion de l’IA géné ra tive dans le
champ péda go gique méri te rait d’être étudiée, tant sur le plan philo‐ 
so phique (l’ensei gne ment peut- il se passer de l’humain  ?) que sur
celui de son effi ca cité pure.

S’appuyer sur la litté ra ture scien ti fique et les ressources créées par
les enseignants- chercheurs demeure donc essen tiel pour tenter
diffé rentes approches avec les étudiants, tout parti cu liè re ment dans
l’étude d’une compé tence aussi récente. En effet, au- delà des résul‐ 
tats et des maté riels de forma tion pouvant être élaborés par l’IA, si
l’on saisit « machine translation » ou « arti fi cial intelligence » dans les
moteurs de recherche, force est de constater que les contenus de
vulga ri sa tion sur le sujet ont été publiés sur les sites d’entre prises et
agences de traduc tion. Ces articles de blog, à visée commer ciale et de
réfé ren ce ment, consti tuent des ressources inté res santes pour
quiconque souhaite se rensei gner sur l’intérêt de la traduc tion auto‐ 
ma tique ou de l’utili sa tion des IA émer gentes du secteur ; cepen dant,
pour créer un cours sur la post- édition et l’IA à desti na tion des
étudiants en master, on ne saurait s’appuyer exclu si ve ment sur ces
contenus, et nous devons nous inter roger sur les inté rêts parti cu liers
qui guident leur rédac tion. Une seule règle en la matière : repré senter
la diver sité des points de vue et conserver l’équilibre.

16

À ce propos, on peut notam ment citer le travail de Sharon O’Brien
dans «  Teaching Post- editing: A Proposal for Course Content  »
(Sharon O’Brien, 2002), qui constitue une aide précieuse lors de la
concep tion d’un cours de post- édition. Elle aborde notam ment
l’aspect cognitif de la tâche de post- édition, les compé tences
requises pour bien post- éditer, et intro duit l’idée d’un cours sur les
fonda men taux de la program ma tion pour permettre aux étudiants de
comprendre le trai te ment auto ma tisé du langage  (NLP, natural
language processing) sur le plan tech nique. Les articles de recherche
sur le NLP, le fonc tion ne ment des moteurs de traduc tion auto ma‐ 
tique, les biais de l’intel li gence arti fi cielle sont d’une aide précieuse
pour comprendre ce qu’est réel le ment un grand modèle de langue,
c’est- à-dire dans le fond : une base de données entraînée pour recon‐ 
naître et générer du texte, mais aussi capable d’hallu ci na tions
domma geables et repro duc trice de biais.

17
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Appren tis sage des compé tences :
surpasser l’IA
Face aux constats de l’état du marché, des posi tions expri mées par les
étudiants et de leur recours quasi- systématique aux outils d’IA, le défi
des ensei gnants est de constam ment mettre à jour leur méthode
péda go gique pour inclure l’évalua tion critique de ces outils. Leur rôle
de forma tion consiste, entre autres, à aider les étudiants à
comprendre les limites et les biais poten tiels des traduc tions auto‐ 
ma ti sées, ainsi qu’à déve lopper des compé tences pour utiliser ces
outils de manière éthique et effi cace. En plus de s’adapter aux évolu‐ 
tions tech no lo giques, les ensei gnants en traduc tion sont ainsi
amenés à mettre un accent parti cu lier sur l’ensei gne ment des
compé tences de rédac tion et de traduc tion qui permettent aux
étudiants de surpasser le contenu produit par l’IA : il faut bien écrire
pour bien traduire. Pour y parvenir, on ne peut qu’encou rager le
déve lop pe ment de capa cités analy tiques et créa tives chez les
étudiants, en les formant à produire des traduc tions qui ne se
limitent pas à de la simple trans po si tion de mots d’une langue à
l’autre, mais repro duisent un ton, un effet, un style. On remarque
chez les étudiants une tendance à recourir, en première inten tion,
aux outils de traduc tion auto ma tique dispo nibles gratui te ment en
ligne  : DeepL, Reverso, Google Trans late, pour ne citer qu’eux. Le
résultat obtenu, même après quelques correc tions réali sées sur la
sortie- machine, demeure littéral dans sa struc ture, et bien souvent
dans les choix termi no lo giques. De plus, si on se projette en contexte
profes sionnel, le temps géné ra le ment imparti en condi tions de travail
réelles pour une telle tâche n’encou rage pas le réta blis se ment de
struc tures appro priées et plus natu relles en français.

18

Lors des cours de traduc tion français- anglais du master Traduc tion
tech nique, édito riale et audio vi suelle (TTEA) de Stras bourg, les
étudiants sont confrontés à des exer cices de réécri ture et de trans‐ 
créa tion, ainsi qu’à des analyses critiques de textes pour renforcer
ces compé tences. Parmi tous les textes vus au cours de l’année,
certains se prêtent parti cu liè re ment bien à ce type d’exer cice : c’est le
cas des vœux d’entre prise, souvent syno nymes de jeux de mots et
réfé rences cultu relles, et qui permettent aux étudiants de donner

19



À tradire, 3 | 2024

libre cours à leur créa ti vité tout en respec tant une image de marque.
Dans un tout autre registre, la traduc tion d’un guide d’utili sa tion peut
servir de prétexte pour aborder la ques tion de l’expé rience utili sa teur
(UX), avec un atelier de réécri ture centré sur la clarté et la préci‐ 
sion.En inté grant des éléments de style, de ton et de registre, les
étudiants apprennent à produire des traduc tions qui ne sont pas
seule ment exactes mais aussi élégantes et fidèles à l’esprit original du
texte. Ce focus sur la qualité humaine de la traduc tion aide les futurs
profes sion nels à se démar quer dans un domaine où l’IA ne peut pas
encore riva liser avec la créa ti vité et la sensi bi lité humaine. On ajou‐ 
tera égale ment que le corpus d’entraî ne ment de GPT-3 était à 93 %
en anglais, comme le rapporte l’entre prise Lion bridge (2023) dans un
article, compli quant encore davan tage la tâche de géné ra tion de jeux
de mots en fran çais, par exemple.

Par ailleurs, l’intro duc tion de l’IA dans la traduc tion soulève des ques‐ 
tions éthiques et profes sion nelles que les ensei gnants doivent
aborder avec leurs étudiants. Par exemple, la dépen dance crois sante
aux outils auto ma tisés peut mener à des problèmes de qualité et de
confi den tia lité des données. Les enjeux liés aux condi tions de travail
et à la négo cia tion deviennent aussi des sujets sur lesquels il est diffi‐ 
cile de faire l’impasse. Nous revien drons plus tard sur
ces problématiques.

20

Pour finir sur les compé tences tech no lo giques, au- delà de l’IA, ensei‐ 
gner les métiers de la traduc tion implique encore aujourd’hui de
trans mettre une maîtrise des outils de Traduc tion Assistée par Ordi‐ 
na teur (TAO)  : une enquête ProZ (Tabor, s.  d.), plate forme où les
traduc teurs peuvent trouver des missions et discuter dans des
forums, a révélé que 88  % des traduc teurs inter rogés utilisent au
moins un outil de TAO pour certaines tâches de traduc tion ; et 76 %
d’entre eux en utilisent plusieurs. L’intel li gence arti fi cielle n’a certai‐ 
ne ment pas éclipsé l’utilité des mémoires de traduc tion ni des glos‐
saires inté grés, mais l’essor des solu tions dans le cloud a poussé sur le
devant de la scène des outils de TAO en ligne, comme Phrase (ancien‐ 
ne ment Memsource), XTM, Smart ling, Crowdin, et bien d’autres. Pour
que les étudiants en master de traduc tion restent en phase avec les
attentes du marché, la maîtrise d’au moins un outil de TAO est un
strict minimum, et aborder tout un éven tail d’outils en travaux
dirigés, tant en post- édition qu’en traduc tion, est indis pen sable pour

21
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leur permettre de choisir leur tech no logie en toute connais sance
de cause.

Ensei gner la post- édition :
trouver l’équilibre

Master « pro » et réalités du métier

Le rôle d’un master profes sion na li sant est de suivre les évolu tions du
marché et de faire acquérir des compé tences qui permet tront aux
étudiants de démarrer leur vie profes sion nelle avec toutes les armes
néces saires. Suite à l’explo sion des demandes de post- édition et au
déve lop pe ment des moteurs de traduc tion auto ma tique neuro naux
(2016), de nombreux masters ont proposé et proposent toujours un
cours de post- édition, au cours duquel les appre nants sont sensi bi‐ 
lisés à ces nouvelles tech no lo gies du langage.

22

Ensei gner la post- édition se doit de montrer les deux faces d’une
même pièce : la compé tence des moteurs dans certains domaines, et
leur incom pé tence dans d’autres. La posture adoptée à l’Institut
euro péen des métiers de la traduc tion pour ce cours de post- édition
annuel n’est ni tech no phile, ni tech no phobe, ce n’est pas son rôle. Le
cours de post- édition doit trans mettre toutes les infor ma tions,
connais sances et compé tences néces saires aux étudiants pour que
ceux- ci soient en mesure de faire des choix profes sion nels en pleine
compé tence et en pleine connais sance de cause. Dans un marché qui
foisonne de clients de tous hori zons, tous budgets et toutes
pratiques, on ne saurait présenter la post- édition comme une
pratique unique et majo ri taire, tant dans le temps présent que futur.

23

À l’Institut euro péen des métiers de la traduc tion, le nombre d’heures
d’ensei gne ment consa crées à la post- édition est passé d’une inter‐ 
ven tion ponc tuelle de huit heures en 2016, à un cours d’une heure par
semaine en deuxième année de master en 2023-2024. Cette redis tri‐ 
bu tion tout au long de l’année univer si taire signe l’ancrage de cette
compé tence dans le paysage de la traduc tion, comme en témoigne
égale ment son inclu sion dès 2017 dans le cadre de compé tences
du  label Euro pean Master’s in  Translation de la Commis sion euro‐ 
péenne :

24



À tradire, 3 | 2024

Figure 2 : Illustration d’un atelier de traduction adoptant l’approche par
projet (master 1, année universitaire 2023-2024 à l’Institut européen des

métiers de la traduction)

Figure 2 : Illus tra tion d’un atelier de traduc tion adop tant l’approche par projet (master 1,
année univer si taire 2023-2024 à l’Institut euro péen des métiers de la traduction)

Les étudiants savent […] post- éditer le produit de la TA en utili sant
les niveaux et tech niques de posté di tion adéquats, en fonc tion des
objec tifs de qualité et de produc ti vité, en tenant compte des enjeux
que repré sentent la propriété et la sécu rité des données. (EMT,
2017 : 8 1).

Cet ensei gne ment inclut diffé rentes notions et compé tences, comme
la pré- traduction, les niveaux de post- édition (« légère », ou « super‐ 
fi cielle  », et «  complète  »), ou encore les capa cités de négo cia tion
requises pour assurer la renta bi lité des missions de post- édition.

25

Ateliers pratiques : travail en groupe et
approche par projet

En cours de traduc tion de master 1

Au cours de l’année univer si taire 2023-2024, une partie des cours de
traduc tion dispensés aux étudiants de master  1 à l’IEMT se concen‐ 
trait sur une approche « par projet », visant à repro duire les condi‐ 
tions réelles d’une colla bo ra tion avec un client et des collègues indé‐ 
pen dants. Cette métho do logie s’inspire des tendances obser vées sur
le marché de la traduc tion : l’émer gence des collec tifs de traduc teurs.
Leur fonc tion ne ment est plutôt simple et repose sur la co- 
facturation. Le travail d’équipe permet de proposer les services
complé men taires d’une équipe de traduc teurs et révi seurs. Ce mode
de travail s’applique autant à la traduc tion tech nique, avec la forma‐ 
tion de collec tifs de traduc tion tech nique, qu’à la loca li sa tion de jeux
vidéo ou encore la traduc tion médi cale. Les étudiants en master sont
sensi bi lisés à ce mode de travail, et cela se ressent dans les réponses
que nous avons obte nues à la ques tion posée à nos étudiantes :

26
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J’avoue que je m’inquiète juste un peu de démarrer ma propre affaire
et j’ai peur que les entre prises aient un avis pro- IA, ce qui
m’empê che rait de bien démarrer. Pour le projet collectif, je pense
que nos diffé rentes compé tences nous permettent d’être
complé men taires et c’est un gros plus pour le marché. (Léna)

Lors de l’atelier de traduc tion orga nisé en master  1, les étudiants
étaient invités à former des sous- groupes de travaux dirigés, et
chaque sous- groupe prenait en charge une partie du projet client. Le
projet se divi sait ainsi  : la traduc tion de la docu men ta tion et des
guides tech niques, la loca li sa tion de l’inter face utili sa teur, la tradap‐ 
ta tion des slogans et du contenu web (marke ting), et la traduc tion des
spéci fi ca tions tech niques (infor ma tique). Cette divi sion du travail
peut donner lieu à des révi sions mutuelles et à des discus sions sur les
diffé rents choix de traduc tion, qui tiennent compte non seule ment
du texte source en lui- même, mais égale ment des contraintes liées
aux supports  : restric tion du nombre de carac tères dans une inter‐ 
face utili sa teur, compré hen sion et inter pré ta tion des balises et de
leur impact sur les choix de traduc tion, et bien d’autres para mètres
dont il faut tenir compte pour opti miser la qualité de la traduc tion
livrée. De telles contraintes sont autant d’argu ments en faveur de la
traduc tion humaine. Cette propo si tion de péda gogie vise à repro‐ 
duire les condi tions réelles d’un travail de loca li sa tion, sous ses
aspects textuels et contextuels.

27

En cours de post- édition de master 2

Au cours de l’année 2023-2024, le cours de MTPE (machine trans la‐ 
tion  post- editing) a fait la part belle aux exer cices pratiques. Les
étudiants ont pu s’exercer à la post- édition dans divers outils de TAO
inté grant la traduc tion auto ma tique, et sur des textes de domaines de
spécia lité divers. Le domaine pour lequel les demandes de post- 
édition sont les plus nombreuses est celui de la traduc tion prag ma‐ 
tique  : traduc tion tech nique, médi cale, juri dique. Voici quelques
exemples illus trant les types d’exer cices donnés aux étudiants cette
année :

28

Le site Web d’une console vidéo lu dique, sous la forme d’un fichier au
format HTML préparé dans Phrase. L’ensei gnante a créé un projet qui
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inté grait un fichier par étudiant, soit une cinquan taine de fichiers simi ‐
laires. La pré- traduction par le moteur géné rique de Phrase a été
simulée avant l’étape de post- édition, et des fichiers et liens de réfé ‐
rence ont été fournis pour apporter du contexte à la tâche de post- 
édition.
Des extraits de brochures du domaine médical, acces sibles en fran çais
et en anglais sur le site de l’Euro pean Direc to rate for the Quality of
Medi cine and Heal th care (EDQM), pré- traduites dans l’outil Word scope,
qui intègre une fonc tion na lité ChatGPT d’assurance- qualité et de révi ‐
sion, ainsi que les diffé rents corpus insti tu tion nels européens.
Un guide d’utili sa tion de casque de réalité virtuelle, pré- traduit dans
Phrase, et portant sur les consignes de sécu rité d’utilisation.

Pour ces exer cices, l’approche clas sique demeure indis pen sable pour
offrir aux étudiants un retour indi vi dua lisé sur leurs capa cités en
traduc tion. Cela peut impli quer la correc tion de copies avec rapport
asyn chrone, ou encore l’examen indi vi duel des textes de chacun lors
des travaux de groupe.
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Au cours des travaux dirigés de la deuxième année, la confi gu ra tion
par groupes s’est montrée propice au renfor ce ment des liens entre
cama rades (et futurs collègues), mais aussi au déve lop pe ment des
capa cités de révi sion mutuelle, indis pen sables pour travailler en
équipe sur le terrain profes sionnel, aussi bien en entre prise
qu’en indépendant.
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La colla bo ra tion est en effet une compé tence clé à l’heure de la
traduc tion outillée. Ce choix péda go gique est égale ment motivé par
les obser va tions en matière de percep tion des travaux de groupe
avant et pendant la pandémie de COVID- 19 chez les étudiants de
l’ensei gne ment supé rieur (Vogel et Wood, 2023), et par le constat que
les étudiants voient d’un œil favo rable les exer cices réalisés en
présen tiel et en groupe, notam ment pour la forma tion du lien social
qu’ils occa sionnent. Nous en dédui sons qu’en contexte péda go gique,
le facteur inter per sonnel est un élément non négli geable de la réus‐ 
site d’un cours axé sur la pratique.

31

Comme en cours de traduc tion, on peut proposer une approche « par
projet » en cours de post- édition. L’approche par projet se diffé rencie
d’une approche « par texte » en ce que le projet est vu dans sa globa‐ 
lité : l’outil de travail (TAO) utilisé, la termi no logie client, le guide de
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style client, les fichiers de réfé rence qui donnent le contexte, et le
système de retours mis en place au sein d’un groupe et/ou avec
l’ensei gnante. Cette péda gogie s’appuie volon tai re ment sur les condi‐ 
tions réelles du travail pour un client direct ou une agence
de traduction.

Outre son rôle de liant social évident, le travail de groupe permet de
produire une traduc tion ou une post- édition collé giale, au béné fice
de la qualité du texte final. Comme dans les flux de travail en entre‐ 
prise, il est possible d’attri buer diffé rents rôles aux membres d’une
équipe  : traduc tion/post- édition, assu rance qualité avant livraison,
révi sion après livraison. Grâce à cette approche, les étudiants déve‐ 
loppent un discours critique sur la qualité d’un texte en s’appuyant
sur des critères objec tifs  : quel type d’erreur est rencontré dans le
texte traduit ou post- édité, quel est le degré de sévé rité de l’erreur et
comment ces défauts influencent la qualité globale de la traduc tion
ou post- édition livrée ? On peut caté go riser ces erreurs de la même
façon que le ferait un ensei gnant en traduc tion :

33

Erreur de terminologie
Contresens
Faux- sens
Faute de gram maire ou d’orthographe
Erreur liée à la typographie
Etc.

Pour ce faire, on peut s’appuyer sur la typo logie des erreurs établie
par Anne- Marie Loffler- Laurian (1996), dans un ouvrage qui n’a jamais
perdu son actua lité. Les exigences du client pendant les exer cices
sont un point de repère capital  : leur respect constitue alors le
curseur déter mi nant la qualité du texte final.

34

Le cours de post- édition est aussi un
cours de négociation
Selon l’enquête SFT menée en juillet 2022 (Riou et al., 2022 : 27) sur les
pratiques profes sion nelles en traduc tion, « 57 % des personnes inter‐ 
ro gées n’acceptent pas les travaux de post- édition, car elles consi‐ 
dèrent très large ment que les tarifs sont trop bas ou ces tâches inin‐ 
té res santes ». La ques tion de la négo cia tion entre en jeu : quels tarifs

35



À tradire, 3 | 2024

négo cier auprès des clients- agences pour tout de même accepter des
missions de post- édition et conserver une acti vité rentable ?

À l’IEMT, on ne s’interdit pas de parler tarifs ou négo cia tion, car ils
font partie inté grante du métier. Une partie du cours de post- édition
vise alors à montrer aux étudiants toutes les propo si tions tari faires
possibles et repré sen ta tives des pratiques réelles  : facturer 30 % du
tarif de traduc tion  ; 70  % du tarif de traduc tion  ; 100  % du tarif de
traduc tion  ; ou encore le double… Si les forma tions en traduc tion
n’ont pas voca tion à pres crire les tarifs des profes sion nels du secteur
de la traduc tion, elles peuvent présenter l’éven tail des réalités tari‐
faires de cette indus trie et aider les traduc teurs en herbe à
comprendre les para mètres qui jouent un rôle dans la renta bi lité de
l’acti vité traductionnelle.

36

Force est de constater que pour une partie de nos confrères et
consœurs prati quant régu liè re ment la post- édition, ce n’est pas tant
la ques tion du tarif qui déter mine la renta bi lité, que celle de la
produc ti vité, de la qualité de prépa ra tion du projet, et de l’adéqua tion
de la sortie de traduc tion auto ma tique, qu’elle soit générée par un
système de TAN ou un LLM, pour un type de texte donné, dans une
combi naison de langues spéci fique. Nous présen tons donc aux
étudiants les divers facteurs qui orien te ront leur pratique tari faire,
dans cet esprit d’auto dé ter mi na tion  : quelle est ma produc ti vité
géné rale lorsque je post- édite ? Comment ce projet s’intègre- t-il dans
mon emploi du temps  ? Prati quer toute l’année sa compé tence en
traduc tion et en post- édition permet aux étudiants de mieux se
connaître, notam ment en termes de produc ti vité et de gestion
du temps.

37

L’ensei gne ment de la post- édition ne saurait se passer d’ateliers
concrets, de « situa tions réelles » avec un regard sur la produc ti vité,
sans pour tant oublier de réflé chir à la rela tion client  : l’étudiant- 
traducteur sera appelé à orienter son client vers la pres ta tion la plus
adaptée à son besoin et qui saura lui apporter le plus de valeur
possible. Quelques  «  buzzwords  » commer ciaux pour une seule
conclu sion : tout ce qui fera perdre du temps au profes sionnel de la
langue peut être une perte d’argent pour le client. Selon cette
logique, la traduc tion comme arti sanat, et non pas comme un
processus méca nique, voire auto ma tique, semble être la seule
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réponse viable. Au- delà des compé tences tech niques, les étudiants
doivent donc être capables de distin guer les demandes et objec tifs
raison nables de ceux qui ne le sont pas, et de formuler un discours
commer cial argu menté, qui serve à la fois leurs inté rêts et ceux
du client.

N’oublions pas que les étudiants- traducteurs doivent apprendre à
traduire de façon impec cable pour fidé liser leur clien tèle, mais
qu’apprendre à dire non est une compo sante essen tielle de leur
pratique. Peut- on accepter de livrer une post- édition complète de
80 000 mots en cinq jours ouvrés sans compro mettre des para mètres
essen tiels, comme la santé du traduc teur ou la qualité du texte final ?
Le bon sens peut certes apporter une réponse évidente à cette ques‐ 
tion, en revanche, certains cas limites seront envi sagés diffé rem ment
selon la produc ti vité ou encore le degré de spécia li sa tion du profes‐ 
sionnel  : en effet, quid d’une post- édition légère de 20 000 mots en
une semaine de travail ? Faisable pour certaines personnes, plus diffi‐ 
cile pour d’autres. Où placer le curseur ? Et comment recon naître un
texte qui se prête bien à la post- édition, ou un projet qui devrait être
requa lifié en projet de traduc tion, voire de trans créa tion  ? Ce sont
autant de ques tions abor dées en cours qui amènent les étudiants à
réflé chir, indi vi duel le ment et collec ti ve ment, sur diffé rentes
pratiques professionnelles.

39

La post- édition, tout comme les IA qui génèrent la sortie machine à la
base de ce processus, posent plusieurs problèmes éthiques. Rete nons
à titre d’exemple l’impact socio- environnemental de ces tech no lo gies,
très gour mandes en ressources essen tielles ou rares, et la confi den‐ 
tia lité des données. Ces problé ma tiques doivent être abor dées dans
toutes leurs impli ca tions profes sion nelles : dans le cas de la confi den‐ 
tia lité des données, par exemple, on peut avoir tendance à penser
auto ma ti que ment aux domaines plus sensibles en la matière, comme
les domaines médical, juri dique ou finan cier, mais il ne faut pas
oublier, ni oublier d’ensei gner, que toute infor ma tion commer ciale
peut être sensible pour un client. L’utili sa tion gratuite de moteurs
géné riques peut conduire à la mise à dispo si tion des contenus, voire
à leur indexa tion, dans les moteurs de recherche.
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La compré hen sion tech nique de l’IA et
l’impor tance de la spécialisation
La machine n’a pas réponse à tout  : comprendre le fonc tion ne ment
d’un grand modèle de langue et déve lopper ce que Bowker & Buitrago
Ciro (2019) appellent la « machine trans la tion literacy » consti tuent un
atout pour mieux repérer les erreurs de la traduc tion auto ma tique et
déve lopper son « radar à fautes ». Tant dans la struc ture d’une phrase
que dans les termes utilisés, la pré- traduction issue d’une IA n’est pas
équi va lente à une traduc tion humaine, et le trai te ment des données
renfermé entre l’entrée et la sortie donne parfois l’impres sion d’une
boîte noire inson dable. En témoignent les diffé rences obser vées dans
les sorties pré- traduites par Phrase Language  AI dans les projets
réalisés par les étudiants de master 2 lors du cours de post- édition :
pour une phrase source spéci fique, les étudiants n’obte naient pas
tous la même phrase cible, avec un même moteur. La diver sité des
domaines abordés et des outils utilisés (Crowdin, Phrase, Word scope)
en cours de post- édition permet égale ment aux étudiants d’affûter
leur regard critique sur les erreurs de la traduc tion auto ma tique et de
produire un discours analy tique trans po sable en argu men ta‐
tion commerciale.

41

La spécia li sa tion du traduc teur fait partie inté grante de son exper tise
langa gière. Selon l’enquête SFT menée en 2022 sur les pratiques
profes sion nelles en traduc tion  (Riou et  al., 2022  : 13), «  66  % de
l’échan tillon a un domaine de spécia li sa tion qui génère plus de 50 %
de son chiffre d’affaires. » Il existe de nombreux domaines tech niques
ultras pé cia lisés, que l’on peut quali fier de « niches », pour lesquels la
traduc tion humaine demeure indis pen sable et les rému né ra tions
attrac tives. Ces condi tions ne sont pas systé ma tiques dans certains
domaines concernés par l’ultras pé cia li sa tion (traduc tion médi cale,
trans créa tion marke ting…), et se rapportent bien souvent à des
segments précis du marché et aux budgets des services de commu ni‐ 
ca tion des entre prises de ces secteurs.
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Déve lopper une exper tise dans un domaine offre une garantie au
client qui souhaite faire traduire des docu ments « à enjeu ». C’est une
idée que l’on retrouve chez Chris Durban (2010), traduc trice du fran‐ 
çais vers l’anglais dans le domaine finan cier  : les «  marchés
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premiums  » appellent des compé tences humaines dont ne sont pas
douées les intel li gences arti fi cielles. Par ailleurs, les étudiants se
ques tionnent sur la perti nence de la traduc tion auto ma tique dans
certains domaines spéci fiques, notam ment celui de la traduc tion
édito riale, et sont bien conscients des pratiques émer gentes (que
nous jugeons domma geables) au sein du secteur de l’édition et ques‐ 
tionnent cette méthode sur le fond :

De nombreuses maisons d’éditions décident de publier des ouvrages
traduits par des IA (et vague ment recor ri gées par des humains) parce
que cela leur coûte moins cher, au détri ment de la qualité du texte.
Est- ce vrai ment la litté ra ture dont nous souhai tons profiter à
l’avenir ? (Camille)

Pendant leur forma tion, les traduc teurs et traduc trices en herbe sont
sensibles aux ques tions éthiques qui se présentent dans l’utili sa tion
de l’intel li gence arti fi cielle, et l’utili sa tion de l’IA pour traduire la litté‐ 
ra ture semble si anti no mique que ces deux domaines, IA et litté ra‐ 
ture, paraissent incon ci liables à une autre de nos étudiantes :

44

Étant donné que je compte me spécia liser en traduc tion litté raire, je
ne suis pas encore inquiète de l’entrée de l’IA dans ce domaine. Il
faudra encore du temps pour que l’IA nous propose une
traduc tion/un texte avec une vraie âme. (Mahé)

Pour déve lopper et entre tenir une spécia li sa tion en traduc tion, l’une
des stra té gies est celle des données  : grâce aux corpus, les traduc‐ 
teurs peuvent mobi liser un ensemble de textes multi lingues dans un
domaine précis, soit des données triées sur le volet selon leur fiabi lité
et leur adéqua tion à un usage donné. Si les recherches en traduc tion
s’effec tuent le plus souvent, par réflexe, par les moteurs de recherche
majo ri taires (Google, Bing…), le Web ne constitue pas un corpus
entiè re ment fiable.

45

Sujet de péda gogie et sujet
de société
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Un rôle de sensibilisation
Les ensei gnants doivent sensi bi liser les étudiants aux risques de l’IA,
tels que la respon sa bi lité qu’engage le traduc teur lorsqu’il révise la
sortie d’une machine dont il ne contrôle pas le fonc tion ne ment, ou
encore les risques de divul ga tion de données confi den tielles. Ils
doivent égale ment encou rager une réflexion critique sur l’impact de
l’IA sur la profes sion de traduc teur, notam ment en termes d’emplois
et de recon nais sance profes sion nelle, ainsi que sur le plan envi ron ne‐ 
mental. En somme, les ensei gnants de traduc tion doivent s’adapter à
un envi ron ne ment en constante évolu tion, où la tech no logie modifie
profon dé ment les compé tences et les pratiques requises. Présenter
ce contexte tech no lo gique aux étudiants tel qu’il est vécu par les
acteurs du marché leur permet de choisir un posi tion ne ment profes‐ 
sionnel : proposer ou non un service de post- édition, à quel type de
clients, à quel prix, avec quels outils…

46

Bonnes pratiques et épui se ‐
ment professionnel

Dans son étude publiée en 2017 à l’Univer sité de Bristol, Lucas Nunes
Vieira décrit la post- édition comme une acti vité moins linéaire que la
traduc tion. L’auteur aborde notam ment la charge mentale asso ciée au
travail de post- édition. En présence d’une pré- traduction, nous avons
pu constater que les étudiants de master 2 commen çaient par lire la
cible pré- traduite, sans prêter atten tion à la source, ce qui peut
mener à des contre sens, car les erreurs de la machine sont
parfois pernicieuses.

47

Par exemple, exami nons la phrase suivante, issue du manuel d’utili sa‐ 
tion d’un casque de réalité virtuelle  : « Instead of a mount perpen di‐ 
cular to the user’s eyes, the headset’s displays cant outward by
5  degrees.  » La pré- traduction proposée par le moteur Phrase
Language AI est la suivante  : « Au lieu d’un support perpen di cu laire
aux yeux de l’utili sa teur, les écrans du casque ne sont pas inclinés
vers l’exté rieur de 5 degrés. »

48

La plupart des étudiants n’ont pas détecté d’erreur de sens et ont
conservé la forme néga tive («  ne sont pas inclinés  »), là où l’anglais
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disait préci sé ment l’inverse  : les écrans du  casque sont inclinés de
5 degrés / présentent une incli naison de 5 degrés vers l’exté rieur. Il
peut s’agir d’une consé quence du biais d’ancrage, phéno mène qui,
comme l’explique Pascale Elbaz (2024), se produit car « la propo si tion
auto ma tique impose sa marque dans l’esprit du traduc taire.  »
S’assurer de bien lire le texte source est donc la première recom man‐
da tion que l’on peut émettre dans le travail de post- édition  : il est
essen tiel de ne pas avoir une confiance aveugle dans la sortie de
la machine.

Charge mentale et futures condi tions
de travail des traduc teurs en herbe
Dans son livre Accélération, Harmut Rosa livre une réflexion de fond
sur l’impact de l’accé lé ra tion sociale, cultu relle et écono mique de la
société sur le travail. Dans son article «  Vers  une slow  translation  ?
Ralentir pour mieux traduire  » , Laura Hurot (2022) aborde notam‐ 
ment l’impact de cette accé lé ra tion et du travail de post- édition sur
les condi tions de travail des traduc teurs : « Nos ressources cogni tives
sont limi tées, et l’accé lé ra tion louée par les four nis seurs de service de
TAN – qui se traduit inévi ta ble ment par une augmen ta tion de la
vitesse du travail cognitif – ne semble donc pas recom mandée,
surtout sur de longues périodes, puisqu’elle provoque néces sai re‐ 
ment un épui se ment intel lec tuel. » L’accé lé ra tion des acti vités écono‐ 
miques, notam ment dans le secteur de la traduc tion, ne devrait pas
être syno nyme de dégra da tion des condi tions de travail pour les
étudiants, nos futurs collègues, qui se destinent, pour une partie
d’entre eux, à une carrière en tant que profes sion nels libé raux dans le
secteur de la traduc tion. Il est essen tiel de sensi bi liser à ces ques‐ 
tions, notam ment à l’équi libre entre la vie profes sion nelle
et personnelle.

50

Conclusion
Ensei gner un métier, c’est trans mettre des compé tences et un niveau
d’exper tise, mais aussi aborder les futures condi tions de travail. Pour
le cas du travail indé pen dant, si la compé tence traduc tion nelle et
rédac tion nelle demeure le pilier d’une acti vité fruc tueuse dans le
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Assistons- nous à une heure ou à une ère de l’intel li gence arti fi cielle ?
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sont confiées.
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1  On retrouve bien sûr la mention de la post- édition dans la version 2022
du réfé ren tiel (EMT, 2022 : 8).

Français
Cette contri bu tion aborde la conti nuité de la forma tion des profes sion nels
de la traduc tion à la lumière des récentes avan cées dans le domaine de l’IA,
notam ment les défis qu’elle présente dans le champ péda go gique. Fondée
sur l’obser va tion des classes de traduc tion et de post- édition, la réflexion
inclut des témoi gnages d’étudiantes et souligne la néces sité de trouver un
équi libre dans l’ensei gne ment des compé tences en post- édition. Elle insiste
sur une approche au plus près du métier  : la présen ta tion de pratiques
profes sion nelle, l’inté gra tion raisonnée d’outils d’IA et la capa cité à
surpasser la machine, tout en présen tant de façon trans pa rente les impli ca‐ 
tions éthiques, les réalités du marché et les futures condi tions de travail.
L’approche par projet favo rise la colla bo ra tion et l’adap ta bi lité des étudiants,
avec un objectif : les aider à faire des choix éclairés quant à leur utili sa tion
profes sion nelle de l’IA et parvenir à l’auto dé ter mi na tion dans leur carrière.

English
The article explores how to continue training language profes sionals in the
context of the recent devel op ments of AI. It addresses the chal lenges and
oppor tun ities AI presents to trans la tion and language educa tion. Based on
obser va tions in trans la tion and post- editing classes, the study includes
testi monies from trans la tion students and high lights the need for a
balanced approach to teaching post- editing skills. Emphasis is placed on
real- world profes sional prac tices, integ rating AI tools, and devel oping
students’ ability to outper form AI in trans la tion tasks. The article also
covers ethical implic a tions, market real ities, and future work condi tions for
budding trans lators. Prac tical work shops and project- based learning are key
compon ents of the proposed meth od o logy, fostering collab or a tion and
preparing students for diverse trans la tion scen arios, to help them make
informed choices about using AI in their profes sional prac tice, ulti mately
achieving self- determination in their careers.

Mots-clés
master de traduction, post-édition, collaboration, éthique,
professionnalisation, intelligence artificielle
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L’impact de l’intelligence artificielle, entre
pratiques professionnelles et formation en
traduction
Entretien avec Anne-Laure Martin, traductrice et
intervenante universitaire

Anne-Laure Martin

Les forma tions univer si taires en traduc tion, en France et comme
ailleurs, béné fi cient géné ra le ment de l’apport de profes sionnel·les du
secteur qui inter viennent dans le cadre de cours abor dant tant la
pratique de l’acte tradui sant que les compé tences connexes (outils
tech no lo giques, profes sion na li sa tion, stra té gies commer ciales, etc.).
L’impli ca tion de spécia listes en acti vité dans les masters et les
licences offrant des cours de traduc tion permet de livrer aux
étudiant·es un aperçu des réalités du marché qui les attend, grâce à
des témoi gnages de première main. Depuis l’arrivée de l’intel li gence
arti fi cielle, ces témoi gnages deviennent d’autant plus précieux qu’ils
donnent une idée plutôt factuelle de la place qu’occupent les outils
tech no lo giques sur ledit marché. Par ailleurs, du fait de leur expé‐ 
rience directe, les profes sionnel·les peuvent proposer des exer cices
ciblés permet tant aux étudiant·es d’affiner les compé tences néces‐ 
saires pour répondre de manière concrète aux besoins des clients,
tout en valo ri sant l’exper tise linguistique.

1

Compte tenu de cette pers pec tive privi lé giée qu’offre la double
casquette de profes sion nelle et de forma trice en traduc tion, la
traduc trice Anne- Laure Martin propose pour ce numéro de la revue
À  tradire une contri bu tion sous forme d’inter view. Dans son témoi‐ 
gnage, elle présente sa percep tion de l’état du secteur, les évolu tions
qu’elle observe dans les pratiques et l’appren tis sage en traduc tion
depuis l’arrivée de l’intel li gence arti fi cielle, sa vision de cette tech no‐ 
logie ainsi que des compé tences à déve lopper et mettre en valeur
pour exercer dans le domaine de la traduc tion aujourd’hui.

2

Note : étant donné que la traduc tion et les forma tions en traduc tion
sont prin ci pa le ment compo sées de femmes, ce texte utilise en prio ‐

3
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rité un féminin géné ra lisé, qui inclut tous les autres genres.

À tradire : Quelle percep tion avez- vous, en tant que profes sion nelle,
de l’évolu tion du secteur de la traduc tion à l’ère de l’intel li gence
arti fi cielle ?

Anne- Laure Martin  : J’ai commencé la traduc tion lorsque les
premiers résul tats – tout à fait mot pour mot – du moteur de Google
nous faisaient bien rire, alors qu’incré dules, nous étions un certain
nombre à penser qu’ils ne seraient jamais à la hauteur. C’était il y a
15  ans déjà. À cette époque, le marché de la traduc tion se portait
plutôt bien, la demande n’étant pas en reste par rapport à l’offre.
Cepen dant, nombre de craintes étaient déjà soule vées par les acteurs
du secteur, notam ment en raison de la baisse des tarifs observée
depuis l’appa ri tion des outils de traduc tion assistée (TAO) permet tant
de conserver ses traduc tions et de les retrouver en quelques clics,
ainsi que de gérer la termi no logie de façon plus struc turée. Avec
l’intel li gence arti fi cielle (IA)  – que ce soit sous forme de traduc tion
auto ma tique neuro nale (TAN) ou d’IA géné ra tive – une brique supplé‐ 
men taire vient s’ajouter dans ce processus  : les systèmes de trai te‐ 
ment auto ma tique du langage, qui ont ingéré massi ve ment des
corpus et des données langa gières, disposent d’un réseau de nœuds
pour faire des liens entre ces données et apporter des réponses à des
requêtes – ou prompts – ou encore proposer des résul tats de traduc‐ 
tion. À l’heure actuelle, ces résul tats de traduc tion sont géné ra le ment
injectés dans le docu ment cible et soumis pour révi sion aux traduc‐ 
trices avant de livrer la traduc tion au client final, par le processus dit
de « post- édition ». Encore une étape de fran chie, non sans consé‐ 
quences sur le marché, et notam ment sur les tarifs appli qués.Les
projets sur lesquels je travaille en post- édition, qui consti tuent une
part mino ri taire de mon travail, mobi lisent une première personne
chargée de relire les sugges tions de la machine et une deuxième qui
effectue un travail de relec ture final. On conserve donc le duo
traduction- relecture intact malgré tout, chapeauté par une gestion‐ 
naire de projets bien au fait des diffi cultés que posent ce genre de
projets. Il est impor tant de noter qu’un des prin ci paux risques de
l’utili sa tion de l’IA en traduc tion est la perte de confi den tia lité
concer nant les données de nos clients. La gestion naire de projets
devient donc complè te ment incon tour nable pour les projets de post- 
édition et garantit que les données ne soient pas divul guées soit par
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l’équipe des pres ta taires, soit par la trans mis sion à une base de
données tierce lors de la requête de traduc tion auto ma tique envoyée
au serveur, par exemple. Cela modifie fonda men ta le ment la chaîne de
produc tion d’une traduc tion.Les avan tages avancés pour les clients
de traduc tion sont nombreux : ces systèmes permet traient de réduire
les délais de traduc tion, de traduire plus de contenu afin de mettre
en œuvre des stra té gies de commu ni ca tion multi pla te forme tout en
rédui sant les coûts. Dans les domaines du médical et du juri dique, qui
repré sentent des parts impor tantes du marché, on peut spécia liser
les systèmes d’IA et les grandes entre prises sont friandes de cette
possi bi lité en raison de la réduc tion des coûts et de l’amélio ra tion du
service à la clien tèle. Selon un article publié sur Global Market
Insights (Wadh wani, 2023), le marché de la traduc tion auto ma tique
repré sen te rait 982,2 millions USD par an, avec un poten tiel de crois‐ 
sance de 22  % environ sur les dix prochaines années. L’intel li gence
arti fi cielle est donc effec ti ve ment une réalité qu’il ne nous est pas
possible d’ignorer à l’heure actuelle, même si le chemin reste semé
d’obstacles et d’objec tions face à des systèmes qui viennent redé finir
nos habitudes.

Quelles consé quences observez- vous sur les pratiques des profes‐ 
sion nelles et l’appren tis sage des étudiantes ?

De la dispa ri tion de l’écri ture à la main avec l’essor de l’infor ma tique –
ce qui est déjà un chan ge ment impor tant car l’opéra tion mentale est
diffé rente selon qu’on écrit à la main, sur un ordi na teur, ou qu’on
dicte à un dicta phone, on passe avec l’IA à la dispa ri tion de la page
blanche. À l’instar des auteurs d’œuvres origi nales, les traduc trices
pouvaient aussi parfois avoir du mal à se lancer sur certaines phrases
longues et complexes. Dans les projets soutenus par l’inter ven tion de
l’IA, c’est bien fini. Encore une opéra tion de gymnas tique céré brale en
moins. Par ailleurs, malgré les indé niables avan cées, des erreurs, des
inco hé rences, des termes inap pro priés pour le contexte persistent
dans les résul tats de traduc tion auto ma tique. Sur des termes iden‐ 
tiques dans la langue source, mais utilisés dans des phrases diffé‐ 
rentes, la machine peut nous donner des résul tats très variables. Des
études ont aussi prouvé que la machine était capable de biais et de
discri mi na tions, par exemple en tradui sant systé ma ti que ment au
féminin le nom de certaines profes sions moins pres ti gieuses que
d’autres. L’article d’Eleo nora Marzi (2021) sur les biais de genre en
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TAN nous apprend égale ment que Google en 2018 a admis la
présence de biais de genre dans ses appli ca tions et présenté des
pistes d’amélio ra tion. La fiabi lité de l’outil est donc encore trop faible
pour lui laisser la respon sa bi lité d’avoir le dernier mot, obli geant les
profes sion nelles à adapter leurs pratiques et à déve lopper de
nouveaux réflexes.Le fait d’avoir perdu l’étape de la page blanche non
seule ment change la façon de travailler des profes sion nelles mais
aussi d’apprendre et d’appré hender la traduc tion en forma tion, car
les étudiantes se retrouvent à devoir juger des résul tats d’un algo‐ 
rithme au lieu de mettre en œuvre leurs capa cités mentales afin de
fournir une traduc tion conve nable, une bonne traduc tion. En général,
les étudiantes de Master ont un bon niveau en traduc tion, car elles
ont passé leurs trois premières années d’études à exercer leurs
compé tences langa gières. Certaines savent jauger si leur traduc tion
est bonne, en raison de leur grande expé rience de la langue et du
bilin guisme. Pour d’autres qui ont moins d’expé rience, c’est un exer‐ 
cice plus diffi cile.Afin de provo quer la réflexion dans la salle de cours,
je propose des exer cices compre nant les tâches suivantes  : sur des
traduc tions vali dées, retrouver quel est le public cible, c’est- à-dire à
qui s’adresse cette traduc tion. Une variante de cet exer cice est de
proposer des traduc tions possibles d’un même slogan en fonc tion du
public cible. Ces travaux d’analyse des objec tifs de commu ni ca tion
sont répétés au long du semestre, afin d’activer des réflexes sur ces
ques tions chez les étudiantes. Je les entraîne à définir si les titres
remplissent leurs objec tifs de commu ni ca tion ou d’infor ma tion
concise. Nous nous ques tion nons sur les effets des choix lexi caux et
gram ma ti caux. Nous prati quons des exer cices de hiérar chi sa tion des
infor ma tions. Nous étudions diffé rents résul tats de traduc tion déjà
validés afin de juger de leur adéqua tion. Remar quons que dans les
pres ta tions profes sion nelles, la ques tion de savoir à qui s’adresse la
traduc tion doit être réglée en début de projet et la traduc tion suit
une ligne claire de commu ni ca tion. Des poli ti ciens, des diri geants
d’entre prises ou d’autres acteurs de la société civile ne pronon ce ront
pas les mêmes mots. Toute fois, c’est un bon exercice a posteriori pour
permettre aux étudiantes d’ajouter des compo santes à l’équa tion que
repré sente l’action mentale de traduc tion  : trans crire tous les
éléments de sens de la phrase source à la phrase cible, en jouant de
variantes en fonc tion des objec tifs de commu ni ca tion, variantes qui
peuvent être syntaxiques, séman tiques, termi no lo giques ou discur ‐
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sives.Pour clore la session, nous analy sons aussi ce que proposent les
outils de TAN. On se rend compte à ce moment- là des blocages que
repré sentent ces outils face à l’exigence de créa ti vité, modulée en
fonc tion de nos clients et de leurs objec tifs. Les étudiantes peuvent
être débous so lées par les résul tats de TAN et ne pas savoir comment
se posi tionner, voire ne pas oser contre dire et dûment corriger les
résul tats de traduc tion auto ma tique. S’exprimer sur un ton humo ris‐ 
tique ? Séduire une clien tèle haut de gamme ? Sensi bi liser un public à
des problé ma tiques socié tales  ? Si on fait au départ la liste de nos
objec tifs de commu ni ca tion, il est plus simple d’analyser si un résultat
de traduc tion est conforme ou s’il ne l’est pas, quelle que soit l’origine
de la traduc tion. En revanche, ce sont des nuances qu’un géné ra teur
de TAN ne sera pas capable de prendre en compte par lui- même. Il
peut vous faire plusieurs propo si tions, mais ne sera pas capable de
définir laquelle est la plus appro priée. C’est encore l’apanage de
l’humain exclu si ve ment.Une fois que le travail de traduc tion est
défini, nous étudions comment la multi tude d’outils, que ce soit des
outils d’assis tance passive, qui nous assistent sans fournir de résultat
traduit, ou des outils d’assis tance active, qui nous four nissent des
traduc tions, peut venir enri chir notre pratique.

L’IA est- elle donc un outil comme un autre selon vous ? Quel rôle
lui attribuez- vous dans vos pratiques de profes sion nelle et d’ensei‐ 
gnante en traduc tion ?

L’IA est censée nous délester des tâches fasti dieuses pour que
l’humain puisse se concen trer sur les tâches créa tives. Par exemple,
l’IA peut repro duire ou créer un forma tage pour un texte, avec les
diffé rentes parties, la numé ro ta tion, le choix de police de carac tères,
ou encore proposer des syno nymes et des variantes. En passant
moins de temps à cher cher les options possibles de traduc tion avec
les sugges tions de la machine, on peut éviter de bloquer sur un
passage diffi cile. Les outils de traduc tion assistée ou basés sur l’IA
nous disent  : voilà à quoi pour rait ressem bler le résultat de ton
travail, main te nant à toi de décider si ce résultat est suffi sant et s’il
remplit les critères de qualité de ton projet. L’IA pour rait donc être un
outil comme un autre. Or, on l’a vu, l’IA n’est pas arrivée dans nos vies
comme un simple outil, à pas de loup, mais bien comme un éléphant
dans un magasin de porce laine, prête à nous desti tuer de nos emplois
selon certains (Grace et al., 2018), souvent imposée par des comman ‐
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di taires, ce qui a constitué la base de la méfiance de nombreux
profes sion nels. En effet, dès fin 2022, une étude de l’Univer sité de
Yale situe en 2030 la supposée auto nomie des outils de traduc tion
basés sur l’IA. De nombreux médias conven tion nels ont repris cette
infor ma tion en annon çant la dispa ri tion prochaine des profes sion‐ 
nelles de la traduc tion, parmi d’autres. Or, pour qu’une pratique
trouve sa place dans une forma tion et puisse être ensei gnée, il est
néces saire qu’elle soit validée par une majo rité et soit devenue incon‐ 
tour nable. Selon le baro mètre des forums de traduc tion, on ressent
que les traduc trices et traduc teurs tiennent l’IA à distance de leurs
pratiques person nelles, car les résul tats ne sont pas encore suffi sam‐ 
ment probants et la gymnas tique mentale de traduc tion leur est
essen tielle. Du côté des agences, qui sont les plus à même de mettre
en place les solu tions inté grées de traduc tion auto ma tique, les possi‐ 
bi lités de plate formes multi lingues englo bant, par exemple, la créa‐ 
tion des descrip tions par IA géné ra tive direc te ment à partir des
photos des produits et ce dans toutes les langues a de quoi faire rêver
aux meilleures réduc tions du budget commu ni ca tion possibles.
Malgré tout, si les résul tats de TAN ou d’IA sont exploi tables dans de
nombreuses situa tions, ce n’est pas le cas de toutes. Donc, il faut
déve lopper des compé tences stra té giques afin de savoir recon naître
les cas d’usage perti nents et les expli quer à nos inter lo cu‐ 
teurs.Prenons l’exemple des accroches publi ci taires. Toute la base
d’une bonne accroche est d’être origi nale, dans le sens où il n’y en a
pas deux qui se ressemblent. Si vous utilisez un service d’IA ou de
TAN pour traduire un slogan accro cheur, vous pouvez avoir plusieurs
sugges tions faites par la machine. Or, si vous souhaitez être original,
il vous faudra trouver une solu tion diffé rente, unique, inédite. Une
solu tion que personne n’a encore proposée, un angle nouveau. Une
solu tion qui reprend les codes en les cassant juste un peu dans une
direc tion qu’il paraît opportun de prendre au moment précis où ce
slogan est produit. Fina le ment, rien qui ne soit dans les tiroirs des
systèmes entraînés de l’IA. Pour l’instant, l’IA a peu conscience des
modes, qui peuvent changer radi ca le ment d’un jour à un autre, sans
prévenir et elle est bien inca pable de saisir la justesse des mots pour
décrire l’air du temps. Cela reste un domaine où il est diffi cile de se
passer de l’inter ven tion humaine, malgré l’assis tance que peut
apporter l’IA.Lorsqu’on aborde l’acte de traduc tion avec les
étudiantes, il est égale ment diffi cile de systé ma tiser l’utili sa tion de
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l’intel li gence arti fi cielle comme base. Elle peut être utile, mais elle ne
se suffit pas à elle- même. Le cœur de notre profes sion doit provenir
de nos capa cités cogni tives person nelles, il faut donc les entraîner en
prio rité. Travailler en traduc tion, c’est être capable de s’adapter aux
nombreux contextes tous diffé rents des clients et connaître leurs
objec tifs, c’est réflé chir en perma nence, assi gner des réfé rences
cultu relles et resti tuer la flui dité origi nale en utili sant sa langue cible.
C’est recréer tout l’univers de la langue étran gère dans sa propre
langue. C’est un métier proactif pour lequel des forma tions sont
indis pen sables tout au long de la carrière afin de déve lopper ses
compé tences langa gières, inter per son nelles, tech niques  : la liste est
longue. Inté grer l’IA comme un outil est donc possible, mais c’est un
outil comme un autre en traduc tion et favo riser les compé tences
person nelles des étudiantes devrait être notre seul horizon.

Quels sont, d’après vous, les talents cachés de la traduc trice en
2024 ?

Main te nant que nous avons large ment abordé les outils de TAN et
d’IA géné ra tive, il convient d’ajouter que dans le monde forte ment
numé rique qui est le nôtre, on peut ajouter quelques compé tences
non évidentes au premier abord, dont la traduc trice de 2024 doit
avoir conscience. Premiè re ment, la gestion des dossiers et des
fichiers est essen tielle. Il faut savoir classer, hiérar chiser et nommer
judi cieu se ment les nombreux fichiers indis pen sables à notre travail et
savoir où les logi ciels placent les divers fichiers créés lors de la
traduc tion afin de ne pas les perdre.Il est égale ment indis pen sable de
sauve garder ses mémoires de traduc tion et d’autres fichiers impor‐ 
tants ailleurs que sur un appa reil local, par exemple sur un cloud ou
autre solu tion de stockage à distance, pour se protéger d’un poten tiel
inci dent maté riel. On peut ajouter ici les compé tences de gestion‐ 
naire de projets mobi li sant l’IA, vers lesquelles les étudiantes pour‐ 
ront se diriger lors de stages ou en déve lop pant des compé tences
connexes en infor ma tique.Outre ces compé tences plus tech niques,
l’univer sité ne peut plus faire l’impasse sur les compé tences de
commu ni ca tion avec les clients. Ces compé tences font partie inté‐ 
grante du réfé ren tiel de compé tences de  l’EMT 1, mais il n’est pas
toujours évident de bien préparer les étudiantes à cela. Commu ni quer
effi ca ce ment avec les donneurs d’ordre, systé ma tiser les étapes d’une
pres ta tion cadrée et réussie, prendre la posture du spécia liste qui
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produit un résultat haut de gamme, c’est de cette façon que l’on
pourra défendre notre métier et notre valeur. C’est cette force et
cette confiance qu’il est souhai table d’incul quer aux étudiantes, pour
qu’elles entrent sur le marché du travail en étant des profes sion nelles
déter mi nées, sûres d’elles et prêtes à offrir à leurs clients un service
nec plus ultra.

Quel bilan et quelles pers pec tives dressez- vous pour conclure ?

Pour l’instant, les systèmes de TAN ou d’IA sont trop imprécis pour se
voir confier des tâches auto nomes de commu ni ca tion. Dans les
années à venir, l’IA prendra peu à peu sa place dans la commu ni ca tion
avec les usagers, mais cela n’impac tera pas néces sai re ment les pres‐ 
ta taires de traduc tion, qui auront encore la tâche d’être les garants de
la publi ca tion de contenus haute ment créa tifs, sensibles, percu tants
et complexes, et pas seule ment infor ma tifs.On assiste toute fois à un
chan ge ment de para digme, dans lequel les traduc trices sont peu à
peu rattra pées par les capa cités des outils et ne sont plus essen tielles
dans toutes les tâches de traduc tion réali sées.En atten dant, la
traduc trice d’aujourd’hui doit se montrer flexible afin de répondre le
plus préci sé ment aux besoins de ses clients et de conserver le rôle clé
qu’elle a aujourd’hui encore. Ce qui constitue le cœur de sa forma tion
doit rester les compé tences en langue et en commu ni ca tion, car c’est
ce qui nous diffé rencie de la machine. La traduc tion demeure en 2024
un travail de créa tion à part entière et il conviendra à l’avenir de
redé finir à chaque évolu tion des machines le rôle précis des pres ta‐ 
taires de traduction.

https://doi.org/10.1613/jair.1.11222
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1  Le réseau EMT (Euro pean Master’s in Translation) (https://commission.europa.e

u/education/skills-and-qualifications/develop-your-language-skills/european-masters-trans

lation-emt_en?prefLang=fr) de la Commis sion euro péenne rassemble des univer‐ 
sités à l’échelle de toute l'Eu rope, qui œuvrent collec ti ve ment pour la
qualité des forma tions univer si taires aux métiers de la traduc tion, en lien
étroit avec le monde profes sionnel. Un réfé ren tiel de compétences (https://co

mmission.europa.eu/document/download/b482a2c0-42df-4291-8bf8-923922ddc6e1_fr?filena

me=emt_competence_fwk_2022_fr.pdf) à acquérir en cours de forma tion a été
élaboré et comprend 36 compé tences répar ties en diffé rentes caté go ries  :
traduc tion, tech no lo gies, personnel et inter per sonnel, pres ta tion
de services.

Français
Dans ce court entre tien, on a un point de vue, basé sur une expé rience
profes sion nelle de traduc trice doublée d’une casquette de forma trice en
traduc tion, sur l’utili sa tion de l’IA dans le domaine de la traduc tion. Il s’agit
de définir la place de l’IA, de décrire un projet de post- édition, sans oublier
de pointer les écueils des nouvelles tech no lo gies. Ces évolu tions conduisent
à un véri table chan ge ment de para digme dans les pratiques et il est néces‐ 
saire de se posi tionner face à cette nouvelle réalité. La défi ni tion de ce
qu’est une bonne traduc tion est rappelée, avant de juger de l’oppor tu nité de
faire appel à l’IA ou à la TAN. Enfin, il est ques tions des talents indis pen‐ 
sables au traduc teur en 2024.

Anne-Laure Martin
martin.analaura[à]gmail.com 
AL Translation 
Traductrice depuis 2008, Anne-Laure Martin a effectué son parcours
professionnel entre l’Espagne, la Suisse et la France. Elle est spécialisée dans les
traductions d’architecture, de la culture et dans la communication. Par ailleurs,
elle enseigne à Nice dans le Master de Traduction depuis 2020.

https://commission.europa.eu/education/skills-and-qualifications/develop-your-language-skills/european-masters-translation-emt_en?prefLang=fr
https://commission.europa.eu/document/download/b482a2c0-42df-4291-8bf8-923922ddc6e1_fr?filename=emt_competence_fwk_2022_fr.pdf
http://host.docker.internal/atradire/index.php?id=401
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Introduction
ChatGPT est une appli ca tion d’intel li gence arti fi cielle géné ra tive
rendue acces sible en 2022 par OpenAI.  Les chatbots de ChatGPT
s’appuient sur les grands modèles de langues (connus en anglais sous
le nom de « Large Language Models  » ou « LLM  ») d’OpenAI GPT-4,
GPT-4o et GPT-4o mini. Ces grands modèles de langues fonc tionnent
en utili sant de vastes corpus de textes prove nant de diverses sources

1
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telles que des livres, des articles de presse et des sites web. Ils
génèrent des réponses en fonc tion de la requête saisie par l’utili sa‐ 
teur, que ce soit un mot, une phrase ou un texte complet. La qualité
des réponses produites est direc te ment liée à la qualité des
ressources et des données sur lesquelles le modèle a été entraîné
(Crochet- Damais, 2023).

Depuis leur appa ri tion en 2018, les grands modèles de langues sont
utilisés pour la créa tion d’agents conver sa tion nels  ou chatbots
rendant les inter ac tions homme- machine plus fluides et naturelles.

2

Dans l’actua lité, plusieurs entre prises de tech no lo gies proposent des
solu tions alimen tées par l’intel li gence arti fi cielle (Forbes, 2022). Par
exemple, l’entre prise Dell offre un ensemble de solu tions d’intel li‐ 
gence arti fi cielle desti nées à la créa tion de contenu, à la géné ra tion
de code et à la mise en œuvre d’assis tants numé riques. L’entre prise
propose égale ment des «  jumeaux numé riques  » permet tant de
réaliser des simu la tions pour analyser des processus métier et déve‐ 
lopper des produits ou des projets à grande échelle avant leur créa‐ 
tion physique (« Solu tions Dell AI », 2024).

3

Dans le secteur du e- commerce, Mirakl a mis en œuvre sa propre
tech no logie d’intel li gence arti fi cielle, AMI (Arti fi cial Mirakl Intel li‐ 
gence), qui s’appuie sur un modèle d’IA géné ra tive afin d’opti miser
l’inté gra tion des cata logues de produits. L’inté gra tion manuelle de
cata logues de produits dans une marketplace peut être un processus
très long et répé titif, pouvant prendre jusqu’à trois mois. Cepen dant,
Mirakl a réussi à déve lopper une solu tion permet tant de réaliser cette
tâche en une heure. Cette solu tion, appelée « Catalog Trans former »,
permet de trans former et d’aligner n’importe quel cata logue sur les
exigences de  la  marketplace, afin que les vendeurs puissent
commencer à vendre leurs produits le plus rapi de ment possible
(Letaifa, 2024).

4

En 2024, l’intel li gence arti fi cielle occupe une place prépon dé rante
dans le domaine de la commu ni ca tion tech nique. Elle inter vient dans
divers aspects du métier, de l’auto ma ti sa tion de la rédac tion à
l’amélio ra tion du contenu, en passant par la recherche et l’aide à la
compré hen sion appro fondie de sujets complexes.

5
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Selon Vola Ralam bon drainy (2023), depuis l’arrivée de ChatGPT, on
craint que plusieurs métiers dispa raissent, car l’intel li gence arti fi‐ 
cielle pour rait effec tuer toutes les tâches, y compris celles des rédac‐ 
teurs techniques.

6

Chez Mirakl, l’inté gra tion de l’intel li gence arti fi cielle est au cœur de
nos produits et de nos méthodes de travail. Dès l’arrivée de ChatGPT
Entre prise, nous avons été encou ragés, que nous soyons déve lop‐ 
peurs, chefs de produit, respon sables marke ting ou rédac teurs tech‐ 
niques, à l’utiliser autant que possible pour gagner en effi ca cité et
rester en phase avec les tech no lo gies de pointe. Cette version entre‐ 
prise de ChatGPT- 4 offre une sécu rité renforcée, une person na li sa‐ 
tion adaptée aux besoins spéci fiques de l’entre prise, ainsi qu’une
meilleure confor mité aux régle men ta tions spéci fiques, comme  le
Règle ment général sur la protec tion des  données en Europe (Bercy
Infos, 2023). Elle garantit égale ment la confi den tia lité des données
échan gées, assu rant ainsi la protec tion de la propriété intellectuelle.

7

Il est indé niable que l’intel li gence arti fi cielle occupe une place
centrale chez Mirakl. Depuis quelques mois, l’entre prise a ainsi
augmenté les effec tifs dans l’équipe Data IA, dirigée par une direc‐ 
trice  de data et de l’intel li gence arti fi cielle, afin de renforcer la
culture IA au sein de Mirakl et de déve lopper et multi plier les cas
d’usage de l’IA dans les solutions.

8

En ce qui concerne l’équipe de docu men ta tion tech nique, j’ai observé
des chan ge ments signi fi ca tifs entre le début de mon appren tis sage et
dix mois plus tard. De nombreuses nouvelles méthodes et pratiques
ont été adop tées, tandis que d’autres ont été écar tées. Nous nous
effor çons conti nuel le ment de travailler en phase avec l’IA pour
améliorer notre effi ca cité et créer une docu men ta tion plus agréable
et lisible pour les utilisateurs.

9

Le métier de la commu ni ca tion tech nique est suscep tible d’évoluer
avec la géné ra li sa tion de l’intel li gence arti fi cielle. L’objectif de cette
étude est donc de déter miner la direc tion dans laquelle le métier de
la commu ni ca tion tech nique évoluera et d’évaluer les tâches et
compé tences que le rédac teur tech nique doit acquérir et conso lider
pour s’adapter à cette évolution.

10



À tradire, 3 | 2024

L’objectif de cette étude sera aussi de déter miner dans quelle mesure
l’inté gra tion de l’intel li gence arti fi cielle, notam ment à travers des
outils comme ChatGPT, trans forme le domaine de la commu ni ca tion
tech nique, et quelles sont les pers pec tives d’évolu tion de ce métier
dans les trois prochaines années.

11

Pour ce faire, je commen cerai, dans un premier temps, par expli quer
les prin cipes fonda men taux de ChatGPT afin de mieux comprendre le
fonc tion ne ment de l’intel li gence arti fi cielle géné ra tive. Par la même
occa sion, j’expli querai l’utili sa tion géné rale de l’IA pour accroître la
produc ti vité des entre prises tech no lo giques, notam ment dans le
secteur de l’e- commerce.

12

Dans un second temps, je pour sui vrai avec une étude de l’inté gra tion
de l’IA au sein de l’équipe de docu men ta tion de Mirakl en faisant une
analyse compa ra tive des pratiques de l’équipe de docu men ta tion
tech nique de Mirakl d’il y a deux ans, avant la géné ra li sa tion de l’IA, et
des pratiques actuelles en 2024.

13

Enfin, je propo serai une esti ma tion de l’évolu tion probable du métier
de la commu ni ca tion tech nique pour les trois prochaines années, en
m’appuyant sur les résul tats d’une enquête réalisée auprès de profes‐ 
sion nels du secteur.

14

Fonc tion ne ment de l’intel li gence
arti fi cielle et des modèles
de langues
Les modèles de langues sont entraînés à partir de vastes ensembles
de textes, incluant des livres et des articles. Ces modèles sont
programmés pour trans former un texte  en tokens, qui sont ensuite
convertis en vecteurs. Les modèles de langues utilisent des algo‐ 
rithmes pour établir des rela tions entre les vecteurs.

15

Les modèles de langues inter prètent les vecteurs dans des espaces
multi di men sion nels, chaque vecteur repré sen tant  un token.  Les
tokens sont des unités de mots ou de carac tères, trans for mées en
codes inté grés, commu né ment appelés vecteurs.

16
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Il est essen tiel de comprendre que les modèles de langues, tels que
GPT-4 ou GPT-3.5, n’inter prètent pas le langage de la même manière
que les humains. Leur capa cité à comprendre le sens d’une requête
repose sur la repré sen ta tion numé rique des vecteurs.

17

En fonc tion de leur repré sen ta tion séman tique, les vecteurs sont
posi tionnés plus près de certains vecteurs que d’autres. Par exemple,
les vecteurs repré sen tant «  banane  » et «  pomme  » seront plus
proches dans l’espace vecto riel que ceux repré sen tant «  avion  » ou
« bateau ».

18

Lorsqu’un utili sa teur entre  un prompt dans ChatGPT,  ce prompt est
divisé en plusieurs tokens, qu’il s’agisse de mots ou de carac tères, puis
trans formés en vecteurs. C’est sur cette base que le modèle de
langage comprend le prompt et génère une réponse (Lefebvre, 2024).

19

Méthodes de travail avant et
après l’adop tion de l’IA
L’équipe de docu men ta tion tech nique chez Mirakl existe depuis 2016.
À ses débuts, elle comp tait deux personnes : Nicolas et Sabine. Ils ont
mis en place l’ensemble du cycle de docu men ta tion qui existe
aujourd’hui au sein de l’équipe. Les méthodes ont évolué au fil des
années, avec plusieurs chan ge ments au niveau des outils, mais aucun
de leurs processus de docu men ta tion tech nique n’inclut de l’intel li‐ 
gence arti fi cielle pour rendre les processus moins complexes.

20

En 2022, l’équipe de docu men ta tion tech nique avait consi dé ra ble‐ 
ment évolué. Elle comp tait six rédac teurs tech niques, y compris une
personne dédiée à la gestion de la traduc tion avec les
agences externes.

21

Recherche et analyse de sujets

Pour toute modi fi ca tion de la docu men ta tion, l’équipe de Mirakl
s’appuie sur JIRA, une plate forme de gestion de projets et de suivi des
problèmes couram ment utilisée dans le déve lop pe ment logi ciel. Les
demandes, formu lées via des tickets détaillés, requièrent une analyse
et une recherche appro fon dies afin de garantir une compré hen sion
complète du sujet.

22
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2022 : Afin de comprendre un sujet lié à un ticket JIRA, il fallait23

���se docu menter ;
���poser des ques tions au respon sable de produit ou au déve lop peur ayant

créé le ticket ;
���examiner les présen ta tions du produit et lire le ticket de déve lop pe ment

de la fonc tion na lité. Ce dernier inclut tous les détails, tels que l’objectif,
le contexte, et les avan tages pour les utilisateurs.

2024  : Aujourd’hui, il est toujours primor dial de discuter avec les
respon sables de produit ou les déve lop peurs ayant créé le ticket JIRA
afin d’obtenir plus d’infor ma tions ou des clari fi ca tions lorsque
certains détails ne sont pas précisés dans le ticket. Rencon trer ces
respon sables reste une prio rité et constitue la meilleure méthode
pour obtenir des infor ma tions ou répondre à des ques tions en cas de
doute lors du trai te ment d’un ticket.

24

Contri bu tion de l’IA à l’opti mi sa tion de la
recherche et à la compré hen sion de sujets

Grâce à l’IA, lorsqu’un ticket est mal rédigé ou que certaines infor ma‐ 
tions ne sont pas claires, il est possible d’importer le ticket dans
ChatGPT et de lui demander d’expli quer les infor ma tions de manière
simple et précise. Cela permet de gagner du temps et de traiter le
sujet plus effi ca ce ment, tout en obte nant des idées plus claires sur les
sujets avant de poser des ques tions à la personne qui a créé le ticket.

25

L’utili sa tion de ChatGPT pour analyser les tickets m’a permis
d’aborder et de comprendre des sujets avec lesquels je n’étais pas
fami lier, notam ment lorsque je dois traiter des sujets complexes et
nouveaux pour moi. Par exemple, si je dois traiter un ticket lié à
l’amélio ra tion d’une fonc tion na lité sur les canaux de vente, mais que
je ne sais pas ce qu’est un canal de vente, je demande d’abord à
ChatGPT de me fournir une défi ni tion du concept avec des exemples.
Une fois le concept compris, je pour suis le trai te ment du ticket.

26
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Contri bu tion de l’IA à l’amélio ra tion de la
struc ture des tickets JIRA

Un autre apport de l’IA à nos méthodes de travail a été la restruc tu ra‐ 
tion des tickets JIRA. Cette dernière a été faite en utili sant ChatGPT,
qui a fourni un modèle de base sur lequel l’équipe de docu men ta tion
s’est appuyée pour opti miser la compo si tion du formu laire. L’équipe
de docu men ta tion a ensuite amélioré ce modèle en l’adap tant à ses
besoins spécifiques.

27

En effet, en 2022, les tickets JIRA n’avaient pas de struc ture fixe, ce
qui entraî nait souvent des infor ma tions manquantes et obli geait
l’équipe à passer beau coup de temps en recherche et en discus sions
avec les créa teurs des tickets. Aujourd’hui, grâce à cette restruc tu ra‐ 
tion de tickets, seuls des champs obli ga toires et facul ta tifs appa‐ 
raissent en vue de guider la personne à l’origine du ticket, lui permet‐ 
tant de fournir des infor ma tions concises. Les champs obli ga toires
comprennent des infor ma tions essen tielles pour la compré hen sion
du sujet, telles que le contexte et l’objectif de la demande, tandis que
les champs facul ta tifs permettent d’ajouter des liens vers les pages de
docu men ta tion à mettre à jour.

28

Rédac tion d’un cour riel hebdomadaire

2022  : Ce cour riel est destiné à plusieurs équipes de Mirakl, notam‐ 
ment l’équipe Support, l’équipe Solu tion Engi nee ring, ainsi qu’aux
respon sables de chaque produit Mirakl, afin de les informer des
nouveautés dans la documentation.

29

La rédac tion de ce message était un processus long compre nant
plusieurs étapes. Il fallait :

30

���Collecter tous les tickets JIRA ayant le statut «  Terminé  » datant de la
semaine précédente.

���Cliquer sur chaque ticket et récu pérer le descriptif du chan ge ment
effectué dans la documentation.

���En cas d’absence de descriptif préci sant la modi fi ca tion, l’ajouter ou
demander à la personne en charge du ticket de le faire.

���Une fois toutes les infor ma tions concer nant les modi fi ca tions récentes
collec tées, rédiger le message en orga ni sant les infor ma tions
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par produit.

2024 : Ce processus a été simplifié grâce à l’IA. Désor mais, il est plus
simple de récu pérer les infor ma tions et de struc turer le message
grâce à un bot conçu par l’équipe de documentation.

31

���Nous récu pé rons les tickets JIRA avec le statut « terminé » en télé char‐ 
geant un fichier CSV.

���Nous impor tons le fichier CSV dans le bot.
���Le bot génère le message en utili sant les infor ma tions dispo nibles dans

le champ « release note » du ticket JIRA et orga nise ces infor ma tions en
fonc tion de la caté gorie ou du nom du produit.

���Nous récu pé rons les infor ma tions sous forme de fichier HTML.
���Nous copions ces infor ma tions et les collons dans Gmail.
���Grâce à DALL- E, nous géné rons des images déco ra tives que nous impor‐ 

tons dans le message pour le rendre plus agréable aux yeux du lecteur.

Ce bot est programmé avec plusieurs instruc tions spéci fiques  : il
extrait unique ment les infor ma tions du champ  «  release note  » des
tickets JIRA, les orga nise par produit ou caté gorie, conserve les
hyper liens et génère un fichier au format HTML.

32

Ce bot permet de gagner beau coup de temps et d’effec tuer cette
tâche en quelques minutes. Au début de mon appren tis sage, je
prenais deux à trois heures pour rédiger et orga niser les infor ma tions
du cour riel. Cepen dant, ce bot a commencé à fonc tionner correc te‐ 
ment après plusieurs tests et recon fi gu ra tions, car au début il
présen tait des irré gu la rités et n’était pas constant dans ses résul tats.
Son peau fi nage a pris environ trois mois. Chaque fois qu’un membre
de l’équipe de docu men ta tion l’utili sait, nous iden ti fiions des
éléments pouvant être améliorés pour opti miser son effi ca cité. Nous
avons donc intégré ces amélio ra tions dans la confi gu ra tion du bot au
fur et à mesure.

33

Rédac tion tech nique et révision
2022 : Pour assurer une docu men ta tion bien rédigée et éviter autant
que possible les erreurs de gram maire ou de syntaxe ainsi que de
mauvais choix de termes, l’équipe dispo sait d’un guide de style et de
tableaux de termes à privi lé gier. Ces outils garan tis saient l’harmo ni ‐

34



À tradire, 3 | 2024

sa tion de la docu men ta tion et la rendaient lisible et agréable pour
les utilisateurs.

Pour corriger les textes ou les phrases au niveau séman tique ou
syntaxique, l’équipe utili sait Gram marly qui était prin ci pa le ment
utilisé lors des révi sions dans GitHub.

35

2024 : Avec l’implé men ta tion de ChatGPT, l’équipe de docu men ta tion
a mis en place un bot intégré à ChatGPT pour revoir le contenu et la
struc ture d’une page en vue d’alléger et de simpli fier son contenu.
Lors de la confi gu ra tion du bot, il a été alimenté avec des exemples
de guides présents dans la docu men ta tion exis tante sur le portail
docu men taire de l’entre prise en format PDF afin qu’il respecte le style
rédac tionnel et la termi no logie de Mirakl. De plus, lors de sa créa tion,
il a été précisé que le bot devait respecter les bonnes pratiques de la
rédac tion technique.

36

Quant à moi, je rédige la docu men ta tion, puis je corrige le texte en
termes de style, de syntaxe et de séman tique dans ChatGPT en utili‐ 
sant une requête telle que l’exemple suivant :

37

Améliore la qualité du texte suivant en termes de style, syntaxe,
gram maire et ponc tua tion. Refor mule les phrases et liste les points
améliorés. (Inser tion du texte)

Évolu tion du métier de la
commu ni ca tion technique
J’ai réalisé une enquête auprès de divers profes sion nels du domaine
de la commu ni ca tion tech nique afin de déter miner l’impact de l’intel‐ 
li gence arti fi cielle sur leurs tâches profes sion nelles et de prévoir
l’évolu tion de ce métier dans les années à venir, poten tiel le ment
d’ici 2027.

38

Cette enquête a été diffusée via mon compte LinkedIn et envoyée à
une liste d’anciens étudiants du Master 2 en concep tion de docu men‐ 
ta tion tech nique multi lingue de l’univer sité Paris Diderot ainsi qu’à
une liste d’anciens diplômés de l’Univer sité Rennes 2.

39
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Figure 2. L’impact perçu de l’IA sur les tâches professionnelles
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J’ai recueilli 20 réponses, repré sen tant quatre types de profils diffé‐ 
rents. Parmi les répon dants, 79  % occu paient des postes de rédac‐ 
teurs tech niques ou de mana gers en gestion documentaire.

40

Le niveau d’impact de l’IA dans le
métier de la commu ni ca tion technique
La première ques tion de l’enquête portait sur l’impact actuel de
l’intel li gence arti fi cielle dans leur métier. En réponse, 45 % des parti‐ 
ci pants ont déclaré que l’IA n’avait pas eu un impact signi fi catif sur
leur travail jusqu’à présent, tandis qu’un quart des répon dants ont
indiqué que leur métier n’avait pas été impacté du tout. En revanche,
30 % ont estimé que certaines de leurs tâches ou un grand nombre
de leurs tâches avaient été impactées.
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Commentaire : Ces résul tats montrent qu’en 2024, l’intel li gence arti‐ 
fi cielle n’a que peu trans formé le métier de la majo rité des rédac teurs
tech niques ou des profes sion nels travaillant dans le domaine de la
commu ni ca tion tech nique, qui conti nuent de s’appuyer sur leurs
connais sances, leur forma tion, leur expé rience et les outils utilisés
dans leur entre prise pour mener à bien leurs tâches. Ce faible impact
pour rait égale ment être attribué à une réti cence de la part des entre‐ 
prises ou des équipes à inté grer des outils d’IA dans leurs processus
de travail ainsi qu’à un manque de clarté sur les amélio ra tions effec‐ 
tives que l’intel li gence arti fi cielle peut offrir.

42
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Obser va tions sur l’impact de l’IA dans
le métier de la commu ni ca ‐
tion technique
La deuxième ques tion de l’enquête concerne les obser va tions des
parti ci pants concer nant l’impact de l’intel li gence arti fi cielle dans leur
métier. Plusieurs remarques ont été faites à propos de l’implé men ta‐ 
tion de l’IA. Un point commun parmi ces obser va tions est que l’IA
dans le domaine de la commu ni ca tion tech nique est prin ci pa le ment
utilisée pour la géné ra tion de contenu, la correc tion ou la refor mu la‐ 
tion de textes, ainsi que la créa tion de présen ta tions. Cepen dant, la
néces sité de faire une relec ture demeure essen tielle, notam ment
la post- édition 1 avec ChatGPT pour des traductions.

43

Un autre point impor tant à noter est que l’intel li gence arti fi cielle
géné ra tive affecte direc te ment l’un des rôles prin ci paux du rédac teur
tech nique  : la rédac tion de contenu. Pour tant, l’impor tance de la
relec ture est constam ment soulignée.

44

Un parti ci pant a signalé que « l’IA est parti cu liè re ment impor tante au
moment de traduire la docu men ta tion déjà exis tante », mais il évoque
aussi que ce processus de traduc tion est toujours accom pagné de la
post- édition car « aucune traduc tion n’est parfaite ».

45

Un autre parti ci pant a répondu :46

Pour le moment, l’équipe s’y essaie pour quasi ment toutes les tâches
prin ci pales : rédac tion de nouveau contenu, relec ture du contenu,
rédac tion de mails, construc tion de présen ta tions. L’IA nous aide à
retra vailler ou améliorer certains textes, raccourcir des phrases, etc.
Mais une relec ture est toujours néces saire derrière.

Cepen dant, dans certains cas, l’implé men ta tion de l’intel li gence arti‐ 
fi cielle ne s’adapte pas aux besoins ou aux exigences des entre prises,
car les outils ne sont pas suffi sam ment fiables ou ne produisent pas
les résul tats attendus. C’est le cas pour l’un des parti ci pants de
l’enquête qui a exprimé :

47

Nous avons rapi de ment testé quelques outils basés sur l’IA pour la
traduc tion, ainsi qu’un outil qui combine recherche d’infor ma tions
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dans nos bases docu men taires et ques tions/réponses en langage
naturel, comme avec ChatGPT. Cepen dant, dans notre contexte
parti cu lier, ils nous ont semblé moins fiables que des outils
plus classiques.

Un autre parti ci pant a fait une remarque simi laire en ajou tant : « Bien
que l’entre prise soit inté ressée par l’IA, nous n’avons pas encore
trouvé de système qui fonc tionne correc te ment et qui réponde à nos
besoins. »

48

Ces deux dernières remarques mettent en évidence que la mise en
place des outils d’intel li gence arti fi cielle dans le métier de la commu‐ 
ni ca tion tech nique n’est pas toujours facile. Ces outils doivent
répondre aux exigences des entre prises et garantir un gain en
produc ti vité et en efficacité.

49

Commentaire : Bien que les outils d’IA géné ra tive puissent contri buer
à améliorer la produc ti vité et l’effi ca cité des rédac teurs tech niques,
certaines entre prises montrent de la réti cence à les implé menter.
Cela peut être dû aux contraintes liées au domaine ou au produit de
l’entre prise, lorsqu’il faut répondre à certaines exigences, notam ment
en matière de documentation.

50

Outils d’IA utilisés au quoti dien
au travail

La troi sième ques tion de l’enquête concerne les outils d’IA utilisés
au travail.

51

ChatGPT, déve loppé par OpenAI, est l’outil prin ci pa le ment utilisé par
les profes sion nels dans le domaine de la commu ni ca tion tech nique.
Cela peut être attribué à la puis sance de l’outil ainsi qu’à ses diverses
fonc tion na lités, telles que la possi bi lité de générer des images grâce à
DALL- E ou de person na liser des chatbots pour des tâches spéci fiques.
D’autres outils d’IA géné ra tive sont égale ment utilisés, tels que Notion
AI, déve loppé par Notion Labs, et Copilot, déve loppé par Micro soft.

52
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Figure 4. Opinion des utilisateurs sur le gain de temps apporté par l’IA

Image
Figure 4. Opinion des utili sa teurs sur le gain de temps apporté par l’IA

Notion AI, cepen dant, répond à des besoins diffé rents par rapport à
ChatGPT, car il s’agit d’un outil utilisé spéci fi que ment pour améliorer
l’effi ca cité dans la prise de notes et la gestion de projets.

Un autre point à remar quer est que 80  % des parti ci pants utilisent
l’IA pour mener à bien leurs tâches, que ce soit dans le cadre d’un
projet de post- édition, pour se rensei gner sur des concepts, opti‐ 
miser la recherche, ou améliorer la qualité linguis tique
d’une documentation.

53

Dans quelle mesure l’IA permet- elle de
gagner du temps ?

La réponse à cette ques tion est assez partagée, puisque 45  % des
parti ci pants estiment que l’IA ne leur permet de gagner que peu de
temps ou pas du tout, tandis que 20  % consi dèrent que l’IA leur
permet de gagner du temps de manière modérée, et les 35 % restants
de manière significative.
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Ces chiffres sont peut- être liés au fait que certains rédac teurs tech‐ 
niques n’utilisent l’IA que pour des tâches très spéci fiques, comme
l’amélio ra tion linguis tique d’un texte ou la refor mu la tion d’une
phrase, tandis que d’autres l’utilisent de manière plus étendue pour
créer des pages entières de docu men ta tion, struc turer des e- mails,
construire des présen ta tions, opti miser la recherche, analyser et
corriger du code, et comprendre de nouveaux concepts.
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Quelles évolu tions connaîtra le métier
de la commu ni ca tion tech nique dans
les années à venir ?
La majo rité des parti ci pants (95 %) consi dère que le métier de rédac‐ 
teur tech nique évoluera dans les années à venir.
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Quelques parti ci pants ont égale ment partagé leurs réflexions sur
l’évolu tion du métier de la commu ni ca tion tech nique dans l’avenir. Il
existe des points communs parmi les diverses remarques. Selon ces
projec tions, le métier de la commu ni ca tion tech nique va se foca liser
sur la relec ture, la colla bo ra tion avec les experts métier, l’archi tec ture
et la collecte de l’infor ma tion, ainsi que le  «  prompt  engineering  »
(ingé nierie des requêtes).

57

Relec ture et édition du contenu post- IA

Lorsqu’il s’agit de docu men ta tion, la relec ture reste une tâche essen‐ 
tielle. Grâce aux outils d’intel li gence arti fi cielle géné ra tive, la tâche de
rédac tion du contenu de A à Z telle qu’on la connaît jusqu’à présent
ne sera plus confiée aux rédac teurs tech niques, mais aux outils d’IA
qui géné re ront le contenu. Le rédac teur tech nique devra alors relire
le contenu pour garantir l’exac ti tude tech nique, l’exhaus ti vité des
infor ma tions et l’emploi correct de la terminologie.

58

Un parti ci pant a souligné  : «  Il faudrait déve lopper les compé tences
de relec ture et d’édition du contenu généré par l’IA.  » Aujourd’hui,
parmi les qualités qui carac té risent le plus un bon rédac teur tech‐ 
nique, on trouve la rigueur, la capa cité à iden ti fier le moindre détail
ou à se poser des ques tions que personne d’autre ne se pose. Dans le
futur, le rédac teur tech nique devra conti nuer à faire preuve de
rigueur lors de la relec ture, afin de savoir quand il est perti nent de
modi fier le contenu généré par les outils d’IA.
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Gestion de l’information

D’après les projec tions recueillies, le rôle du rédac teur tech nique va
égale ment se foca liser sur la collecte, la struc tu ra tion et l’archi tec‐ 
ture de l’infor ma tion. Un parti ci pant a souligné :
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De nombreuses tâches que le rédac teur tech nique réali sait déjà bien
avant l’essor de l’IA seront d’autant plus impor tantes avec l’IA : la
collecte et la struc tu ra tion de l’infor ma tion, l’archi tec ture de
l’infor ma tion, et la gestion du contenu.

Cela signifie que les rédac teurs tech niques conti nue ront à être le
pont entre les déve lop peurs et les utili sa teurs finaux. Ces missions

61
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peuvent inclure :

���Colla bo ra tion avec les experts métier  : commu ni quer avec les respon‐ 
sables de produits, déve lop peurs ou experts métier afin d’iden ti fier les
besoins des utili sa teurs et de rassem bler les infor ma tions perti nentes
dont l’utili sa teur a besoin pour opti miser son expérience.

���Struc tu ra tion du contenu : garantir que le contenu soit intégré correc‐ 
te ment dans l’ensemble de la docu men ta tion. Les rédac teurs qui
travaillent avec la norme DITA XML devront se foca liser sur le bali sage
du contenu et s’assurer que ce dernier respecte la DTD mise en place.
Dans le cas de la docu men ta tion colla bo ra tive, une autre tâche liée est la
réso lu tion de conflits de versions.

���Archi tec ture du contenu  : gérer la struc ture et les fichiers du système
de gestion de contenu et de compo sants (CCMS). Cette tâche garantit
l’orga ni sa tion du contenu afin de faci liter la publi ca tion et la docu men‐ 
ta tion collaborative.

Main te nance des outils IA inté grés au
portail documentaire

Parmi les remarques sur l’évolu tion du métier de la commu ni ca tion
tech nique, un parti ci pant a souligné :
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On se dirige vers une docu men ta tion plus inter ac tive, plus personne
ne lit un guide en entier. Il faut plus d’inté gra tion entre l’outil et sa
docu men ta tion pour que l’utili sa teur obtienne l’infor ma tion dont il a
besoin au moment où il en a besoin.

Pour cela, plusieurs entre prises proposent ou envi sagent de proposer
un portail docu men taire où les utili sa teurs trou ve ront les infor ma‐ 
tions qu’ils cherchent grâce à un chatbot d’assis tance à l’utili sa teur. Il
sera alimenté par la docu men ta tion exis tante dans le portail. La mise
à jour régu lière de ces données sera l’une des tâches les plus impor‐ 
tantes du rédac teur tech nique pour main tenir la qualité et l’effi ca cité
de ce chatbot.

63

D’autres tâches liées à la gestion des outils IA, comme l’ingé nierie des
requêtes, seront tout aussi impor tantes pour les rédac teurs tech‐ 
niques. Ils pour raient avoir la respon sa bi lité de créer et de peau finer

64
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les requêtes pour opti miser l’inter ac tion avec les outils d’IA et obtenir
les résul tats attendus.

Gestion du contenu de l’inter face du logiciel

À propos de l’évolu tion de la commu ni ca tion tech nique, un parti ci‐ 
pant a répondu : « Je pense que le futur de la rédac tion tech nique se
mêlera à l’UX writing et à l’aide contex tuelle dans les appli ca tions. »
Bien que cette tâche fasse déjà partie des respon sa bi lités de
nombreux rédac teurs tech niques, elle pour rait gagner en perti nence.
En effet, le rédac teur tech nique pourra s’appuyer sur la géné ra tion de
contenu par l’IA pour opti miser cette tâche.
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Le ressenti des entre prises sur l’intel li ‐
gence artificielle

La moitié des parti ci pants consi dèrent que leurs entre prises sont
énor mé ment inté res sées par l’idée de mettre en place des outils
d’intel li gence arti fi cielle, tandis que 15 % supplé men taires les jugent
très inté res sées. En revanche, 25  % des parti ci pants déclarent que
leur entre prise montre peu ou pas d’intérêt pour l’utili sa tion de
l’intel li gence artificielle.
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Ces chiffres suggèrent que de plus en plus d’entre prises sont inté res‐ 
sées et prêtes à innover en adop tant l’intel li gence arti fi cielle dans
leurs outils et méthodes de travail, ce qui pour rait consi dé ra ble ment
améliorer leur effi ca cité et leur productivité.
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Conclusion
Le rôle du rédac teur tech nique s’orien te rait vers la gestion de l’infor‐ 
ma tion, la commu ni ca tion avec les experts métier, ainsi que la mise à
jour régu lière des données des chatbots d’assis tance inté grés dans le
portail docu men taire. L’intel li gence arti fi cielle ne pourra pas
remplacer le rédac teur tech nique dans les années à venir. Cepen dant,

68

http://host.docker.internal/atradire/docannexe/image/546/img-5.png


À tradire, 3 | 2024

ces outils aide ront le rédac teur tech nique à devenir plus perfor mant
et à améliorer son efficacité.

De même, malgré la montée de l’intel li gence arti fi cielle chez Mirakl, la
relec ture, la gestion du contenu et la commu ni ca tion avec les experts
métiers restent des tâches essen tielles pour l’équipe de docu men ta‐ 
tion. D’ailleurs, parmi les résul tats de l’enquête réalisée auprès des
profes sion nels du secteur de la commu ni ca tion tech nique, il ressort
que les évolu tions du métier se concen tre ront prin ci pa le ment sur
l’édition du contenu généré par l’IA, la collecte d’infor ma tions, la
commu ni ca tion avec les experts métiers, et la main te nance des outils
d’IA pour en garantir l’effi ca cité et la productivité.
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Il reste plusieurs tâches très impor tantes dont un outil d’intel li gence
arti fi cielle n’est pas en mesure de s’occuper. Certaines tâches déjà
effec tuées par le rédac teur tech nique devien dront encore plus
impor tantes, et de nouvelles tâches liées à l’IA peuvent émerger. Ces
tâches peuvent inclure :
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Gestion de canaux de publication : gérer les canaux de publi ca tion ainsi
que publier la docu men ta tion dans le portail.
Géné ra tion et docu men ta tion de  requêtes  : créer, main tenir et peau‐ 
finer des requêtes qui peuvent être utiles pour la gestion et l’analyse de
codes et/ou de la docu men ta tion, ainsi que pour opti miser
d’autres tâches.
Gestion de données  de chatbots  : mettre à jour les infor ma tions  de
chatbots inté grés dans le portail docu men taire destiné aux utili sa‐ 
teurs finaux.
Gestion des systèmes de gestion de contenu et de composants : gérer
la struc ture et les fichiers présents dans l’outil CCMS.
Relec ture de la docu men ta tion générée par  l’IA  : corriger et garantir
que le contenu soit compré hen sible, cohé rent, qu’aucune infor ma tion ne
manque, et assurer l’utili sa tion de la termi no logie correcte.
Commu ni ca tion avec les experts métiers : étroite colla bo ra tion avec les
experts métier pour iden ti fier les besoins de l’utili sa teur, collecter les
infor ma tions essen tielles que l’utili sa teur doit connaître, et déter miner
comment struc turer l’infor ma tion, ainsi que pour valider la docu men ta‐ 
tion avant de la publier.

Le rédac teur tech nique pourra égale ment conti nuer à gérer des
tâches annexes telles que :
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1  Post- édition  : correc tion de traduc tions géné rées par des outils de
traduc tion automatique.

2  Aide  contextuelle in- app  : des guides inté grés au logi ciel pour assister
les utilisateurs.

Français
L’article explore les apports de l’intel li gence arti fi cielle (IA) dans le domaine
de la commu ni ca tion tech nique. Il présente les outils actuels inté grant l’IA
en souli gnant leur impact sur la produc ti vité et la qualité docu men taire.
L’auteur examine aussi les trans for ma tions des compé tences profes sion‐ 
nelles néces saires face à la montée de l’IA, ainsi que les enjeux éthiques et
critiques que soulève cette évolu tion, notam ment en termes de fiabi lité, de
trans pa rence, et de place de l’humain dans le processus rédac tionnel. Enfin,
l’article plaide pour une complé men ta rité entre l’exper tise humaine et les
capa cités de l’IA dans une approche respon sable et critique de
ces technologies.

Mots-clés
intelligence artificielle, innovation technologique, fiabilité des outils IA,
gestion de contenu, communication technique, rédaction technique

Juan Mendoza
Étudiant du master Traduction et interprétation de l’Université Rennes 2 de 2022
à 2024, Juan Mendoza, originaire du Venezuela, travaille actuellement chez
Mirakl en tant que Junior Product Content Specialist. À ce poste, il est
responsable de la gestion et de l’enrichissement de la documentation technique,
avec pour objectif de rendre le contenu plus « AI-friendly », afin de permettre à
l’agent d’intelligence artificielle du portail documentaire de Mirakl de fournir des
réponses plus pertinentes. Il collabore étroitement avec les experts métiers pour
identifier les besoins des utilisateurs et y répondre par une documentation claire,
structurée et adaptée à leurs attentes.
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Introduction
L’inno va tion tech no lo gique induit des chan ge ments de plus en plus
rapides dans de nombreux métiers et l’inter pré ta tion ne fait pas
excep tion. Il n’est ainsi pas excessif d’affirmer qu’un nouveau para‐ 
digme émerge actuel le ment dans les travaux de recherche en inter‐ 
pré ta tion  : le « para digme augmenté », qui s’inté resse à l’augmen ta‐ 
tion de la produc ti vité des (traduc teurs et) inter prètes aidés par les
tech no lo gies (Miha lache, 2021). En avril 2022, j’ai eu le plaisir de
m’entre tenir à distance avec le Dr Claudio Fanti nuoli sur ce sujet qui,
éton nam ment, a peu attiré l’atten tion de la commu nauté des inter‐ 
prètes jusqu’à présent. Il est respon sable de l’intel li gence arti fi cielle
(IA) à KUDO S.A. ainsi que maître de confé rences et membre du
Centre d’inter pré ta tion augmentée (Centre for Augmented Inter pre‐ 
ta tion) à l’univer sité de Mayence. Auteur de nombreuses publi ca tions
sur la ques tion, il a aussi assuré la direc tion scien ti fique du premier
ouvrage consacré entiè re ment à l’inter pré ta tion et à la tech no logie
(Fanti nuoli, 2018).

1
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Entretien
Vorya Dastyar  : Claudio Fanti nuoli, j’ai le plaisir de m’entre tenir
avec vous aujourd’hui. Votre travail s’inspire de disci plines telles
que l’intel li gence arti fi cielle (IA) et les sciences de l’infor ma tion et
de la commu ni ca tion. Vous avez aussi exposé les grandes lignes de
votre vision pour préparer l’avenir de l’inter pré ta tion, dans laquelle
l’inter prète «  augmenté  » joue un rôle central. Alors que les
nouvelles tech no lo gies se diffusent rapi de ment dans le domaine de
l’inter pré ta tion, qui regroupe des pratiques très diverses, il semble
que l’on assiste à l’émer gence du para digme augmenté. Qu’est- ce
qui, d’après vous, est au cœur de cette tendance ?

Claudio Fanti nuoli  : Merci de me donner l’occa sion de répondre à
cette ques tion inté res sante. Je pense qu’il faut voir l’origine, si vous
voulez, de ce chan ge ment de para digme en dehors de l’inter pré ta tion.
Tout ce qui a lieu à présent dans le domaine de l’inter pré ta tion a eu
lieu avant dans d’autres profes sions. En fait, chaque acti vité profes‐ 
sion nelle a été, est, et sera trans formée par les tech no lo gies, notam‐ 
ment par ce qu’on appelle l’intel li gence arti fi cielle (IA), c’est- à-dire la
capa cité des machines à prendre en charge, au moins dans une
certaine mesure, des tâches qui par le passé étaient du seul ressort
des humains. Cette tendance s’observe désor mais dans tous les
domaines de la vie et dans toutes les profes sions. L’inter pré ta tion n’y
échappe pas et nous commen çons à voir que cela concerne égale‐ 
ment la commu ni ca tion multi lingue. Par rapport à d’autres disci plines
et profes sions, ce phéno mène inter vient assez tard. Cela s’explique
d’abord par le fait que l’inter pré ta tion a long temps été très centrée
sur l’humain et sur la cogni tion en parti cu lier. C’est aussi dû au fait
que l’inter pré ta tion est une profes sion confi den tielle, si l’on consi dère
le nombre rela ti ve ment limité d’inter prètes qui travaillent de manière
profes sion nelle par exemple. Ces carac té ris tiques en font une profes‐ 
sion assez résis tante aux chan ge ments. Même si elle a commencé
plus tard, la tech no lo gi sa tion est en marche aussi dans le domaine de
l’inter pré ta tion et cela produit, à mon sens, des chan ge ments très
rapides. Cette vitesse s’explique par le fait que les progrès des Tech‐ 
no lo gies de l’infor ma tion et de la commu ni ca tion (TIC), et notam ment
de l’IA, ont été constants ces dernières années, et que ces tech no lo‐ 
gies ont à présent atteint un niveau de matu rité qui les rend perti ‐
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nentes pour des tâches courantes. Les chan ge ments socio- 
économiques renforcent cette tendance.

Vous venez d’expli quer que l’inter pré ta tion a commencé à
connaître ce chan ge ment seule ment récem ment. Y a- t-il d’autres
raisons qui peuvent expli quer pour quoi cela a lieu main te nant ?

La raison prin ci pale est réel le ment liée au fait que nous avons main‐ 
te nant à notre dispo si tion des tech no lo gies qui, malgré leurs limi ta‐ 
tions intrin sèques, sont assez matures ou en voie de l’être. C’est
notam ment vrai dans le domaine du trai te ment auto ma tique du
langage naturel. Ces nouvelles tech no lo gies sont déjà dispo nibles
pour répondre à des besoins du quoti dien et elles pour raient avoir un
effet sur la façon dont on produit et utilise la commu ni ca tion multi‐ 
lingue. Il y a aussi une raison plus subtile  : toutes sortes de profes‐ 
sions adoptent et utilisent désor mais des tech no lo gies avan cées,
qu’elles le fassent de manière consciente ou non. Cela crée une sorte
de pres sion sociale, exercée par un groupe, une inci ta tion à utiliser
ces tech no lo gies dans toutes les situa tions possibles. Quand on voit
que toutes les profes sions utilisent de nouvelles tech no lo gies, ou
qu’on ressent une pres sion crois sante venant d’acteurs indus triels
(comme nous le savons tous, l’argent domine le monde), on se sent
poussé à améliorer ses pratiques et à augmenter sa produc ti vité tout
en essayant de main tenir un service de qualité. Mon inten tion n’est
pas de dire que les tech no lo gies sont la solu tion pour atteindre ces
objec tifs, je constate simple ment que c’est ainsi que la société aborde
ces défis à l’heure actuelle. La consé quence est qu’il y a une forte
pres sion à utiliser de plus en plus de tech no lo gies. C’est parti cu liè re‐ 
ment vrai dans les sociétés domi nées par les lois du marché.

Les inter ac tions personne- machine en pleine évolu tion ont
commencé à remettre en cause certains acquis de la recherche en
inter pré ta tion et à trans former la nature de ses processus fonda‐ 
men taux. En tenant compte de l’émer gence du para digme
augmenté, considérez- vous le domaine comme une inter dis ci pline,
une trans dis ci pline ou une multi dis ci pline ?
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C’est une ques tion très inté res sante ! L’inter pré ta tion, et notam ment
les travaux de recherche en inter pré ta tion, sont passés par des
phases diffé rentes. Les aspects cogni tifs du trai te ment du langage,
c’est- à-dire la manière dont le cerveau de l’inter prète fonc tionne, ont
beau coup occupé les cher cheurs. C’était vrai il y a quelques dizaines
d’années et il y a un regain d’intérêt en ce moment. Nous avons aussi
connu une évolu tion vers un cadre plus culturel et social de l’inter‐ 
pré ta tion. Ce tour nant culturel de l’inter pré ta tion, qui suit le chemin
tracé en traduc to logie, a été un chan ge ment de para digme impor tant
dans la façon dont nous essayons de comprendre l’inter pré ta tion.
J’ajou te rais égale ment à ceci la percep tion que les inter prètes profes‐ 
sion nels ont d’eux- mêmes.
De nos jours, il est possible que nous vivions une troi sième vague de
chan ge ments, entraînée par l’évolu tion de l’ensemble de l’écosys tème
de l’inter pré ta tion, évolu tion qui comprend son augmen ta tion.
J’appelle cela le tour nant tech no lo gique. D’une part, les tech no lo gies
créent une pertur ba tion du travail quoti dien des inter prètes et de la
manière dont la commu ni ca tion multi lingue est utilisée. D’autre part,
et c’est ce qui est pour moi encore plus inté res sant, les tech no lo gies
nous permettent de concep tua liser l’inter pré ta tion en utili sant un
para digme diffé rent, le para digme tech no lo gique. Pour donner un
exemple qui n’est pas lié à l’inter pré ta tion, prenons les progrès de l’IA
dans le domaine du langage. L’IA essaie de permettre aux machines
de traiter, comprendre et produire des textes comme le fait l’intel li‐ 
gence humaine, et y parvient en partie. Cela n’est pas seule ment inté‐ 
res sant en tant que domaine pratique (l’outil que l’on peut construire),
cela nous donne une nouvelle manière d’appré hender l’humain, le
cerveau, l’esprit et notre instinct du langage. Cela ouvre de nouvelles
pers pec tives de compré hen sion de ce qui est unique en nous ou, au
contraire, de ce qui ne l’est pas vrai ment, et pour expli quer le
langage lui- même.
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De même, en inter pré ta tion, l’inter ac tion personne- machine, avec
tous les outils que l’on peut utiliser avant et pendant la tâche, est
inté res sante non seule ment pour son poten tiel d’inno va tion pratique,
mais aussi parce qu’elle renou velle le ques tion ne ment sur la façon
dont l’inter pré ta tion fonc tionne. Il y a un élément plus éton nant
encore : lorsque l’on voit l’inter pré ta tion auto ma tique en action, c’est- 
à-dire l’auto ma ti sa tion complète du processus d’inter pré ta tion, que
l’on commence à élaborer et analyser de tels systèmes, et que l’on
voit ce qu’il est possible de faire ou ce qui reste diffi cile, on a encore
une fois l’occa sion de faire le lien avec l’inter pré ta tion humaine, ainsi
que de poser de nouvelles ques tions sur le processus de l’inter pré ta‐ 
tion. Nous ne sommes plus limités à la pers pec tive cogni tive ou
socio cul tu relle, comme nous l’étions aupa ra vant, mais nous pouvons
aller plus loin en utili sant la compa raison avec le compor te ment
des machines.
Ce type d’exer cice intel lec tuel conduit à de nouvelles ques tions et
appor tera éven tuel le ment de nouvelles réponses. Je pense que c’est
un sujet assez inté res sant mais il n’a malheu reu se ment pas encore été
étudié. Peu d’efforts sont faits pour essayer de conce voir l’inter pré ta‐ 
tion dans l’optique de ce tour nant tech no lo gique. Cepen dant, je suis
convaincu que cela arri vera tôt ou tard. Cela s’explique sûre ment par
la nouveauté du phéno mène et parce que la plupart des gens
pensaient que l’inter pré ta tion résis tait à la tech no lo gi sa tion. Main te‐ 
nant que l’inter pré ta tion à distance et la présence de l’IA nous ont, je
crois, montré que ce n’était pas le cas, j’imagine que de plus en plus
de personnes s’inté res se ront à ce tournant.

Même dans une pers pec tive trans dis ci pli naire, si j’ai bien compris ?

Oui, absolument.

L’IA est essen tielle pour comprendre l’émer gence de ce chan ge ment
de para digme dans l’inter pré ta tion, elle est aussi au cœur de vos
propres recherches, et la recon nais sance auto ma tique de la parole
(RAP) est un des domaines de l’IA qui n’existe que depuis 70 ans. Ces
tech no lo gies, dont l’inté gra tion cogni tive et sociale est insuf fi sam‐ 
ment étudiée, trans forment la façon dont l’inter pré ta tion est
réalisée  ; or, c’est l’une des plus anciennes pratiques humaines.
Quelles pers pec tives impor tantes le domaine de l’IA peut- il nous
offrir pour faire face aux défis majeurs rencon trés dans le domaine
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de l’inter pré ta tion, alors que nous évoluons dans un monde post‐ 
pan dé mique ? 

C’est une ques tion compli quée parce qu’il est diffi cile de savoir ce
qu’il se passera dans les années à venir et, surtout, de comprendre les
occa sions et les défis que ce tour nant tech no lo gique présente à la
profes sion dans un contexte post pan dé mique. Il ne fait aucun doute,
selon moi du moins, que l’action ou la tâche de l’inter prète ne
connaîtra pas de chan ge ment majeur. Les compé tences, les apti tudes
et l’acti vité prin ci pale en elle- même reste ront très simi laires avec ou
sans l’IA, comme elles le sont restées avec ou sans l’inter pré ta tion à
distance. Il est évident que l’inter pré ta tion à distance ou en présen tiel
est une expé rience très diffé rente, non seule ment pour l’inter prète,
mais aussi pour les parti ci pants. Cela demande un effort d’adap ta tion,
qui n’est pas unique ment tech nique, mais qui est aussi une adap ta tion
de l’état d’esprit. Par exemple, il faut être capable de comprendre le
contexte sans être sur place. Il faut consa crer plus de capa cités
cogni tives à la tâche. Dans certaines circons tances, il est possible que
l’inter prète doive passer d’une réunion d’une heure à une autre, car
c’est comme cela que fonc tionne la société moderne. Pour une
réunion en présen tiel, l’inter prète a géné ra le ment plus de temps
avant que la réunion commence : il doit se rendre sur place et proba‐ 
ble ment parler et inter agir avec les personnes présentes avant le
début du travail d’inter pré ta tion. Il ne s’agit pas simple ment
d’appuyer sur un bouton sur son ordi na teur pour être en ligne et
commencer à inter préter. Cela change donc beau coup de choses
dans l’inter pré ta tion, mais l’acti vité elle- même reste la même.
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Il en va de même pour l’IA. Un nombre crois sant d’appli ca tions de l’IA
commencent à trouver leur place dans nos vies, on s’attend à ce que
le rythme d’adop tion de ces tech no lo gies augmente, et en tant
qu’inter prète il faut inter agir avec ces outils pour fournir des services.
Même si certains aspects du processus d’inter pré ta tion peuvent
changer, l’acte d’inter pré ta tion reste essen tiel le ment le même.
L’inter prète utili sera peut- être, par exemple, la recon nais sance vocale
comme support lors de l’inter pré ta tion de passages audios diffi ciles à
saisir, ou lorsqu’il est face à ce que l’on appelle des déclen cheurs de
problèmes, comme des chiffres ou des noms propres. Cela change
bien sûr l’équa tion cogni tive de l’inter pré ta tion parce qu’il s’agit d’un
nouveau support à gérer, en l’occur rence la recon nais sance vocale ou
un système de sugges tions. Mais en fin de compte, l’inter prète aura
toujours besoin de comprendre ces données, et c’est lui qui est
chargé de produire le résultat le plus appro prié. Donc l’inter pré ta tion
change, mais pas de façon radicale.
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L’assis tance de l’IA offre la possi bi lité de produire une inter pré ta tion
de haute qualité, même dans des condi tions qui deviennent de plus
en plus complexes. Or, la qualité va devenir cruciale pour l’avenir de
l’inter pré ta tion humaine. La raison en est simple  : l’inter pré ta tion
auto ma tique entre en scène. Cela ne veut pas dire que l’inter pré ta tion
auto ma tique rempla cera les inter prètes humains de sitôt. Il s’agit
plutôt d’ajouter une acces si bi lité multi lingue aux événe ments et aux
langues qui ne sont pas et qui ne peuvent pas être inter prétés par les
humains. De nos jours, il n’y a qu’une partie des événe ments qui est
inter prétée. L’inter pré ta tion auto ma tique permettra d’en élargir
l’accès. En même temps, il est tout de même impor tant de
comprendre que l’inter pré ta tion auto ma tique rempla cera tôt ou tard
les inter prètes humains dans toutes les situa tions où la qualité n’est
pas très impor tante, où une « assez bonne » qualité est suffi sante, où
les risques sont faibles, etc. Alors que les profes sion nels se
concentrent à juste titre sur l’offre de services haut de gamme, on
semble oublier que nous sommes souvent confrontés à des situa tions
où l’on peut se contenter d’une « assez bonne » qualité. De même que
pour la traduc tion écrite, cela augmente la qualité que l’on attend des
inter prètes humains. Si l’on doit payer un inter prète humain pour
assurer un service que l’IA peut fournir gratui te ment, alors on le fera
déli bé ré ment et seule ment dans les situa tions où il y a une valeur
ajoutée de l’inter prète. À mesure que l’inter pré ta tion auto ma tique
s’amélio rera, les inter prètes devront égale ment progresser ou, faute
de pouvoir fournir ces niveaux de qualité mini maux, ils seront
remplacés. Dans des insti tu tions telles que l’Union euro péenne ou
l’ONU, les inter prètes doivent offrir la meilleure qualité possible que
les machines ne peuvent pas égaler et qu’elles ne pour ront peut- être
jamais atteindre. Dans ces cas- là, les inter prètes ne doivent pas
craindre d’être remplacés par l’IA. En revanche, ce ne sera pas néces‐ 
sai re ment le cas pour certains segments du marché où la qualité et
les risques sont moins impor tants, par exemple des secteurs où
inter viennent des inter prètes moins compé tents ou béné voles.
Curieu se ment, la situa tion que je viens de décrire s’appli quera à mon
avis davan tage à l’inter pré ta tion de confé rences qu’à l’inter pré ta tion
dialo gique, où les échanges entre les inter lo cu teurs, les prises de
parole, les expres sions infor melles, etc. sont extrê me ment
complexes. Le problème que je constate est que la qualité peut être
définie de diffé rentes manières. La commu ni ca tion n’est pas une
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équa tion mathé ma tique où le résultat est juste ou faux. Nous perce‐ 
vons tous la qualité diffé rem ment. Cepen dant, il ne fait aucun doute à
mes yeux que les exigences mini males de qualité vont augmenter.
Pour revenir au rôle de l’assis tance de l’IA dans l’inter pré ta tion, je
voudrais donner un autre exemple. Réflé chissez aux défis posés par la
réduc tion du temps qui sépare les événe ments où travaillent les
inter prètes. Notre monde est enfermé dans ce para digme de vitesse.
Chaque profes sion doit s’adapter à ces chan ge ments. Ce n’est pas
nouveau. Aupa ra vant, la période qui sépa rait le moment où un inter‐ 
prète était recruté et l’événe ment où il devait inter préter était excep‐ 
tion nel le ment longue. Au cours de ces dix dernières années environ,
cette période est devenue plus courte. Les confé rences à distance
accé lèrent ce phéno mène. Dans l’inter pré ta tion dialo gique, il y a des
entre prises qui offrent des services d’inter pré ta tion télé pho nique ou
vidéo pour la police, les hôpi taux, etc., et ces services doivent être
très rapides. Pour faire face à cette réduc tion du temps de prépa ra‐ 
tion, l’IA peut offrir certaines solu tions, par exemple la collecte et la
prépa ra tion d’infor ma tions qui sont néces saires à l’inter prète pour
être perfor mant dans un domaine spéci fique. L’inter pré ta tion
personne- machine peut aider les inter prètes à y arriver.

Il est très inté res sant de réflé chir à la façon dont l’IA peut servir à
améliorer l’inter pré ta tion assistée par ordi na teur. Si l’on veut
analyser l’inter pré ta tion sous l’effet de l’émer gence du para digme
augmenté d’une façon diffé rente, on pour rait dire qu’à l’aube de
l’inter ac tion société- machine, il y a la tech no logie et il y a l’inter‐ 
pré ta tion. Il est clair que la tech no logie n’a pas d’éthique, mais ces
deux domaines ont un aspect éthique fonda mental. L’éthique liée au
numé rique est donc un autre domaine d’étude qui est socia le ment
perti nent pour les travaux sur l’inter pré ta tion. Comment les
connais sances dans ce domaine pourraient- elles façonner l’exis‐ 
tence sociale et morale de l’inter prète « augmenté » ?
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Voici une autre ques tion parti cu liè re ment inté res sante. L’éthique de
l’IA est un sujet impor tant à l’heure actuelle et il va encore prendre de
l’ampleur. Cepen dant, pensez aux réseaux sociaux et à la mani pu la‐ 
tion des récits  : à cause de la nouveauté de l’IA et du pouvoir qu’elle
peut avoir sur notre société, il est primor dial de réflé chir aux consé‐ 
quences néga tives possibles et de les atté nuer. Dans le champ de
l’inter pré ta tion, je ne vois personne, surtout pas les cher cheurs,
discuter des impli ca tions éthiques de l’utili sa tion de l’IA en tant que
support aux inter prètes profes sion nels ou en tant qu’outil d’inter pré‐ 
ta tion auto ma tique. Pour moi, c’est un problème, car il faut beau coup
de réflexion, de discus sion et d’échanges d’opinions diffé rentes pour
comprendre comment les tech no lo gies pour raient exercer une
influence sur la société ou une profes sion, en l’occur rence sur les
métiers de l’inter pré ta tion. Ce n’est pas quelque chose que l’on peut
impro viser si on ne veut pas tomber dans les stéréotypes.
Si le sujet de l’éthique mérite d’être exploré, nous devons garder à
l’esprit que les ques tions d’éthique ne sont pas limi tées à l’IA en inter‐ 
pré ta tion, mais concernent aussi l’inter pré ta tion humaine. Par
exemple, il arrive souvent que seules certaines langues soient inter‐ 
pré tées par des inter prètes humains lors de réunions inter na tio nales,
car on ne peut pas avoir une réunion en une centaine de langues.
C’est tout simple ment impos sible. Cela n’a jamais été le cas et cela ne
le sera jamais. On inter prète donc unique ment les langues majo ri‐ 
taires. Mais ce choix pose d’impor tants problèmes d’éthique. Quelles
sont les langues impor tantes  ? Pour quoi l’italien, ma langue mater‐ 
nelle, est- il rare ment inter prété dans les événe ments inter na tio‐ 
naux ? Dans 99 % des cas, je suis obligé de parler une langue que je ne
maîtrise pas autant que la mienne, alors que des repré sen tants étran‐ 
gers peuvent utiliser leur langue mater nelle par l’inter pré ta tion, car
ils ont la chance de parler une langue que l’on consi dère comme
impor tante. Ne s’agit- il pas d’un acte de pouvoir  ? Ou même de
discri mi na tion ? J’ai bien peur que les inter prètes ne commencent à
souli gner ces dilemmes que lorsque l’IA entrera en jeu.
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Pour en revenir à l’IA, nous devons établir une distinc tion fonda men‐ 
tale. Premiè re ment, il y a des problèmes intrin sèques à l’IA. Pensez
juste aux préjugés sexistes et racistes que véhi culent les grands
modèles linguis tiques  (large language  models). Dans l’inter ac tion
personne- machine, où l’IA vient augmenter les perfor mances
humaines, ces ques tions deviennent secon daires, car l’inter prète
humain peut atté nuer les lacunes éven tuelles. Il en va tout autre ment
pour l’inter pré ta tion auto ma tique lorsque l’IA devient un agent de
commu ni ca tion multi lingue. Sans aucune acti vité de filtrage par des
humains, dans notre cas par les inter prètes, un problème intrin sèque
comme celui- ci peut devenir néfaste.S’il est vrai que les biais des
modèles linguis tiques peuvent être corrigés, les inter prètes devraient
vrai ment s’inté resser à ces ques tions et à d’autres sujets éthiques
simi laires. Ceux- ci pour raient devenir des argu ments pour expli quer
aux clients pour quoi ils devraient préférer un humain à une machine.
Deuxiè me ment, que fait l’usage de l’IA aux inter prètes et à la profes‐ 
sion ? L’IA peut avoir un impact consi dé rable sur les inter prètes eux- 
mêmes, et donc sur la percep tion qu’ils ont d’eux- mêmes. Qu’est- ce
que cela signifie pour une profes sion, lorsque l’IA devient un agent
qui envahit leur terri toire ? Où se situe la limite entre le moment où
l’inter prète décide de son mode d’utili sa tion de l’IA et celui où l’IA
dicte à l’inter prète la manière dont il doit travailler  ? Il suffit de
penser à la rela tion entre les traduc teurs et l’acti vité de post- édition
pour avoir un exemple concret. C’est un équi libre précaire et cela
pose aussi des ques tions d’éthique aux personnes qui, comme moi,
conçoivent ces outils  : où est la place de l’IA dans l’inter ac tion
personne- machine et où est la place des humains dans cette inter ac‐ 
tion ?
Une autre ques tion inté res sante est liée aux aspects sociaux de l’IA.
Qu’advient- il de la percep tion des inter prètes par la société  ? Il se
pour rait que le rôle de l’inter prète soit perçu comme moins impor‐ 
tant qu’aujourd’hui à cause des tech no lo gies. Peu importe que cela
soit vrai ou non. Les récits et les faits ne se rejoignent pas toujours.
Que se passe- t-il si la société commence à perce voir les inter prètes
comme un outil d’aide à l’IA et non l’inverse ? Notez que ce n’est pas le
seul résultat possible. Le contraire peut se produire, si l’IA permet de
mieux appré cier le travail des inter prètes humains. Ce que je crains
c’est que la profes sion, et surtout le milieu univer si taire, attende trop
long temps avant d’avoir une vraie discus sion et n’agisse que de
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manière rétro ac tive. Je suis très souvent critiqué lorsque je dis cela,
mais c’est ce qui est arrivé avec l’inter pré ta tion à distance par le
passé. La commu nauté, les asso cia tions profes sion nelles, etc. avaient
consi déré l’inter pré ta tion à distance comme quelque chose qui ne
devien drait jamais une réalité à grande échelle. Il y a des vidéos, des
décla ra tions, des commen taires qui datent d’il y a quelques années et
qui sont amusants à lire ou à regarder du point de vue actuel. La
plupart des gens préfèrent faire l’autruche et ne pas observer les
choses avant qu’elles aient lieu, mais après il est trop tard. Il faut être
capable de regarder vers l’avenir et d’anti ciper ce qui va se passer. Ce
n’est pas si compliqué avec l’inter pré ta tion parce que nous avons la
traduc tion comme modèle. Nous pouvons donc regarder l’évolu tion
de la traduc tion. Bien sûr, l’inter pré ta tion est assez diffé rente, mais
les schémas d’évolu tion sont simi laires. Le plus impor tant est de
commencer à discuter de ces chan ge ments avant qu’ils aient lieu, de
manière sérieuse et non pas idéo lo gique. Si on le fait plus tard, c’est
comme courir après un train qui quitte la gare. Peut- être qu’on
l’attra pera, ou pas. Parfois on est obligé de prendre le prochain train.
Parfois il n’y a pas d’autre train. Encore une fois, c’est ce que l’on
observe avec l’IA. Elle entre en jeu à la fois pour les inter ac tions
personne- machine mais aussi, et c’est plus impor tant encore, en tant
qu’agent d’auto ma ti sa tion de la commu ni ca tion multi lingue. Il n’y a
que très peu de personnes qui prennent cela au sérieux. Pour moi,
c’est un problème. Je vois beau coup de chances et de possi bi lités qui
viennent de ces tech no lo gies, à la fois pour que la commu nauté
d’inter prètes pros père et pour que la société en profite. Cepen dant,
une discus sion ouverte, étayée et informée doit encore avoir lieu.

Dans votre ouvrage (Fanti nuoli, 2019 (https://journals.sagepub.com/doi/ful

l/10.1177/27523810221111631#bibr2-27523810221111631)), en plus de l’IA, vous
mettez l’accent sur deux autres domaines essen tiels au tour nant
tech no lo gique dans l’inter pré ta tion  : l’inter pré ta tion à distance et
l’inter pré ta tion assistée par ordi na teur. Vous ouvrez aussi la possi‐ 
bi lité que ces deux domaines se rejoignent. Pensez- vous que le
para digme augmenté permettra de concep tua liser et d’unir ces
domaines ? 

https://journals.sagepub.com/doi/full/10.1177/27523810221111631#bibr2-27523810221111631
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Oui, abso lu ment. Ils ne feront plus qu’un. Il n’y a aucun doute à ce
sujet. C’est l’évolu tion natu relle des tech no lo gies. Il y a plusieurs
domaines de déve lop pe ment. Ils ont lieu sépa ré ment, mais ils
finissent par converger à un certain moment. Leur conver gence
deviendra l’essence du para digme augmenté. Un para digme qui
deviendra tout aussi naturel que beau coup d’autres choses que l’on
prend pour acquises aujourd’hui. Par exemple, plus personne ne se
demande pour quoi on ne va plus à la biblio thèque pour préparer un
devoir. On se rend tout simple ment sur internet, on effectue des
recherches sur Google, on trouve des docu ments, et on travaille. Il se
passera la même chose avec l’inter pré ta tion à distance. Ce ne sera
bien évidem ment pas la seule manière d’inter préter, mais elle
deviendra aussi normale que l’inter pré ta tion en présen tiel. Personne
ne se deman dera plus pour quoi un événe ment se déroule en ligne.
Dans beau coup de cas, ce sera l’inverse : pour quoi avoir recours aux
anciennes méthodes, faire voyager des personnes dans d’autres pays,
accroître l’empreinte écolo gique, juste pour une brève réunion  ? La
même chose s’appli quera à l’inter pré ta tion augmentée qui conver gera
avec l’inter pré ta tion à distance et aussi, je pense, avec l’inter pré ta tion
en présen tiel. En plus, nous verrons aussi l’inter pré ta tion auto ma‐ 
tique s’inté grer au même espace de commu ni ca tion. Ettoutes ces
solu tions coexis te ront. Nous verrons un même événe ment avoir lieu
dans plus d’une langue, avec des inter prètes travaillant en temps réel,
des inter prètes aidés par l’IA, et on aura aussi l’auto ma ti sa tion totale
de la traduc tion en paral lèle, par exemple pour les langues qui ne
seraient pas prises en charge par des inter prètes. C’est fascinant.
Le fait de disposer de ces trois tech no lo gies (confé rences à distance,
outils d’inter pré ta tion assistée par ordi na teur et inter pré ta tion auto‐ 
ma tique) au même endroit et au même moment soulè vera des ques‐ 
tions impor tantes. Par exemple, si la délé ga tion britan nique écoute
ou lit une traduc tion faite complè te ment par une machine, alors que
la délé ga tion fran çaise utilise une traduc tion réalisée par un traduc‐ 
teur humain, la ques tion qui se posera est pour quoi avons- nous
besoin des traduc teurs humains  ? Si quelqu’un suppose que la
machine réalise la tâche d’une manière plus ou moins accep table
dans une langue, pour quoi vouloir des humains pour une autre
langue ou pour un événe ment diffé rent ? Nous n’avons pour l’instant
pas de réponses à cela, ni à d’autres ques tions simi laires. Il y a des
tenta tives d’expli ca tions que l’on entend en ce moment, par exemple
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que l’empa thie ou les émotions ne peuvent être trai tées que par les
humains, mais elles sont peu convain cantes. Je ne suis pas contre ces
expli ca tions. Je pense d’ailleurs qu’elles ont une part de vérité, mais
elles ne sauraient suffire. La profes sion, d’un côté, et les utili sa teurs,
de l’autre, ont besoin d’argu ments convain cants pour comprendre où
sont les diffé rences. Regardez la traduc tion auto ma tique. Dans
certains cas, la traduc tion auto ma tique fournit des traduc tions de
bonne qualité. Pour tant, il y a encore beau coup de cas où il est
évident qu’on ne veut pas de traduc tion auto ma tique, ou au moins
qu’on ne veut pas dépendre tota le ment d’une machine. Or la traduc‐ 
tion réalisée par des humains et la traduc tion auto ma tique sont
depuis long temps l’objet de discus sions et d’analyses. Ce n’est pas le
cas en inter pré ta tion. Dans quelques années, lorsque les inter prètes
humains seront aidés par des machines et travaille ront avec l’inter‐ 
pré ta tion auto ma tique, que répondra- t-on aux ques tions qui surgi‐ 
ront  ? Si nous ne sommes pas prêts à donner de bonnes réponses,
nous aurons recours aux clichés habi tuels. Pour le moment, nous
n’avons même pas encore commencé à poser les bonnes questions.

En effet. Quel sera l’impact du para digme augmenté émergent sur
les programmes de forma tion ? Comment pourraient- ils s’adapter ?

Cette ques tion est compli quée, car il y a plusieurs écoles de pensée et
diffé rences entre les pays. Tout le monde aborde cela diffé rem ment.
Certains établis se ments de forma tion semblent ne pas consi dérer
cela comme un sujet qui mérite d’être appro fondi, tandis que d’autres
l’intègrent complè te ment dans leurs programmes. Inté grer les tech‐ 
no lo gies dans un programme est très dur, car il y a beau coup d’objec‐ 
tifs à atteindre dans une forma tion et ils sont souvent diver gents.
Pour moi, il ne fait aucun doute que les tech no lo gies ne sont qu’un
aspect secon daire de la forma tion en inter pré ta tion. Curieu se ment,
plus nous deve nons axés sur les tech no lo gies, plus les aspects de la
forma tion centrés sur l’humain deviennent impor tants. Cela dit, ce
que j’essaie de préco niser est que la forma tion en tech no lo gies langa‐ 
gières ne devrait pas être réduite unique ment à l’acqui si tion de
compé tences pratiques. La forma tion devrait sensi bi liser au fait que
l’inter pré ta tion est et sera entraînée par les tech no lo gies, et aux
consé quences qui en découlent. Il ne s’agit pas de savoir comment
utiliser les outils d’inter pré ta tion assistée par ordi na teur ou une
appli ca tion d’inter pré ta tion à distance spéci fique. Il s’agit d’être
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conscient des chances et des défis apportés par les tech no lo gies. À
l’univer sité de Mayence où j’enseigne, j’essaie de convaincre les
parties prenantes que nous n’avons pas besoin d’apprendre aux
jeunes étudiants à utiliser une tech no logie parti cu lière. Ce sont des
connais sances de base. On télé charge l’outil, on lit les instruc tions et
on l’utilise. Non seule ment c’est très facile à faire, mais les tech no lo‐ 
gies évoluent sans cesse, donc ce qu’on apprend aujourd’hui ne sera
plus d’actua lité l’année prochaine. Je ne suis pas sûr que l’on soit
d’accord avec moi sur ce sujet. Cepen dant, je suis vrai ment convaincu
qu’il est beau coup plus impor tant de comprendre la manière dont les
tech no lo gies fonc tionnent, plutôt que d’apprendre l’utili sa tion d’une
appli ca tion parti cu lière. Par exemple, les gens ont une connais sance
limitée ou même de fausses suppo si tions sur l’IA, l’appren tis sage
auto ma tique et tous ces concepts. Leur connais sance est basée sur
les médias, les entre prises ou le battage média tique qui les entoure.
Je voudrais que les gens se plongent dans ce sujet, car il est crucial
pour notre société et donc pour l’inter pré ta tion, et qu’ils
comprennent ce que sont la traduc tion auto ma tique et la traduc tion
vocale, ainsi que leur fonc tion ne ment, les ques tions d’éthique liées à
l’appren tis sage auto ma tique, ce qu’il advient de nos données, etc. Je
voudrais que les gens apprennent égale ment à faire un peu de
program ma tion. Parce que c’est la langue de notre époque et que si
l’on veut la dominer, il faut la comprendre par l’expé rience. Je ne
demande pas aux inter prètes de devenir des tech no logues, mais
d’avoir des connais sances solides sur les tech no lo gies. Je suis choqué
de voir que certains établis se ments de forma tion, surtout au niveau
univer si taire, n’ont qu’une approche utili taire de l’éduca tion et de la
forma tion, en parti cu lier concer nant les tech no lo gies modernes.

Cela signifie- t-il que les programmes inter dis ci pli naires ou trans‐ 
dis ci pli naires sont peut- être mieux adaptés pour soutenir ou valo‐ 
riser la forma tion de l’inter prète augmenté ?

Oui, abso lu ment. Encore une fois, je ne peux pas parler pour toutes
les univer sités dans le monde puisque j’ai une vision centrée sur
l’Europe. Alors que l’inter pré ta tion est par nature inter dis ci pli naire et
trans dis ci pli naire, la forma tion à l’inté rieur et en dehors des univer‐ 
sités semble suivre une approche utili taire avec une portée limitée.
Les étudiants passent plusieurs années à travailler l’inter pré ta tion, et
toutes les acti vités annexes sont utiles à cette pratique. Ce genre de
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pensée circu laire est un problème impor tant, surtout dans un monde
où la complexité devient le nouveau para digme. Tandis que notre
société devient de plus en plus complexe, les profes sions le
deviennent égale ment et nous avons donc besoin d’une approche
éduca tive qui soit centrée sur cette complexité. Cela demande un
état d’esprit inter dis ci pli naire. Lorsque ceux qui sont chargés des
programmes de forma tion en inter pré ta tion voient le besoin pour de
l’inter dis ci pli na rité, ils la limitent géné ra le ment à l’étude des bases de
l’histoire insti tu tion nelle, de la litté ra ture, des études cultu relles, etc.
Je pense qu’elles sont bien évidem ment impor tantes. Cepen dant, je
vais plus loin que cela, parce que je pense vrai ment que l’inter pré ta‐ 
tion et la traduc tion ont besoin de multi dis ci pli na rité qui va au- delà
des sciences humaines. En inter pré ta tion, je voudrais qu’il y ait des
cours sur l’IA dans les dépar te ments d’infor ma tique, des cours sur
l’histoire de l’évolu tion tech no lo gique dans les dépar te ments d’ingé‐ 
nierie. Il en va de même pour l’économie, etc. Il est impor tant que ces
connais sances ne soient pas utili taires, c’est- à-dire desti nées à servir
direc te ment à l’acti vité d’inter pré ta tion. Il faut qu’elles soient réelles
et appro fon dies. Cepen dant, les univer sités ont malheu reu se ment
choisi une approche utili taire. Elles se concentrent sur la forma tion
d’experts dans un champ très spéci fique et limité. Je pense que c’est
une erreur. Nous avons besoin de personnes capables de voir le
monde et leur profes sion d’une pers pec tive à 360 degrés.

Comment progressent les domaines de la recherche et de la
pratique en matière d’explo ra tion et d’utili sa tion des outils d’inter‐ 
pré ta tion assistée par ordi na teur  ? Progressent- ils à des rythmes
diffé rents ?

Nous progres sons, mais malheu reu se ment le domaine des outils
d’inter pré ta tion assistée par ordi na teur n’est couvert que par un
nombre de personnes très réduit, concentré en Europe et en Asie. Le
problème est que, puisque l’inter pré ta tion est une profes sion et disci‐ 
pline confi den tielle, nous faisons des choses à échelle réduite et ce
que nous appre nons est limité. La situa tion est même pire dans le cas
de l’inter pré ta tion auto ma tique, à laquelle les recherches en inter pré‐ 
ta tion ne s’inté ressent pas du tout. Des recherches sont faites
unique ment d’une pers pec tive infor ma tique, mais nous manquons
une pers pec tive d’évalua tion centrée sur l’humain, etc. Ce qui
m’étonne, c’est qu’il y a un grand écart entre l’impact des tech no lo ‐
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gies sur l’inter pré ta tion et l’intérêt que montrent les spécia listes. Je
vois beau coup d’efforts faits dans les travaux de recherches en inter‐ 
pré ta tion dans beau coup de domaines inté res sants, surtout dans les
aspects socio cul tu rels de l’inter pré ta tion. Cepen dant, avec l’impact
impor tant des tech no lo gies sur l’inter pré ta tion et le fait que nous
sommes toujours au début de cette phase, je m’atten dais à plus
d’impli ca tion de la part de la commu nauté dans l’étude, la compré‐ 
hen sion et l’orien ta tion de l’avenir de l’inter pré ta tion. Au bout du
compte, nous voulons tous que les inter prètes soient heureux ainsi
qu’une société capable de bien gérer ce monde multi cul turel. Je
pense que nous ratons beau coup d’occa sions d’y travailler.

Merci beau coup pour votre dispo ni bi lité et pour cet entretien.
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Introduction
Chapitre 1 : « L’Europe, le multilinguisme et la traduction automatique » par
Olga Torres-Hostench
Chapitre 2 : Traduction humaine et automatique par Dorothy Kenny
Chapitre 3 : Choisir une solution de traduction automatique neuronale
adaptée – l’évaluation de la qualité de la traduction automatique par
Caroline Rossi et Alice Carré
Chapitre 4 : « Sélectionner et préparer des textes pour la traduction
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Sánchez-Gijón et Dorothy Kenny
Chapitre 5 : « Stratégies de correction des erreurs de traduction
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Chapitre 6 : Éthique et traduction automatique par Joss Moorkens
Chapitre 7 : Comprendre le fonctionnement de la traduction automatique
neuronale par Juan Antonio Pérez-Ortiz, Mikel L. Forcada et Felipe
Sánchez-Martínez
Chapitre 8 : Personnaliser la traduction automatique neuronale par Gema
Ramírez-Sánchez
Chapitre 9 : La traduction automatique pour les apprenants en langues par
Alice Carré, Dorothy Kenny, Caroline Rossi, Pilar Sánchez-Gijón et Olga
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Conclusion

Introduction
Ce livre aborde l’impor tance de la traduc tion auto ma tique dans le
contexte du multi lin guisme au sein de l’Union euro péenne. Il met en
évidence l’impact de la traduc tion auto ma tique sur l’appren tis sage

1
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des langues et de la traduc tion, et souligne les avan tages et défis
poten tiels qu’elle apporte. Les auteurs insistent sur la néces sité d’une
approche équi li brée dans l’utili sa tion de la traduc tion auto ma tique,
car une dépen dance exces sive à celle- ci pour rait entraver l’appren‐ 
tis sage des langues et rendre moins visibles les inexac ti tudes ou les
biais au sein des textes traduits auto ma ti que ment. Le concept
d’« usage raisonné de la traduc tion auto ma tique » (traduc tion de ce
que L. Bowker nomme machine trans la tion  literacy) est intro duit, et
avec lui, la propo si tion que tous les utili sa teurs de la traduc tion auto‐ 
ma tique devraient avoir une compré hen sion de base de son impor‐ 
tance et de son fonctionnement.

L’ouvrage a été préparé par une équipe euro péenne de cher cheurs et
de profes sion nels de la traduc tion auto ma tique, réunis autour du
projet MultiTraiNMT 1. Le premier chapitre aborde le multi lin guisme
et son inté gra tion dans l’appren tis sage des langues et la traduc tion,
en parti cu lier au sein de l’Union euro péenne. Le deuxième chapitre
démys tifie la traduc tion en général et la traduc tion auto ma tique en
parti cu lier, intro dui sant les concepts de base des approches contem‐ 
po raines de la traduc tion auto ma tique, y compris l’intel li gence arti fi‐ 
cielle et l’appren tis sage auto ma tique. Les chapitres qui suivent
traitent de l’évalua tion de la traduc tion auto ma tique, de la simpli fi ca‐ 
tion de la traduc tion pour les machines, de l’amélio ra tion après coup
des textes traduits par des machines (amélio ra tion qui est désor mais
couram ment appelée post- édition), ainsi que des problèmes éthiques
liés à la traduc tion auto ma tique. Enfin, deux chapitres expliquent en
détail le fonc tion ne ment de la traduc tion neuro nale ainsi que les
moyens de person na liser cette technologie.

2

Chaque chapitre du livre est accom pagné d’acti vités inter ac tives
dispo nibles sur le site Web du projet Multi TraiNMT. De plus, une
plate forme péda go gique appelée MutNMT a été créée pour aider les
utili sa teurs à apprendre à entraîner, person na liser et évaluer les
systèmes de traduc tion neuro nale. Cette plate forme sera parti cu liè‐ 
re ment utile pour les lecteurs des chapitres 7 et 8 du livre.

3

L’ouvrage met en avant l’impor tance de la litté ratie en traduc tion
auto ma tique (Bowker, 2020  ; Loock et Léchau guette, 2021), c’est- à-
dire la capa cité à comprendre les forces et limites de la traduc tion
auto ma tique afin d’en faire un usage effi cace. Cette pers pec tive
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rejoint celle de plusieurs cher cheurs qui insistent sur la néces sité de
former les utili sa teurs à une approche critique de ces outils (Clifford
et al., 2013).

Chapitre 1 : « L’Europe, le multi ‐
lin guisme et la traduc ‐
tion automatique 2 » par
Olga Torres- Hostench
Ce chapitre donne un aperçu du domaine de la traduc tion auto ma‐ 
tique, de son histoire et de son impor tance dans le monde globa lisé
d’aujourd’hui. Le chapitre aborde égale ment les diffé rentes approches
de la traduc tion auto ma tique, telles que la traduc tion auto ma tique
basée sur des règles, statis tique et neuro nale. Dans ce chapitre,
l’auteure discute du concept de multi lin guisme en tant que prin cipe
fonda mental de l’Union euro péenne (UE), et montre comment il est
mis en pratique et soutenu par l’appren tis sage des langues et la
traduc tion. Le chapitre souligne que la poli tique de l’UE en matière de
multi lin guisme se concentre prin ci pa le ment sur l’appren tis sage des
langues et la mobi lité, qui peuvent être des acti vités chro no phages.
Cepen dant, il existe une limite au nombre de langues qu’un citoyen
moyen de l’UE peut apprendre. Pour relever ce défi, l’auteur propose
que la traduc tion auto ma tique puisse contri buer à la promo tion du
multi lin guisme en Europe et soutenir la diver sité linguis‐ 
tique européenne.

5

Chapitre 2 : Traduc tion humaine
et auto ma tique par
Dorothy Kenny
Ce chapitre explore en profon deur les aspects fonda men taux de la
traduc tion humaine et auto ma tique. L’auteure aborde les défis et les
avan tages inhé rents à chaque approche, tout en exami nant leurs
inter ac tions. Le chapitre débute par une intro duc tion détaillée à
l’évolu tion de la traduc tion, mettant en relief comment la traduc tion

6
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auto ma tique a gagné en impor tance au fil du temps grâce aux avan‐ 
cées tech no lo giques. L’auteure met en évidence les diffé rences
essen tielles entre la traduc tion humaine, qui implique l’inter ven tion
d’un traduc teur profes sionnel, et la traduc tion auto ma tique (ou
machine), qui repose sur l’utili sa tion de logi ciels et d’algorithmes.

Ensuite, l’auteure analyse les forces et les limites de chaque
approche. La traduc tion humaine est reconnue pour sa capa cité à
appré hender la complexité des langues, des cultures et des subti lités
contex tuelles, se tradui sant ainsi par des traduc tions plus fluides et
plus précises. Néan moins, elle demeure sujette aux erreurs humaines
et peut être contrainte par des impé ra tifs de vitesse et de produc ti‐ 
vité. D’un autre côté, la traduc tion auto ma tique offre des avan tages
tels que la rapi dité et la capa cité à traiter de larges volumes de texte.
Les systèmes de traduc tion auto ma tique ont connu des avan cées
signi fi ca tives grâce à l’appren tis sage auto ma tique et aux réseaux de
neurones. Cepen dant, ils éprouvent encore des diffi cultés à saisir les
nuances cultu relles et les spéci fi cités contex tuelles, pouvant
conduire à des traduc tions approxi ma tives ou incorrectes.

7

L’auteure souligne égale ment l’impor tance de la colla bo ra tion entre
les traduc teurs humains et les outils de traduc tion machine. La
traduc tion humaine peut béné fi cier des ressources four nies par les
logi ciels de traduc tion, comme les mémoires de traduc tion et les
bases de données termi no lo giques. De même, la traduc tion auto ma‐ 
tique peut être améliorée grâce à la révi sion et à l’édition des traduc‐ 
tions par des traduc teurs professionnels.

8

En conclu sion, le deuxième chapitre de «  Traduc tion humaine et
traduc tion auto ma tique  » offre une explo ra tion appro fondie de la
traduc tion humaine et de la traduc tion auto ma tique. Il met en
lumière les atouts et les limites de chaque approche, tout en insis tant
sur l’impor tance de la colla bo ra tion entre les deux pour obtenir des
traduc tions de haute qualité. Ce chapitre constitue une lecture indis‐ 
pen sable pour toute personne inté ressée par le domaine de la
traduc tion et les avan cées tech no lo giques qui le façonnent.

9
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Chapitre 3 : Choisir une solu tion
de traduc tion auto ma tique
neuro nale adaptée – l’évalua tion
de la qualité de la traduc tion
auto ma tique par Caro line Rossi
et Alice Carré
Le chapitre se foca lise sur le processus de choix d’une solu tion de
traduc tion auto ma tique neuro nale appro priée à des contextes et
tâches variés. Les auteures se penchent en parti cu lier sur l’évalua tion
de la qualité des traduc tions auto ma tiques, qui doit permettre de
faire ce choix. L’intro duc tion du chapitre met en avant la montée en
puis sance de la traduc tion auto ma tique neuro nale et son appli ca tion
dans divers domaines. Les auteures soulignent l’impor tance de sélec‐ 
tionner une solu tion adaptée en fonc tion des besoins spéci fiques de
chaque utili sa teur ou entreprise.

10

Les auteures expliquent ensuite les diverses méthodes d’évalua tion
de la qualité des traduc tions auto ma tiques. Elles détaillent les
approches quan ti ta tives, telles que l’utili sa tion de mesures auto ma‐ 
tiques comme les scores BLEU (Bilin gual Evalua tion Unders tudy),
METEOR (Metric for Evalua tion of Trans la tion with Explicit ORde‐ 
ring) et TER (Trans la tion Edit Rate). Ces mesures permettent
d’évaluer objec ti ve ment la simi la rité entre des traduc tions auto ma‐ 
tiques et les traduc tions humaines de réfé rence corres pon dantes. Les
évalua tions quali ta tives sont présen tées ensuite : celles- ci impliquent
une inter ven tion humaine pour évaluer les traduc tions selon des
critères tels que la flui dité, la fidé lité au sens original et l’exac ti tude
termi no lo gique. Les méthodes d’évalua tion quali ta tive comprennent
les évalua tions manuelles, les ques tion naires et les évalua tions basées
sur les tâches. Dans la section suivante, les auteures passent en revue
les critères à prendre en compte lors du choix d’une solu tion de
traduc tion auto ma tique neuro nale. Elles abordent des facteurs tels
que la langue cible, le domaine d’appli ca tion, la dispo ni bi lité des
ressources linguis tiques et la person na li sa tion des modèles de

11
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traduc tion. Les auteures soulignent l’impor tance de procéder à des
tests sur diffé rentes solu tions et de mener des évalua tions appro fon‐ 
dies avant de prendre une déci sion finale.

En conclu sion, le troi sième chapitre de l’ouvrage dispense des
conseils pratiques pour choisir une solu tion de traduc tion auto ma‐ 
tique neuro nale en se concen trant sur l’évalua tion de la qualité des
traduc tions. Les auteures mettent en avant l’impor tance de combiner
des mesures quan ti ta tives et quali ta tives pour obtenir une évalua tion
complète. Ce chapitre constitue une ressource précieuse pour les
profes sion nels de la traduc tion et les utili sa teurs de la traduc tion
auto ma tique cher chant à prendre des déci sions éclai rées lors de la
sélec tion d’une solu tion adaptée à leurs besoins.

12

Chapitre 4 : « Sélec tionner et
préparer des textes pour la
traduc tion auto ma tique – pré- 
édition et rédac tion pour un
public mondial » par Pilar
Sánchez- Gijón et Dorothy Kenny
Ce chapitre met en exergue l’impor tance d’une pré- édition et d’une
rédac tion adaptée, dans le cadre d’usages actuels de la traduc tion
auto ma tique à l’échelle mondiale. L’intro duc tion met en lumière
l’accrois se ment de l’impor tance de la traduc tion auto ma tique et des
systèmes de traduc tion assistée par ordi na teur. Les auteures
soulignent que la qualité du texte source impacte direc te ment la
qualité de la traduc tion auto ma tique et que des efforts de prépa ra‐ 
tion adéquats peuvent améliorer les résul tats finaux.

13

Elles exposent ensuite en détail le processus de pré- édition, qui
consiste à réviser et à opti miser le texte source avant la traduc tion
auto ma tique. Des conseils pratiques sont prodi gués quant à la simpli‐ 
fi ca tion de la struc ture gram ma ti cale, à l’éclair cis se ment des réfé‐ 
rences et des acro nymes, à la suppres sion des ambi guïtés et à la
norma li sa tion des conven tions stylis tiques. L’objectif premier de la

14
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pré- édition est d’obtenir un texte source clair, cohé rent et bien
struc turé, faci li tant ainsi la traduc tion auto ma tique. Dans la section
suivante, les auteures abordent l’impor tance de la rédac tion dans le
contexte de la mondia li sa tion. Elles mettent en relief que la traduc‐ 
tion auto ma tique est plus effi cace avec des textes rédigés dans un
style clair, simple et concis, en évitant les expres sions idio ma tiques,
les jeux de mots et les réfé rences cultu relles spéci fiques. La simpli cité
et la cohé rence dans la termi no logie et le style édito rial sont souli‐ 
gnées, car cela faci lite la traduc tion et améliore la compré hen sion du
texte traduit pour des lecteurs d’hori zons linguis tiques et cultu‐ 
rels différents.

En conclu sion, ce chapitre propose des conseils pratiques sur la
sélec tion et la prépa ra tion de textes en vue de la traduc tion auto ma‐ 
tique. Les auteures insistent sur l’impor tance de la pré- édition pour
opti miser la qualité de la traduc tion auto ma tique et mettent en avant
l’impor tance d’une rédac tion adaptée à un public mondial pour faci‐ 
liter la traduc tion et améliorer la compré hen sion du texte traduit. Ce
chapitre s’avère être une ressource précieuse pour les rédac teurs, les
traduc teurs et les profes sion nels de la commu ni ca tion inter na tio nale
soucieux de produire des textes de qualité et d’opti miser leurs usages
de la traduc tion automatique.

15

Chapitre 5 : « Stra té gies de
correc tion des erreurs de traduc ‐
tion auto ma tique : la post- 
édition » par Sharon O’Brien
Ce chapitre se concentre sur le processus de post- édition des
traduc tions auto ma tiques dans le but de corriger les erreurs qui
peuvent se produire. Le chapitre débute par une intro duc tion qui
souligne l’impor tance de la post- édition dans le contexte de la
traduc tion auto ma tique. En effet, même les meilleurs systèmes de
traduc tion auto ma tique peuvent générer des erreurs, d’où la néces‐ 
sité de la post- édition pour améliorer la qualité finale
des traductions.

16
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L’auteure explique ensuite en détail les diffé rentes approches et stra‐ 
té gies de post- édition. Cela inclut des consi dé ra tions linguis tiques et
stylis tiques, telles que l’ajus te ment de la syntaxe, la refor mu la tion des
phrases et la correc tion des erreurs termi no lo giques. Il est égale ment
souligné qu’une cohé rence termi no lo gique et stylis tique tout au long
du texte traduit est essentielle.

17

Les aspects pratiques de la post- édition sont égale ment abordés,
notam ment l’évalua tion du temps et des ressources néces saires, ainsi
que les compé tences requises pour effec tuer effi ca ce ment la post- 
édition. L’impor tance d’une bonne commu ni ca tion entre les traduc‐ 
teurs et les déve lop peurs de systèmes de traduc tion auto ma tique est
mise en avant, pour iden ti fier et résoudre les problèmes récurrents.

18

Les avan tages et les défis de la post- édition sont égale ment évoqués.
Les avan tages incluent la possi bi lité d’améliorer rapi de ment la qualité
des traduc tions auto ma tiques, d’augmenter l’effi ca cité et de réduire
les coûts. Cepen dant, la post- édition peut être complexe et
exigeante, néces si tant une exper tise linguis tique et une connais sance
des spéci fi cités du domaine de la traduction.

19

En conclu sion, ce chapitre offre un aperçu complet du processus de
post- édition des traduc tions auto ma tiques. Il met en lumière diffé‐ 
rentes approches, stra té gies, consi dé ra tions linguis tiques et
pratiques à prendre en compte. Ce chapitre peut être une ressource
précieuse pour les traduc teurs, les révi seurs et les profes sion nels de
la traduc tion souhai tant améliorer la qualité des traduc tions auto ma‐ 
tiques grâce à la post- édition.

20

Chapitre 6 : Éthique et traduc tion
auto ma tique par Joss Moorkens
Le chapitre 6 examine les ques tions éthiques qui émergent de l’utili‐ 
sa tion de la traduc tion auto ma tique et des systèmes de traduc tion
assistée par ordinateur.

21

L’intro duc tion du chapitre souligne l’impor tance crois sante de
l’éthique dans les domaines de la traduc tion et de la tech no logie.
L’auteur fait valoir que l’impact de la traduc tion auto ma tique peut
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s’étendre aux utili sa teurs, aux commu nautés linguis tiques et à la
société dans son ensemble.

Le chapitre aborde plusieurs ques tions éthiques clés liées à la traduc‐ 
tion auto ma tique. Cela comprend l’examen de la qualité des traduc‐ 
tions auto ma tiques et les impli ca tions poten tielles de l’utili sa tion de
traduc tions incor rectes ou biai sées. Les problèmes de confi den tia lité
et de protec tion des données dans le contexte de la traduc tion auto‐ 
ma tique sont égale ment discutés.

23

En outre, l’auteur traite des inquié tudes actuelles concer nant la
diver sité linguis tique et l’impact sur les langues moins répan dues. Il
souligne la néces sité de préserver la diver sité cultu relle et linguis‐ 
tique tout en recon nais sant le risque de favo riser certaines langues
au détri ment d’autres avec l’utili sa tion de la traduc tion automatique.

24

Le chapitre examine égale ment les consi dé ra tions éthiques liées à la
propriété intel lec tuelle et au droit d’auteur dans le contexte de la
traduc tion auto ma tique. Des problèmes comme la viola tion du droit
d’auteur et l’utili sa tion illi cite de contenu protégé par des systèmes
de traduc tion auto ma tique sont mis en évidence.

25

Enfin, l’auteur aborde les préoc cu pa tions éthiques qui concernent le
recours à des traduc teurs humains dans un envi ron ne ment où la
traduc tion auto ma tique est de plus en plus présente. Il met l’accent
sur la néces sité de recon naître la valeur du travail des traduc teurs et
d’assurer des condi tions de travail équitables.

26

En conclu sion, le chapitre propose un examen appro fondi des enjeux
éthiques liés à l’utili sa tion de la traduc tion auto ma tique. L’auteur met
en évidence les défis et les préoc cu pa tions concer nant la qualité, la
confi den tia lité, la diver sité linguis tique, les droits d’auteur et les
condi tions de travail des traduc teurs. Ce chapitre encou rage à une
réflexion critique sur l’impact éthique de la traduc tion auto ma tique
et insiste sur la néces sité de pratiques respon sables dans le déve lop‐ 
pe ment et l’utili sa tion de ces technologies.
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Chapitre 7 : Comprendre le fonc ‐
tion ne ment de la traduc tion
auto ma tique neuro nale par Juan
Antonio Pérez- Ortiz, Mikel
L. Forcada et Felipe Sánchez- 
Martínez
Ce chapitre explore en détail le fonc tion ne ment de la traduc tion
auto ma tique neuronale.

28

Le chapitre commence par une intro duc tion qui aborde l’évolu tion de
la traduc tion auto ma tique et l’émer gence de l’approche neuro nale.
Les auteurs comparent les méthodes tradi tion nelles de traduc tion
auto ma tique statis tique avec les modèles de traduc tion neuro nale,
qui ont montré leur supé rio rité dans de nombreux cas.

29

L’archi tec ture des modèles de traduc tion neuro nale est ensuite expli‐ 
quée en détail. Les auteurs décrivent les éléments clés, tels que les
réseaux de neurones récur rents (RNN) et les réseaux de neurones
convo lu tion nels (CNN), utilisés dans ces modèles. Les concepts
d’enco dage du texte source, de déco dage de la traduc tion et
d’appren tis sage super visé sont égale ment abordés pour montrer
comment les modèles s’améliorent grâce aux
données d’apprentissage.

30

Les tech niques d’opti mi sa tion visant à améliorer les perfor mances
des modèles de traduc tion neuro nale sont ensuite discu tées, notam‐ 
ment l’appren tis sage par trans fert, l’atten tion et le déco dage basé sur
des phrases. Ces tech niques contri buent à une meilleure traduc tion
en captu rant les rela tions contex tuelles et en mettant l’accent sur
certaines parties impor tantes du texte source.

31

Le chapitre aborde ensuite les défis et les limites des modèles de
traduc tion neuro nale. Des problèmes tels que le manque de données,
le surap pren tis sage et les diffi cultés liées aux langues à morpho logie
complexe sont abordés. Les contraintes de ressources infor ma tiques
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néces saires pour former et déployer effi ca ce ment ces modèles sont
égale ment mises en évidence.

En conclu sion, ce chapitre offre une expli ca tion détaillée de l’archi‐ 
tec ture et du fonc tion ne ment des modèles de traduc tion neuro nale.
Les avan tages de cette approche par rapport aux méthodes statis‐ 
tiques tradi tion nelles sont mis en évidence, sans éluder les défis
persis tants. Ce chapitre est recom mandé pour les cher cheurs, les
profes sion nels de la traduc tion et les amateurs de tech no logie inté‐ 
ressés par la traduc tion auto ma tique neuronale.

33

Chapitre 8 : Person na liser la
traduc tion auto ma tique neuro ‐
nale par Gema Ramírez- Sánchez
Dans ce chapitre, l’auteure explore les avan tages et les appli ca tions
de la traduc tion auto ma tique person na lisée. Elle souligne la néces sité
pour de nombreuses orga ni sa tions d’adapter les systèmes de traduc‐ 
tion auto ma tique à leurs besoins spéci fiques, qu’il s’agisse de termi‐
no logie spécia lisée, de contraintes de style ou d’exigences
de confidentialité.

34

Elle explique comment la traduc tion auto ma tique person na lisée
diffère des systèmes géné raux de traduc tion auto ma tique et
comment elle peut être ajustée aux besoins spéci fiques des utili sa‐ 
teurs. Diffé rentes méthodes de person na li sa tion sont abor dées,
notam ment l’utili sa tion de mémoires de traduc tion, la créa tion de
glos saires termi no lo giques et l’adap ta tion de modèles de traduc tion
auto ma tique existants.

35

Les aspects tech niques de la person na li sa tion de la traduc tion auto‐ 
ma tique sont égale ment expli qués, notam ment la sélec tion et la
prépa ra tion des données d’entraî ne ment, ainsi que l’évalua tion des
perfor mances du système person na lisé. Les évalua tions et les retours
des utili sa teurs sont souli gnés comme étant essen tiels pour
améliorer la qualité de la traduc tion auto ma tique person na lisée au fil
du temps.
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Le chapitre aborde égale ment les défis et les limites de la traduc tion
auto ma tique person na lisée, notam ment la dispo ni bi lité des données
d’entraî ne ment et des ressources linguis tiques spécia li sées, ainsi que
les contraintes de temps et de coûts asso ciées à la personnalisation.

37

En conclu sion, ce chapitre offre un aperçu complet de la traduc tion
auto ma tique person na lisée. Les avan tages et les appli ca tions de cette
approche sont mis en évidence, tout comme les défis et les consi dé‐ 
ra tions à prendre en compte lors de la person na li sa tion des systèmes
de traduc tion auto ma tique. Ce chapitre est une ressource précieuse
pour les profes sion nels de la traduc tion et les cher cheurs inté ressés
par l’adap ta tion des tech no lo gies de traduc tion auto ma tique aux
besoins spéci fiques des utilisateurs.

38

Chapitre 9 : La traduc tion auto ‐
ma tique pour les appre nants en
langues par Alice Carré, Dorothy
Kenny, Caro line Rossi, Pilar
Sánchez- Gijón et Olga Torres- 
Hostench
Dans ce dernier chapitre, les auteures explorent l’utili sa tion de la
traduc tion auto ma tique pour les appre nants en langues. Elles
examinent le rôle de la traduc tion auto ma tique dans l’appren tis sage
des langues et soulignent son utilité en tant que ressource précieuse
pour les appre nants. La traduc tion auto ma tique peut aider les appre‐ 
nants à comprendre et à produire du contenu dans une langue étran‐ 
gère. Diffé rents scéna rios d’utili sa tion de la traduc tion auto ma tique
par les appre nants en langues sont discutés, y compris la compré‐ 
hen sion de textes en langue étran gère et la produc tion de textes
écrits ou oraux. Les auteures montrent comment la traduc tion auto‐ 
ma tique peut servir d’outil de soutien pour surmonter les barrières
linguis tiques et progresser dans l’apprentissage.

39

Les avan tages et les limites de l’utili sa tion de la traduc tion auto ma‐ 
tique dans l’appren tis sage des langues sont explorés. L’impor tance
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d’une utili sa tion stra té gique de la traduc tion auto ma tique en complé‐ 
ment d’autres méthodes d’appren tis sage est souli gnée. Plusieurs
points de vigi lance, tels que les erreurs de traduc tion et le risque de
dépen dance exces sive à la traduc tion auto ma tique, sont égale‐ 
ment abordés.

Les ques tions éthiques liées à l’utili sa tion de la traduc tion auto ma‐ 
tique dans l’appren tis sage des langues sont égale ment exami nées,
notam ment en ce qui concerne la confi den tia lité des données et
l’impact sur l’acqui si tion des compé tences linguistiques.

41

En conclu sion, le chapitre offre une explo ra tion appro fondie de
l’utili sa tion de la traduc tion auto ma tique appli quée à l’appren tis sage
des langues. Il met en évidence les avan tages et les limites de cette
approche, tout en insis tant sur l’impor tance d’une utili sa tion stra té‐ 
gique et complé men taire d’autres pratiques. Ce chapitre est une
ressource précieuse pour les ensei gnants de langues et les appre‐ 
nants inté ressés par l’inté gra tion de la traduc tion auto ma tique dans
leurs processus d’appren tis sage linguistique.

42

L’ouvrage explore l’impact de la traduc tion auto ma tique sur l’appren‐ 
tis sage des langues, un sujet qui fait égale ment l’objet de nombreuses
discus sions dans la litté ra ture scien ti fique (Ducar et Houk Scho cket,
2018 ; Enkin et Mejías- Bikandi, 2016). Certains travaux ont montré que
l’usage stra té gique de la TA peut améliorer la compré hen sion et la
produc tion en L2, à condi tion qu’il soit accom pagné d’une réflexion
méta lin guis tique (Thue Vold, 2018).
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Conclusion
L’objectif de ce livre est de guider les lecteurs et de les aider à
aborder les prin ci pales ques tions qui se posent dans la compré hen‐ 
sion des enjeux actuels de la traduc tion, alors que la traduc tion auto‐ 
ma tique neuro nale est désor mais présente partout. Aucune connais‐ 
sance préa lable en traduc tion géné rale ou en traduc tion auto ma tique
n’est néces saire. Lorsqu’il aborde les aspects plus tech niques de la
traduc tion auto ma tique, en parti cu lier la traduc tion neuro nale,
l’ouvrage évite les concepts mathé ma tiques et propose des expli ca‐ 
tions simples, pour faci liter la compré hen sion d’un sujet complexe.
Les auteurs s’appuient notam ment sur des méta phores pour aider les
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lecteurs à saisir les concepts géné raux qui sous- tendent ce domaine,
offrant ainsi une intro duc tion très abor dable à la notion contem po‐ 
raine d’appren tis sage automatique.

Ce livre nous rappelle égale ment que la traduc tion auto ma tique ne
remplace pas les traduc teurs humains, dont le rôle reste crucial, mais
qu’elle vient soutenir et compléter leur travail, dans un contexte où la
demande ne cesse de croître.
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En défi ni tive, ce livre nous incite à tirer le meilleur parti de la traduc‐ 
tion auto ma tique tout en restant conscients de ses limites. Il nous
rappelle que l’essence de la commu ni ca tion réside dans la compré‐ 
hen sion mutuelle, et que les machines, aussi avan cées soient- elles, ne
pour ront jamais se substi tuer entiè re ment à la richesse et à la subti‐ 
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